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• LA C.E.E. ET WASHINGTON ^ 

La politique commerciale des États-Unis 


LE BLOCAGE DES SALAIRES 


les mécomptes 
de Tenailles 


. U François Mitterrand, an 
conseil des ministres tenn le 
. 28 juin, a mis en garde, a en 
. termes sévères », les Etats- 
Unis contre «âne politique 

- internationale qui tend de 

- - pins en pins à entraîner l’Eu- 
rope dans r aggravation de la 
crise >- Cette mise en garde 
intervient an moment où une 
nouvelle flambée se produit 
sur le. dollar. 

Concomitamment, on ob- 
serve nue intensification de 

- l’offensive protectionniste des 
Etats-Unis, notamment vis-à- 
vis de l’Europe. La guerre de 
J' acier se rallume et entre 
dans une phase aiguë ; l’em- 
bargo de .Washington sur les 
exportations vers TU A.S.S. 
prétend s’appliquer aux fir- 
mes européennes fabriquant 
sons licence américaine ; la 
politique agricole commune 
est toujours sons le Ira de la 
Maison Blanche ; le différend 
sur les crédits à l’exportation 
et les affaires textiles reste 
ouvert. Comme l'indique no- 
tre correspondant à Bruxelles, 
les pays de la Communauté 
en ont assez de la «baston- 
nades systématique à laquelle 
les Etats-Unis les soumettent. 

Quinze jours après le som- 
met de Versailles, les rela- 
tions entre l'Europe et 
T Amérique se sont, donc for- 
tement dégradées, an point 
que :_s observateurs se posent 
des questions sur f étendue et 
1^ nature -de l'accord .eixregls- 
tié à ce sommet, le clan des 
sceptiques ne pouvant que se 
trouver renforeé. . . 

Certes, les autorités moné- 
taires américaines sont Inter- 
venues le lundi 14 juin pour 
freiner la hausse du dollar, 
mais elles ont en soin de . 
préciser que. cette interven- 
tion était «limitées et la 
suite des événements a mon- 
tré que Tenvolée du « billet 
vert» n’avait été en rien 
entravée. 

Certes, le président Reagan, 
«s'étonnant» de la persistance 
de taux d'intérêt prohibitifs, 
pourra faire valoir qn*31 a un 
président de banque centrale 
(M. Paul Volcker) fort entêté, 
et qu’il songe à placer en 
liberté surveillée le conseil de 
ladite Banque centrale. M. Vol- 
cker a bran jeu néanmoins 
de faire remarquer que la 
tension des taux d’intérêt 
américains est dne, en bonne 
partie. . aux appels réitérés du 
Trésor pour combler un défi- 
cit budgétaire dont la rédac- 
tion semble.- hypothétique, 
compte tenu de refret désas- 
treux de la récession sur tes 
recettes fiscales. 

Certes, l’hôte de la Maison 
Blanche reconnaît que la 
hausse excessive du dollar et 
des taux va l’inciter à un « ré- 
examen global» de sa poli- 
tique économique. 

Biais ces derniers ne peu- 
vent s'empêcher de constater 
que lés Etats-Unis continuent 
de mettre en œuvre la poli- 
tique « musclée » Inaugurée lors 
de' ^élection de M. Reagan. Le 
durcissement de Pattitnde amé- 
ricaine vis-à-vis de rU.EJS-S., 
sur lequel les Etats-Unis 
avaient obtenu un consensus à 
Versailles, semble déborder les 
limites de répare, provoquant 
de vives réactions en Alle- 
magne. où le ministre de l'éco- 
nomie, le comte Xambsdorf , le 
qualifie de particulièrement 
grave, le quai d’Orsay estimant 
qu’ « 3 n’est pas évident qu'il 
soit juridiquement incontes- 
table ». 

L’apparente euphorie engen- 
drée par les agapes et les festi- 
vités dans le palais du Boi- 
Solefl ne masquait-elle que ia 
réaffirmation de l'égoïsme 
sacré propre aux Etats? C'est 
à craindre. En ce cas, M. Fran- 
çois Mitterrand ne serait guère 
récompensé de ses efforts en 
faveur des Etats-Unis, pas ilus 
qu’il ne Fa été de sa visite à 
-Jérusalem,' où ML Menahem 
Bégin, «gardien d’Israël », a 
ms a exécution des projets 
militaires mûris depuis bien 
Jengtenjps. 


est vigoureusement 
dénoncée par les Dix 

Les pays de la Communauté en ont assez de la multiplication des initia- 
tives protectionnistes américaines, du « ttasionnagg - systématique auquel 
lea Etats-Unis les soumettent surtout depuis le sommet de Versailles en 
matière commerciale. Ils protestent, annoncent qu'ils vont réagir et Invitent 
les autorités de Washington à rapidement modifier une politique qui. telle 
qu'elle est maintenant pratiquée, conduit tout droit k ia guerre commerciale. 

Cependant, sur les marchés des changes, le dollar, qui avait fléchi i 
mardi, a de nouveau fortement progressé mercredi, son cours retrouvant 
A Paris le niveau historique de 6,90 F. 

De notre correspondant 


Les communistes désapprouvent le projet 
mais votent la confiance f7Z!T,'777l 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — Cette déclara^ 
tlon traite principalement des 
deux dernières manifestations de 
la politique protectionniste ainsi 
dénoncée : la décision, prise le 
Il juin par le département amé- 
ricain du commerce, d’imposer 
des droits compensateurs a un 
nombre Important d'entreprises 
sidérurgiques communautaires 
exportant vers les Etats-Unis 
sous prétexte qu'elles ont béné- 
ficier de subventions accordées 
par les pouvoirs publics ; l'exten- 
sion de l'embargo sur l'exporta- 
tion vers ru.RJ5ix d'équipements 
pétroliers et gaziers aux entre- 
prises européennes qui fabri- 

S uent les équipements sous 
eence américaine. 

Toutefois, — fait important — 
les Dix constatent, là aussi una- 
nimes, qu’il ne s'agit pas d’inci- 


dents isolés, mais bel et bien 
d’une offensive d'ensemble dé- 
clenchée. de manière délibérée, 
•par l’administration Reagan 
contre les pays de la CEE- Le 
texte des Dix rappelle à ce sujet 
la poursuite des attaques contre 
la politique agricole commune, 
le différend relatif aux crédits 
& l’exportation et les affaires 
textiles. 

Ainsi M. Davignon, le vice- 
président de la Commission 
chargé des affaires industrielles, 
a indiqué que les Etats-Unis 
exerçaient une pression sur Hong- 
Kong afin de l’empêcher de 
conclure avec la CEE. un nouvel 
accord d’auto - limitation des 
exportations de produits de la 
confection. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 44.) 


an gouvernement 

Toutes les organisations syndicales ont manifesté leur opposition 
au blocage des s a l a ires. Le CJIPP., pour sa part, continue à marquer 
son désaccord air les moyens mis en œuvre par le gouvernement. 

Le premier ministre devait engager la responsabilité du gouver- 
nement, mercredi 23 juin, à l'Assemblée nationale, sur une décla- 
ration de politique générale, suivie d’un débat, au cours duquel 
devaient intervenir MM. Chirac et Gaudin, pour défendre la motion 
de censure déposée par le RPR. et soutenue par l’UDF. MM. Jospin 
et Lajoinie devaient prendre la parole au nom des groupes socialiste 
et communiste. M. Marchais avait exprimé, mardi, la« désappro- 
bation » de son parti pour un blocage des salaires, tout en réaffiimant 
son soutien au gouvernement. 

Ce débat devait être suivie de deux votes, l'un sur la « confiance ». 
r autre sur la censure. M. Mauroy doit engager de nouveau la respon- 
sabilité du gouvernement sur le projet de biocage des prix et des 
revenus, jeudi 34 juin. L'UDF, ayant déposé, avec le soutien du 
RP JL. une motion de censure sur ce texte, un troisième vote inter- 
viendra le 28 juin. 


Situation critique à Beyrouth 

Malgré Te nouveau, cessez-le-feu accepté, mardi soir 22 juin, par 
les Israéliens à ht demande de M. Philip Habib, envoyé spécial améri- 
coin au Liban, la situation à Beyrouth-Ouest semblait critique ce j 
mercredi matin après les raids israéliens de mardi sur la périphérie I 
sud de ta capitale, ainsi que de violents affrontements syro-israéliens , 
pour le contrôle de la rouie internationale Beyrouth-Damas. 

Juste avant rentrée en vigueur du nouveau cessez-le-feu, Vaviaiion 
israélienne avait bombardé certains secteurs de Beyrouth-Ouest, 
notamment les camps palestiniens de Mar Elias, Borj el Barajneh 
et Bir Hassan, tandis que plusieurs quartiers résidentiels étaient 
sévèrement püormés par terre et par mer. 

(Lire nos Informations pages 6 et 7.) 

Le droit et la force 

par ANDRÉ FONTAINE 


Les obstacles rencontrés par le 
pouvoir pour faire accepter des 
mesures que la gauche ne peut 
pas prendre en charge, ont 
conduit le premier ministre à 
emprunter une voie autoritaire, 
qui, en fait, arrange tout le 
monde. 

Les syndicats et le patronat, 
hostiles à un blocage contractuel 
des salaires et des prix, sont 
déchargés de ce fardeau, ces 
dispositions devant être instituées 
par une kri. 


AU JOUR LE JOUR 

Le flot des protestations 
s* amplifie . La majorité est 
secouée comme une coquille 
de noix, l’opposition navigue 
l'œü rivé sur le cap de 
Bonne-Espérance. Entre les 
récifs des prix et les hauts- 
fonds des revenus, l'amiral 
Mauroy est bloqué sur sa 


Les députés de la majorité 
sont invités à exprimer, par un 
«vote de confiance», leur accord 
avec les orientations générales 
de la politique gouvernementale, 
mais l'application de la procé- 
dure d’engagement de responsa- 
bilité sur un texte leur épargne 
d’avoir à voter un projet contraire 
aux aspirations dont ils sont 
dépositaires. 

PATRICK JARREAU. 

( Lire la mite aage 9.) 


DEFI 


barre, indifférent aux torpü- 
leurs qui le guettent et à son 
escadre qui s’effiloche. 

Mercredi, il a présidé la 
mise à flot du sixième sous- 
marin nucléaire, opportuné- 
ment baptisé Inflexible. Un 
défi au mos temps. 

BRUNO FRAPPAT. 


Un succès de la CG.T. 
chez Citroën 

En remportant la majorité 
absolue à /'usine Citroën 
tTAulnay-sous-Bois, la C.G.T. 
vient (Tinlliger une lourde 
défaite à la C.S.L., cible prin- 
cipale des grévistes du mois 
dernier. D'ores et déjà, cette 
dernière organisation contesta 
les conditions de préparation 
du scrutin, qui — pour la pre- 
mière lois — s'est déroulé 
sous le contrôle d’une qua- 
rantaine d'inspecteurs du tra- 
vail. Comme autretois la 
C.G.T.. la C.S.L tait état de 
i pressions graves » A l’en- 
contre de ses militants, no- 
tamment maghrébins. 

Mais les faits demeurent. 
Dans le secret de risoloir, 
près de 60 ^ des salariés — 
dans un établissement qui 
compte plus de 80% <fO.S. 
— ont désavoué le syndicat 
qui n'a jamais été reconnu 
comme représentât// au ni- 
veau national. 

Jusqu'à présent la fragilité 
de remploi, la peur des 
représailles en France môme 
ou dans le pays d'origine et 
l'impunité des agresseurs 
favorisaient la perpétuation 
d’un système qui profitait au 
« syndicat maison ». Brusque- 
ment. tout est remis en cause. 

D'aucuns évoqueront l'Im- 
pact du 10 mai . la prise de 
conscience des immigrés, sur- 
tout des Marocains, dont lu 
grèves • minoritaires », mais 
victorieuses, A F lins comme 
t Aulnay, ont montré qu’ils 
entendaient, eux aussi, béné- 
ficier — malgré la crise — 
des droits nouveaux reconnus 
aux travailleurs. 

(Lire page 46.) 


Un entretien avec M. Ânicet Le Pars 

La démocratisation du recrutement de LENA 
entrera en application dès 1983 


Le 13 juin dernier, le professeur 
Boutros Dib, qui représente le 
Liban à Paris, et dont chacun 
connaît le courage, la finesse et 
la vaste culture, recevait da n s 
bot ambassade M. Pierre Mauroy. — 
a Jamais , devait déclarer le pre- 
mier ministre à cette occasion, 
la France n’acceptera la violation 
du droit international. Jamais 
elle n’acceptera que la force bru- 
tale impose sa loi-» 

Qui, hormis les nostalgiques, 
honteux ou avoués, du nazisme , 
n’applaudirait à de tels propos? 
Comment pourtant ne pas voir 
toute la distance qui sépare la 
réalité de ces bonnes intentions 
de la réalité tout court? Sauf à 
se voiler les yeux, on ne peut 
complètement éluder, à ce sujet, 
quelques questions : 

a) Dans le cas particulier du 
Liban, o/k est le droit? Chacun 
en a un, ou plusieurs, à faire 
valoir. Les Libanais revendiquent 
tout naturellement celui de vivre 
chez eux, hors de toute ingé- 
rence et, à plus forte raison, de 
toute occupation étrangères, 
qu'elles soient palestiniennes, sy- 
riennes ou israéliennes. 

Les Israéliens, faute d'avoir pu 
faire entériner par l’OJLP. leur 
droit proclamé par la fameuse 
résolution 242 du conseil de sé- 
curité du 22 novembre 1967, à 
vivre en paix dans des frontières 
sûres et reconnues, viennent de 
revendiquer par la bouche de 
M. Begln devant l'Assemblée gé- 
nérale de rONU le droit d'auto- 
défense. 

Les Palestiniens attendent tou- 
jours de ceux qui ont pris leur. 
place qu’ils leur r e c onnais s e nt fae- 
droit à l'autodéter min atio n ' i! 
en tirent les conséquences. /■ — 

Enfin, les Syriens disent- jf&çè ^ 
la présence de leurs troupës' àif <- 
r.rhan ne résulte pas d’un droit: - \ 
mais d'une obligation, puisque Je '■ *' 
sommet arabe de Ryad. en octo--- 
bre 1976. a fait d'elles, avec i;ac- L 
cord formel du gouvernement de|^ 
Beyrouth, te principal , élément 


d’une « Force arabe de dissua- 
sion » destinée à prévenir le 
retour de la guerre civile. 

(Lire la suite page 2) 


Le conseil des ministres du mardi 22 juin a 
entendu une communication de M. Anicet Le 
Pors. ministre délégué chargé de la fonction 
publique et des réformes administratives, sur 
la formation des fonctionnaires et la réforme 
de l'Ecole nationale d'administration. 


Cette dernière, approuvée par le conseil des 
ministres, entrera en application dès 1982. 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M. Le 
Pors précise le sens et les modalités de cette 
réforme et évoque le code général de la fonc- 
tion publique en cours d’élaboration. 




ie Clément 

ûl\ûCM\ 

0**a. 


•OMA. 


«La gauche a toujours dé- 
noncé l'Ecole nationale d'ad- 
ministration comme la cause 
de l’èlitisme et de la techno- 
cratie. Le parti communiste 
dans le programme électoral 
de M. Georges Marchais, de- 
mandait même sa suppression. 
Après un an d’exercice comme 
ministre de la fonction pu- 
blique quel jugement portez- 
vous sur l'ENA ? 

— L’ENA comme les autres 
grandes écoles, a formé des hom- 
mes de grande valeur. El ne s'agit 
pas en réalité de nier que cette 
institution ait contribué à élever 
le niveau de l'administration 
française et à développer son 
prestige à l'étranger. Ce qu'il faut 
au jourd'huL c'e s t démocratiser 
profondément l'ENA qui doit for- 
mer une haute fonction publique 
de qualité reflétant les réalités 
sociales de notre pays. 


— Mais cette haute fonction 
publique est souvent taxée de 
technocratie ? 

— La fonction publique n'est 
pas, par fatalité, le lieu privilé- 
gié de la bureaucratie ou de la 
technocratie. Au contraire, elle 
a vocation avec l'ensemble du 
secteur public à être le lien 
privilégié de l'inovatlon scienti- 
fique et technique, de la mise au 
point de méthodes modernes de 
gestion et des avancées sociales 
les plus décisives. L'Ecole natio- 
nal d'administration rénovée doit 
être un instrument important de 
oette politique- Elle contribuera 
ainsi a doter l'Etat d'une admi- 
nistration efficace, moderne et 
bien adaptée. 

Propos recueillis par 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire ia suite page 12.) 
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EXPOSITIONS MILAN, PARIS, VINCI 

Léonard ou l’artiste 
omniprésent 




.-v 


Sur la politique culturelle 

:des participations de Costa-Gavras, Cueco, 
i Desgraupes, Maurice Fleuret,' Antoine VHez 
les réponses du Président de la République 
^ et du Ministre de la Culture: 

FAYARD Volume broché, 322 pages -54 F 


- 


Léonard de Vinci est peut-être In- 
définissable, mais, si l'on y tient, 
facile à cerner : un petit nombre 
d’eeuvres, une énorme masse 
d'écrits 3t de dessins, une gloire, 
une légende, une aura Incroyables, 
déjà attestées par les contempo- 
rains. 

Périodiquement, l'éclairage de 
l'actualité ramène l'attention sur les 
accomplissements et les problèmes 
de ce génie déconcertant, aussi cé- 
lèbre par ses échecs que par ses 
chele-d 'œuvre. 

Cette année, l'occasion est un peu 
oblique, mais peu importe : à la fin 
de 1482 — il y a donc cinq siècles. 
— le Florentin âgé de trente ans a 


quitté se ville avec, disent les chro- 
niques, la bénédiction des autorités, 
pour • monter - à Milan il passa en 
Lombardie dix-sept années qui ont 
été extraordinairement heureuses et 
fécondes. 

Toute une batterie d'expositions, 
de conférences et de colloques a 
été mise sur pied pour commémorer 
ce séjour à Milan ; en g-as, les des- 
sins pour l'éîé. la technique à l'au- 
tomne e! l'histoire fies Sforza, ia 
ville, etc.) à la fin de l'hiver pro- 
chain. 

A. C. 

(Lire, page 21, l’arîide 
d' AS DRE CHASTEL.) 
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LIBAN 


Le flot de courrier 
que nous vaut la guerre 
du Liban ne paraît pas 
près de se tarir. 

Plusieurs 

de nos correspondants 
prennent la défense 
de l'attitude israélienne» 
avec Daniel Malca contre 
le professeur Minkowski 
et avec Denis Cohen 
contre des intellectuels 
juifs auqueis il reproche 
de se désolidariser 
de l’État hébreu 
sans s’en être jamais 
montré vraiment soli- 
daire. 

Dans le camp opposé, 
Latifa Benmansour 
exprime sa douleur 
devant la souffrance 
des Palestiniens tandis 
queSalah Guemriche 
accuse carrément 
les Israéliens 
d’avoir inventé 
un nouvel antisémitisme. 
Est-ce à di re qu’entre 
les uns et les autres 
le fossé est décidément 
infranchissable ? 

Pour qu’il soit 
surmonté 
il faudrait 
que s’y em ploient, 
comme le demande 
André Fontaine, 
ceux (pi veulent être 
à la fois, 

envers et contre tout, 
es amis d’Israël 
et des Arabes. 


D'un antisémitisme à l'autre 


L 'IMPUNITÉ dont jouit l'État hé- 
breu n'a d'égale que l'impuis- 
sance des États arabes, qu'ils 
entretiennent eux-mêmes de façon 
quasi masochiste, â potentialiser leur 
unité. A l’arrogance, on ne peut plus 
manifeste, des victimes du fascisme 
d‘Hi(t(|er. répond (a colère sempiter- 
nelle ment rentrée des « Frères ». et 
leur invalidité face au fascisme, au- 
jourd'hui aux couleurs d'Israël. 

Lorsque, de surcroît, à l'insolence 
de I’ « État terroriste a répond la 
complaisance de certains États- 
patrons. farce est de constater que 
l'urgence et la nécessité appellent, 
de la part du politologue, une redéfi- 
nition systématique de l'expanSIO- 
N1SME... 

Hier donc, Jérusalem, le SinaT 
(restitué pour mieux contenir I...}. le 
Golan. Aujourd'hui, le Liban : Tyr, 
Saîda. Beyrouth. Demain, pourquoi 
pas, Damas. Et si l’on s'en tient à la 
logique de ce qu'une personnalité 
juive (1) a appelé le « vertige démo- 
niaque » d'Israël, les troupes de Sha- 
ron pourront bientôt défiler dans les 
rues de Bagdad, et ce pour le compte 
des mille et un e péchés d'or- 
gueil » (1). et d'un certain triompha- 
lisme. 

Est-il besoin de l'exprimer : ja- 
mais, dans l'histoire contemporaine, 
fût-ce lors des plus hauts méfaits de 
l'impérialisme, et depuis le génocide 
des Indiens d’Amérique, jamais un 
État n'est allé aussi loin en destruc- 
tions. tout en restant intouchable, 
inattaquable. Jamais non plus, dans 
l'histoire contemporaine, fut-ce dans 
les pires heures des répressions colo- 
niales. jamais un peuple n‘a été aussi 
seul, aussi « lâché » que l'est au- 
jourd'hui le peuple palestinien I Lâché 
par les « pays frères » ; lâché par 
l'Est comme par les c démocraties » 
occidentales. 

Décidément I... Ce penseur arabe 
d’un autre siècle, si fervent de jeux 
de mots, pensait-il vraiment faire 
acte de prophétie en écrivant, par 
boutade ou par amertume : c Les 
Arabes se sont mis d'accord pour ne 
( 'jamais I s'accorder! » ? L’accusa- 
tion, portée à Pékin par le représen- 
tant de rO.LP-, contre le gouverne- 
ment syrien pour « coup de poignard 
dans le dos de la résistance » trouve 
pleinement sa justification dans les 


CORRESPONDANCE 


Pour se 
il faut avoir été solidaire 


M. Denis Cohen, de Clermont- 
Ferrand. nous écrit : 

Dans le Monde du 17 juin, en 
-page 2, plusieurs articles émanant 
d’intellectuels juifs appellent une ré- 
ponse que je vous serais très recon- 
naissant de bien vouloir faire paraî- 
tre dans votre journal. Certes je ne 
suis pas une - personnalité * mais 
un simple citoyen français juif « de 
base * et je crois traduire les senti- 
ments de la grande « masse » des 
juifs français. 

De nombreux intellectuels juifs 
s'élèvent contre l'intervention israé- 
lienne au Liban. Communiqués, 
manifestations, se succèdent. Mais 
il .faut que l'opinion sache que ces 
i intellectuels * ne sont en rien les 
porte-parole de la grande masse de 
juifs de France. D'abord parce 
que, avant de se désolidariser d’is- 
raél, il eût fallu en être solidaire. 
Or qu 'ont-ils fait de positif pour ce 
pays ? Aideni-iis financièrement 
l'A.UJ.F. (1). le K.K.L. (2). la 
W1ZO (3). ou tout autre orga- 
nisme d'aide directe ou indirecte 
au peuple d’Israël ? Travaillent-ils 
l'éié dans les kibbouirim ? Font-ils 
de l'action sociale dans les quar- 
tiers déshérités de TeJ-Aviv ? Leurs 
enfants sont-ils soldais aux fron- 
tières hostiles du pays ? Savent-ils 
combien de tonnes d’explosifs, sur 
ceux saisis au Liban, étaient peut- 
être destinés à de nouveaux Copcr- 
nie, Anvers ou Marbeuf ? 
Connaissent-ils les liens qui exis- 
tent entre l'extrême droite euro- 
péenne qu'ils délestent et 
10.L.P. ? 


Oui, la mort d’un enfant sous les 
bombes est inexcusable, qu’il soit 
libanais, palestinien ou israélien, 
mais savem-iis que les terroristes 
se servaient de (a population civile 
comme d’un bouclier, des abris 
sous les écoles comme de dépôts de 
munition ? { Le Monde du 1 7 juin, 
page 4, article de Françoise 
Cbjpauxj. Savent-ils que les vies 
de plus d'un million d'enfants juifs 
auraient été sauvées par le bom- 
bardement par les pays libres et al- 
liés, en 1937 ou 1938 (s'ils en 
avaient eu les moyens!), de l’in- 
frastructure militaire nazie ! Hitler 
ne cachait pas ses intentions de dé- 
truire le peuple juif. Arafat n'a ja- 
mais caché la sienne de détruire 
Israël. Quant à mettre sa qualité 
de juif en avant à chaque instant ! 
Pourquoi ces « intellectuels - se 
sont-ils coupés de la masse juive ? 
Pourquoi ne viennent-ils jamais 
dans une synagogue ? Envoient-ils 
leurs enfants dans des écoles 
juives ? Respectent-ils le Shabbat ? 
la Cacherout (4) ? Le Tse- 
daka (5)7 Etre juif n’est pas un 
titre héréditaire de noblesse. C’est 
toute une façon de vivre, mais, sur- 
tout, c’est croire en Dieu. Alors, je 
le regrette pour eux, mais on ne 
peut être communiste, athée et 
juif. 

Alors, messieurs, aidez Israël au 
lieu de le condamner sans cesse, et 
la paix viendra peut-être parce 
qu’l s rail se sentira moins aban- 
donné et rejeté par lu communauté 
internationale. 
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(1) A.UJ.F. : Appel unifie juif de 
France. Les dons récoltés servent à 
]'jnscnion des immigrants en Israël et 
à l'aide sociale aux juifs de France. 

12) K.K.L. : Keiro KayemMb le Is- 
raël. Organisme chargé de la bonifica- 
tion des terres et de l'afforestation en 
Israël. 

13) W1ZO : Womcn International 
Zionisi Organisation. Organisation fé- 
minine d’aide à Israël (construction 
décotes. de crèches, de dispensaires, 
etc., en Israël). 

14) Ensemble des règles 
alimentaires de la loi juive. 

f5) Aide aux déshérités de leur 
peuple. 


par SALAH GUEMRICHE (*) 

faits bruts d'une actualité qui, aussi 
dure soit-elle, aura permis de révéler 
la duplicité, bien plus que l'impu®- 
sancs, de l'un des plus chauds repré- 
sentants du Front de la fermeté, 
front que l'agression israélienne 
s’acharne méthodiquement à placer, 
plutôt, sous le signe d'un « Front 
de... l'infirmité » ! 

Son objectif fondamental, Israël 
ne le cache pas, du moins sur le ter- 
rain : il ne s'agh nullement de c libé- 
rer a le Liban (après tout, )’U.R.S.S. 
aussi était allée « libérer » l'Afgha- 
nistan !), mais bel et bien de liquider 
la résistance palestinienne, voire 
d’organiser l'extermination systéma- 
tique de l'entité palestinienne au Li- 
ban. Voilà donc le mot lâché : exter- 
mination. La connotation est d'une 
dimension historique et donc de na- 
ture à déranger certaines * bonnes 
consciences ». pour lesquelles 
€ l'image du juif persécuté » (U 
commande et justifie, de par sa fixa- 
tion, tous (es forfaits, toutes les 
fuites en avant aussi. 

Les tabous sont coriaces, on le 
sait, au point de prendre le dessus 
sur l'instinct de vie. 


Une croix noire 


« L'erreur historique» de J'État 
hébreu, pour reprendre l'expression 
du présidant français, si elle réside 
dans le refus de c reconnaître la réa- 
lité palestinienne ». si elle tire indi- 
rectement ses prémisses d'un trau- 
matisme certain, tend, par contre, et 
de plus en plus, à conforter dans 
leurs inquiétudes de nombreuses per- 
sonnalités juives de France et d'ail- 
leurs quant aux risques d'une po Uri- 
que à vocation suicidaire... 

Le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu'Israël ne « travaille » pas pour 
ses générations futures : tout prouve, 
dans ses agissements, que l'État hé- 
breu fonctionne â la violence en vertu 
de ce fameux traumatisme que les 
contradictions inhérentes à sa nature 
impérialiste sont en train de dévitali- 
ser, voire de démythifier. 

Non, M. Bégin n'est pas près de 
se faire le père protecteur d' Israël. Sa 
politique entame déjà le capital de 
crédibilité et/ou de complicité accu- 
mulé par près d’un demi-siècle de 
culpabilité étouffée d’un Occident en 
mai de satelfisation. 

Non, la démarche de M. Bégin ne 
s'inspire pas de l’intérêt primordial 
de son peuple, bien au contraire : elle 
s'inscrit dans le sens des intérêts im- 
médiats. stratégiques, è contre- 
courant de toute garantie d'avenir 
pour les populations d'Israël. L'his- 
toire, tôt ou tard, le consignera : cet 
avenir est fonction d’une nécessité 
historique, celle du rétablissement de 
la dignité du peuple palestinien, dans 
des « frontières sûres et recon- 
nues » !... 

Si d'aucuns, par réalisme primaire 
ou par escamotage, se complaisent 


OBLIGATION 

par JEAN-LOUIS LÉVY {*) 

• They love not poison. Chat 
do poison need - II) 

{Richard II] 

Le drame libanais oblige chaque 
conscience. Une heure durant, il 
oblige chacun à renoncer au jeu sub- 
til du pour et du contre ; une minute 
durant- à oublier son appartenance 
ethnique ou nationale. Il oblige cha- 
que conscience à ne pas saluer la 
force et le pouvoir d’État. que celui- 
ci soit hébreu, chrétien ou musul- 
man. 11 l’oblige h s’interroger sur les 
conséquences, à moyen et long 
terme, d'un acte qui se veut politi- 
que. Il l’oblige à s'incliner avec res- 
pect devant toutes les victimes. 11 
l'oblige à regarder ces morts en face. 

- Mais gui ne s'arrange des côte- 
lettes hissant à d'autres d'entendre 
le cri d'agonie et de recevoir Vicia-, 
haussant du sang (2) 

(1 l’oblige non à juger, mais & dire. 
non... A moins de se laisser glisser 
sur le chemin de ce bon Louis XI : 

- Encore un petit crime seulement, 
ma bonne Vierge, seulement la mort 
de mon frère, et le royaume est 
sauvé l3l. - 

I") Médecin. 


(il - Ils n'aiment pas le poison, ceux 
qui ont besoin du poison. » 

12) Alain. 

(3) Michelet. 


dans r hypothèse qui pose te temps 
comme un paramètre devant, à long 
terme, jouer en faveur des Palesti- 
niens. nous reconnaîtrons volontiers 
è M. Bégin, dans la dimension fas- 
ciste de l'agression, au moins cette 
qualité qui fait de lui un brûleur 
d'étapes, un accélérateur du sens 
historique et, du môme coup, le révé- 
lateur de le logique sioniste : une lo- 
gique d’apparence cartésienne, mais 
procédant souterreinement et sa- 
vamment de la dialectique... machio- 
vélienne. D'où, probablement, la 
« déroute »... et, dans un second 
temps, cette incapacité des gouver- 
nants arabes à réagir, empêtrés 
qu'ils sont depuis la dâxâcte dans un 
univers mouvant (le leur propre) dé- 
sinvesti par le principe de réalité ; ce 
qui a pour effet de les plonger (pour 
combien de temps encore 7) dans un. 
autisme des plus déconcertants ( 

Or, un peuple se meurt ; un autre 
se trouve envahi, dépossédé, dislo- 
qué, décomposé. Et rien, de l' Atlanti- 
que d la mer Rouge, rien ne bouge, 
rien qui puisse évoquer, sinon réta- 
blir, l'idée de « nation arabe », ou 
celle des si belles formules de « fra- 
ternité » et de « solidarité » 1... 
Quant à l'Europe, il est vrai que 
l’exemple des brigades internatio- 
nales n'est plus de mise 1 — 

Seulement, voilà... 

Un jour de juin 1982, sur tes rives 
de la Méditerranée, à Sakla, des 
hommes triés sur le tas sont par- 
qués, puis « poinçonnés » : ils por- 
tent. p o inte sur le dos, une croix 
noire (2) qu signifie : « Palestinien ». 

Arabe, te Palestinien, au même ti- 
tre que te juif est fils de Sam. Com- 
ment appelle-t-on déjà le racisme di- 
rigé contre les fils de Sem ?._ 

(*) Journaliste pigiste. Prépare on 
doctorat de troisième cycle ea sciences 
de l'information et de la commnoicatkm 
àPam-VIL 


LE DROIT ET LA FORCE 


(1) Sur Europe 1^ Journal de 
19 heures du 10 juin. 

(2) Témoignage téléphoné (pellicule 
confisquée par soldais israéliens) par' 
J .-P. About, TT 1, Journal de 19 heures, 
du 13 juin. 


(Suite de h première page. ) 

b) A supposer que Von trouve 
une autorité capable de dire le droit 
sans se heurter au veto de Vutte ou 
de l’autre des grandes puissances ti- 
tulaires d’un siège permanent au 
Conseil de sécurité, comment mettre 
le droit en pratique, alors que ks na- 
tions n’en font qu’à leur tête et se 
gardait bien d'appliquer les recom- 
mandations des institutions interna- 
tionales lorsqu'elles les jugent 
contraires & leur intérêt ? 

Israël n’est pas le dernier de la 
liste, qui a poursuivi l'invasion du 
Liban comme si de rien n'était, 
après s 'être vu enjoindre par le 
Conseil de sécurité, votant pour une 
fois & l’unanimité, de retirer immé- 
diatement ses troupes. 

Quel sens peut avoir une résolu- 
tion de ce genre lorsqu’on voit les 
Etats-Unis, après ravoir dûment ap- 
prouvée, mettre immédiatement 
leur veto à une autre résolution pré- 
voyant. celle-là, des sanctions ? La 
France peut-elle dire que Jamais elle 
n’accepîera la violation ou droit in- 
ternational alors qu’elle ne prend 
pas la moindre sanction à l’égard de 
l'Etat juif, sauf à appeler sanction... 
l’ajournement d’une réunion et 
d’une négociation? La Grande- 
Bretagne a-t-elle gagné aux Ma- 
kraines parce qu’elle avait te droit 
pour die, ou parce qu'elle était la 
plus forte? 

c) Pourquoi h France, qui, flans 
l'affaire des Malouïnes. a pris vi- 
goureusement le parti du droit, en 
punissant l’Argentine coupable 
d'avoir voulu se faire Justice elle- 
même n’en a-t-elle pas fait -ayu mt, 
par exemple, tL l'égara de. l’Irak. 
agresseur de F Iran, et lui a-t-elle 
vendu tellement d’armes ? 

d) Gomment peut-on prétendre 
refusa- que la •force brutale » im- 
pose sa loi lorsque l'on maintient 
des relations diplomatiques avec le 
régime afghan, mis en place par 
l'envahisseur soviétique, et qui ne 
survivrait pas une seconde à son dé- 
part? 

e) La propriété, pour Proudfaon, 
c’est le vol ; on peut en dire autant 
de la souveraineté, forme collective 
d’appropriation d’un sol qui consa- 
cre toujours, en dernière analyse, 
quelque conquête. Les Argentins, à 
qui l’on faisait légitimement grief de 
s’être emparé par la force des Ma- 
louines, pouvaient trait aussi légiti- 
mement répondre que les Britanni- 
ques en avaient fait autant à leurs 
dépens 3 y a' cent quarante-neuf ans. ' 
Cest la force, pas le droit, qui-a des- 
siné la plupart des frontières des ’ 
Etats et des zones d'influence, au ’ 
cours de ce siècle comme de tous les 
autres. 


Est>ce â dire qnU n’y a qu'à jeter 
le manche après la cognée, considé- 
rer je droit comme nue vitâUe lune - 
* ['activité humaine la plus futile ». 
disait Rjvarol - et conclure, avec 
La Fontaine, que la raison dn plus 
fort, en fin de compte, .est bien h 
meilleure ? . 


Thucydide méditant, à Fanbe des 
temps, sur une histoire qui n’a Tait 
depuis lors que corroborer ses le- 
çons, a montré, au-delà de traite 
considération morale, la vanité des 
diktats. • Il est possible ». a-t-il 
écrit dans là Guerre du Pélopon- 
nèse. - de mettre fin à de grandes 
haines par un accord durable, mais 
non pas lorsque l’un des deux ad- 
versaires acharné à se venger profite 
du succès de ses armes pour 
contraindre l’autre à souscrire sous 
la loi du serment à un traité iné- 
gal. ». Le seul ordre digne de ce 
nom, le seul qui .fonde un état de 
droit, c’est l’ordre accepté, accepté 
sans réticence- La réconciliation 
franco- al lem a nde, les accords de 
Camp David, la paix au Zimbabwe, 
montrent que, en ce siècle encore, ce 
. n’est pas là un espoir bots d’atteinte. 

Le tout, évidemment, est de sa- 
voir qa*H ne peut être réalisé sans un 
immense effort, sans une stratégie 
réaliste partant de cette constatation 
que si les idées de justice et de fra- 
ternité dut une force en soi, encore 
faut-il, pour que cette force se fasse 
sentir, faire abstraction de toute illu- 
sion sur le désintéressement et la si Ur 
cérité des Etats, comme d’une ma- 
nière plus générale, de tous les 
pouvoirs. Reste que lorsque tout a 
échoué, lorsque chacun est rassasié 
jusqu’à l'écœurement du discours de 
l’orgueil et de la haine, lorsque les 
raines et les deuils illustrent a cha- 
que pas l'échec de la violence, c’est 
alors que le langage du courage et 
du cœur a une chance d'être en- 
tendu. D’avoir taquiné le premier 
ministre au dâmt de cet article, 
nous donne le droit de dire, en 
conclusion, que c'est ce lan gage là 
qu’il a tenu, aussi bien en se rendant 
à Beyrouth an lendemain de l’atten- 
tat contre l'ambassade de France 

S u’en disant vendredi à l’ambassade 
u Liban que la France entend être 
à la fois l’amie d’Israël et celle des 
Arabes. 

Plus il y aura de gens pour préten- 
dre à cette double qualité , quels que 
soient tes cris que cé faisant" fis dé- 
■chaînent, plus n y aura de chances 
qu'urtjour l’amitié finisse par pren- 
dre le pas, dans les relations entre Is- 
raël et .le monde arabe, sur le refus 
deTautne. 


ANDRÉ FONTAINE. 


N' 


REPLIQUE A... ALEXANDRE MINKOWSKI 

L’analyse et la passion 


OUS avons le souvenir d’un 
ouvrage paru voici 
quelques années qui fusti- 
geait le dogmatisme, la déclaration 
péremptoire. Toute situation mérite 
une analyse objective et A. Min- 
kowslti a oublié cette fois les leçons 
qu’fl dispensait naguère en filigrane 
dans le Mandarin^. . . 

La guerre porte son fardeau de 
malheurs et d’exactions : celle qui se 
déroule et qui est mise en question 
n’échappe pas à cette règle. Encore 
faut-il en rechercher les respon- 
sables. Le sang a-t-il ri vite séché 
pour oublier les enfants de Kyriat 
Sbmoné, de Maaiot ou de Lad ? La 
grenade jetée hors des frontières 
d'Israël & Anvers doit-elle être 
écartée parce qu'elle n'a tué qu’un 
écolier? La charte de TO.L.P. a 
déjà été assez commentée pour 
savoir qu’elle comporte la destruc- 
tion de l'État juif. Quant à entrer 
dan s la savante dialectique qui dis- 
tingue TO.L.P. d'une organisation 
palestinienne dissidente, nous le 
refusons au nom du deuil qui a 
frappé les familles de diplomates et 
les victimes de l'attentat de la rue 
Copernic. La violence directe ou les 
idées qui appellent à la violence sont 
responsables de ce conflit. 

Israël, d’autre part, ne combat 
pas le Liban mais les milices palesti- 
niennes qui ont colonisé ce pauvre 
pays. Des témoignages télévisés ou 
repris dans la grande presse font état 
d'une certaine satisfaction de la 
population libanaise et de la partici- 
pation des phalanges chrétiennes, 
druzes ou kurdes au côté de l’armée 
israélienne. Le. peuple libanais 
connaît l’humiliation d’être occupé 
et voit probablement dans ce conflit 
le moment de retrouver son indépen- 
dance, comme la résistance fran- 
çaise avait rejoint les années alliées 
pour rejeter les nazis. Nous 
déplorons que les Etats de ce monde 
n'aient pas mis en pratique, comme 
promis, les leçons du procès de 
Nuremberg. Nous aurions préservé 
les enfants centrafricains et 
ougandais si une force militaire 
avait mis un terme au règne des 
tyrans qui souillent quotidiennement 
les droits de l’homme. L'esprit qui 
anime aujourd’hui l'Etat juif est te 


par DANIEL MALCA (*) 

même qui souffla kirs du sauvetage 
d’Eatebbé. 

Enfla, M. MinkowskTa bien tort 
d'affirmer que tous les juifs sont sio- 
nistes. Il fait iqjore à des personnes 
aussi estimables que Un Avéry, 
Pierre Meodès France, Raymond 
Aron et les mflliérs de religieux inté- 
gristes qui revendiquent la thêc^ 
cratie pour reconnaître cet ÊtaL 
D’autre part, à ce jour, nous ne 
connaissons aucun penseur du 
monde arabe, si vaste dans ses vingt 
pays, si peuplé avec ses cent millions 
d’individus, qui ait avancé des 
propos favorables à Israël. 

Si le professeur Minkowski a 
bonté pour tous les juifs malgré leur 


particularisme et leur indépendance 
de pensée, c’est son affaire, bien que 
nous déplorions les jugements col- 
lectifs, qui restent le premier pas 
pour les solutions finales. Le.peuple 
juif n’a eu dans son histoire qu’à 
rougir par deux fois de ses enfants : 
les korahs dans les temps bibliques 
et les Kapcs pendant la seconde 
guerre mondiale. Et ces derniers 
portaient des bottes, M. Minkowski. 
Enfin, les maîtres de la théologie 
polonaise sont d’origme russe et leur 
esprit suivit en trois millions d’indi- 
vidus, qui n’ont pas, sous peine de 
goulag, le droit d'être sioniste. 

- -- (*) Administrateur, délégué à la 
commission culturelle, an journal 
fiabone du consistoire isrâélxte de Mai- 
refile. 


J'ai mal 

par LATIFA BENMANSOUR (*) 


J 'AI mal à mon honneur' dn 
femme arabe. 

J’ai mal à mon désir fou de : 

justice. 

J*ai mal à ma dignité bafouée. 

J’ai ma) pour mon peuple assas- 
siné. 

J’ai mal pour te seng de nos en- 
fants qui irrigue la terra d’Israël. 

J’ai mal au spectacle des yeux 
éperdus d'angoisse de cette petite 
fille, qui a été adoptée par les bour- 
reaux de sa mère et de son père. 

J'ai mai en assistant à l'îmfiffé- 
rence qui étrangle deux peuples ex- 
sangues. 

J'ai mal de voir- que devant l'hor- 
reur il y a deux poids, deux mesures. 

J'ai honte pour la mort gratuite 
d’un riaux Palestinien qui, chassé de 
aa terre en 1948, rêvait de ravoir 
avant de mourir ses oliviers et priait 
pour que ceux qui l'ont chassé pren- 
nent soin de as terre qu’ff avait tta- 
.vefflée avec amour. ■. 

J'ai home pour lui, dont le corps 
blessé mais encore vivant bit écrasé 
par tes bulldozers des phalangistes, . 
un certain soir d'été 1976. : ■ 

J'W honte pour la population liba-~ 
natee chrétienne et musulmane, gé- 


néreuse et tolérante, qui est en train 
cTfitre exterminée. • 

- J* ai honte pour un certain secré- 
taire général du parti socialiste, de- 
venu premier homme de. France, 
chantre des droits de l'homme, qui 
demandait en 1975 pardon & Arme 
Franck,' et se tait devant te massacre 
d’enfants, vieillards, hommes, 
femmes innocents, 'dont le. seul tort 
est d'être nés Libanais ou Palesti- 
niens. 

J'ai- home de me dira arabe. Où 
sont' nos hommes ? Où. est mare 
•honneur ? Noyé par Ira champs de 
pétroleet les pétrodollars j 

J'âr bonté de regarder en face ma 
flAè de vingt, mots, qui, peut-être, ne 
verra jamais es petite, ni ses racines 
et, un . jour, me demandera des 
comptes? ■' 

J’ai mal pour tous mes amis juifs, 
.'qui assistant impuissants b un autre 
génocide fomenté par un fou. 

J'ai mal -et ma douleur englobe 
toutes celles des damnés de la terre, 
et; est notarié par les larmes, la faim, 
la soif. la peur et la sang des inno- 
cents. 

("J 'Chargée- de coq» à I* université 
ftui^VlL , 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 

LE BUDGET 1983 


Argentine 


Le déficit prévu de 104 milliards de dollars risque 
d'être largement dépassé 


La désignation du général Bignone comme président 
consacre la fracture au sein des forces armées 


De notre correspondent *££ ITSS 

stu-sm: ^sirr^ 

présentants a donné son fen SoSimn^ socS^ - s^TosS f eves 5® mprome L 5“ "f l& 

V«t, mardi 22 hrin, à iS ESSE?!?: ^“es reSSfi^ SfoS^Sit Tg^SViS? • 
texte de compromis, et le et rrelné légèrement la progrès- mEL^mes. n^i^e 

Sénat devait titadS même a ” ^ ■“!»«* adlltalrS^^ S'SS. SïïSt 


De notre correspondant 


SlS nr ii S S,« e8t KS , ^5 ieiit ^ oo a créé de nouvelles 
aaopte. La Chambre des re- taxes, taillé un «ai ntns rianu les 


rassemblée 


miens signes. Selon le ministre 
du commerce, le P.NJ3. pourrait 


ce mercredi Le vote d’un budget raisonna- croître légèrement t+ 0.6 %y au 

5.1 e était censé rassurer les milieux cours de ce trimestre, ce qui ne . 
Ce budget n’a pas été établi par tmeacieis et conduire & une s’était pas vu depuis le printemps 

la Maison- B lanch e mais par le baisse des taux d Intérêt On 1981. 

Congrès lui-même, qtti Jugeait «mstate. au contraire, que la L’administration Reagan a 

inacceptables les propositions ini- Bourse baisse et que les taux montré plus d’une fols des signes 

tiates de M. Reagan. Il s'agit tou- tendent & monter. d’impatience envers la politique 


te^d-ra «budgrt répubüçÿn», visiblement, ce budget ne 
rMOgepar le parti du président, convainc pas. Personne ne veut 
conforme à sa philosophie êcono- croire su déficit de 104 milliards. 


mique. Des démocrates conserva- 
teurs S’y sont ralbés, Anmmp 
l’aimée dernière — quoique en 


d'impatience envers la politique 
très s tricte de la Réserve fédérale 
(FED). Celle-ci est Indépendante 
du pouvoir exécutif. Des mesures 


L'offloe budgétaire du Congrès seraient à l’étude peur limiter sa 
(qui est un organisme non poli- liberté d'action et la mettre sous 
tique), vient de l'évaluer h 116.4 b coupe du secrétaire au Trésor. 


nombre motos grand. — permet- milliards, et cer tains experts le C’est du motos ce que suggé- 
rait de dégager une majorité & trouvent trop généreux. C'est de raient, U y a quelques jours, des 
la Chambre. 120 ou 130 mil] lards, selon eux, experts gouvernementaux. Simple 

_ On prévoit 770 milliards de dol- quH faudrait parier. Les milieux: ballon d’essai ? Un démenti a été 


lars de dépenses pour l’année à financiers pensent, d’autre part, apporté lundi par la Maison 
venir (1— octobre 1982-30 septem- que les plafonds de dépenses se- Blanche. Elle ne cache cepe ndant 
bre 1983), avec un déficit-record ront continuellement dépassés pas son souhait de voir la FED 
de 104 mil liards. Les allégements lorsque chaque commission du modifier ses modes de calcul de 
de l’impôt sur le revenu, votés Congrès entrera Han« le détail, la masse monétaire, 
r&a dernier, n’ont pas été modi- Peut-on tolérer des coupes si ROBERT SOLË. 


M. Reagan propose des mesores en faveur des écoles privées nationale » mené en Rnmmnn par 

_ ... 1 les trois armes, malgré des tirail- 

Le président Reagan a soumis, mardi ne pourra pas être accordé aux parente qui lements parfois sérieux, depuis le 
22 juin, an Congrès un projet de loi qui accorde mettent leurs enfants H»nw des écoles privées Çoup d|Etat militaire du 34 mare 
un abattement fiscal aux parente qui mettent « pratiquant une discrimination en fonction de Ç ,est * évidemment, la. défaite 

^ M: ÏJ- de ta “ - de ! ' ori ^ c — ■ SSS ÿSJffJSSSfSJS 


La junte militaire des trois res, devrait précéder de peu ia tion argentine à rassemblée 
commandants d'arme a été publication promise par te mi- spéciale de l'ONU sur le désarme- 
dissoute. et le générai d’ar- nrstre de 1 intérieur e tactuel chef ment. M. Caracales. a Tant qu’il 
mée de terre à la retraite o i ii Intérhn, le général subsistera une situation coloniale. 
Revu aida Bimane a été Sa . lnt “ Jeai1 ’ du statut des portos, fl ny aura pas de paix», a-t-il 
neynaiao Bignone a e ce quu consacrera la reprise officielle déclaré. — fiJJ». Reuteur UPI J 
nomme president de la Repn- de la vie politique, suspendue ' 

bhqne. a annoncé, le mardi depuis plus de six ans. «EuSSÎSÏ JSfaSS? ELfiS 

22 i n i n , un communique Le dernier communiqué de la relativement connu en Argentine 
publié sous la seule respon- junte dissoute déclarait que te ^ra de la présidence du généra] 
sabilité de l'arme à laquelle prochain gouvernement devrait mm r u ,L' 1, ?ï, d t.i 97 ^ 

appartient le nouveau chef de insulter « fous les secteurs de e niwTl Z loué^Sut 

l’Etat Cette décision traduit ‘ 1 acnyite lushonme », politique, taire avec te grade de sous-lleute- 
rincanaritp nû m sont h-minfr. syndicale, mduetnelle, en vue ae nant d’infanterie. Devenu lieutenant 

un capacité ou se sont trouves défüîir les grandes lignes de son en 1W9. capitaine en i9w et omcier 

« terriens », aviateurs et ma- action durant la phase de transi- d'état-major en ibm. u a suivi aussi 
rins de se mettre d'accord sur tion C’est évidemment à propos d'état -major en issa, u a suivi 
le choix du successeur du de l’action économique à mener 

général Saint Jean, president que la nouvelle équipe aura te aux grades de u eu tenant-colonel en 
de la République intérimaire P ]us de difficultés à trouver un 1964 et de cabane 1 en 1970. o a servi 
demi ta la rfMtîtnHnn du consensus : les gouvernements notamment comme chef du 6» rtgl- 
oepuis » aesnmuon au 3^^*^ defi m uitaires ont. en meQ t d'infanterie, n a été nomâé 
général Galùen, le 17 juin. conduit le navs à une vérl- général de brigade en décembre 1975. 

Le général Bignone assu- Sbte SS îf?ë m ? lB av “ l ,0 eou P 

* si -, - “ lDie lauuse. d’Etat militaire qui a renversé 

m&ra ces Jonctions, a-t-il ete Dans le communiqué par lequel Mme Isa bel Peron. alors que le gé- 
precise. jusqu an 29 mars elle confirme, pour sa part, qu'elle oéral videla assumait le commis- 
1984, date à laquelle devra s’en tiendra désormais, aux seules s .£££.,?, 8 l' an ? ^. de 

s'achever l’exercice sans par- affaires de son ressort, la marine 5» iÆsSS^.n° -?r 

tage du pouvoir des militaires a rappelé que 1e conflit da n s ces institutions militaires en 1976. 
sur l'Argentine. l’Atlantique sud ne prendrait fin secrétaire général du commande- 

que lorsque la souveraineté de ment général en chef de l'armée de 

— , , . l'Ârventine qm> la» Mulminen <u. terre, de 1978 & 19B0. Promu général 

Cette nomination, imposée par eS de division en 1979. » a été nommé 

l’armée de terre, a provoqué une £££ *5S? 1 î a ÎL e : " S?Sr‘ commandant d« lnatltutiona mlli- 

véri table fracture au »»ïn des a , “.SP? 1 *" tairas en 1981. avant l’accession du 

forces armées, consacrant la fin 22 J 11111 P^r le chef de la délega- général viola à la préstdence.i 
du « processus de réorganisation 1 ■ - — 


général Galtieri, le 17 juin. 

Le générai Bignone assu- 
mera ces fonctions, a-t-il été 


FLe général Mlgnone est ftgé do 
soixante-deux ans. Son nom a être 
relativement connu en Argentine 
lors de la présidence du généra] 


Le président Bsagaw a soumis, mardi 
22 juin, au Congrès un projet de loi qui accorde 
un abattement fiscal aux parente qui mettent 
leurs enfante dans des écoles privées. Ce texte, 
indique le président, a pour but «de promou- 
voir la diversité de l'éducation et la liberté 
des individus d’en profiter, et d’encourager le 
pluralisme an sein de la société américaine que 
cette diversité favorise », ’ M. Reagan déclare 
que les écoles privées supportent «une part 
appréciable dn fardeau» de renseignement. 

Le projet prévoit que rabattement d’impôt 


tueux de la vie publique argen- 


vo aines par l'administration Reagan (voir d- P} 118 pat ic libère ment suspectée 
dessous), la classe moyenne américaine s’enter- à 

20 J, ‘° tr ?. part “ « >« S’Sn'^SS.f'îrÆ: 

études supéneures de ses enfants. dence P 


Brésil 

POUR «INCITATION A LA DÉSOBÉISSANCE» 

Deux prêtres français sont condamnés 
à quinze et dix ans de prison 


New York. — La classe moyenne 
américaine, qui avait massivement 
.volé pour M. Reagan, est en train 


De notre correspondante 

Lee prêts à 9%, remboursables 


étudiants font leurs comptes et que 


ïnce. BELEM. (A J? J 3 .) — Deux prfi- En dehors du tribunal, la ten- 

- ., n ^ , . très français, Aristide Camio et sion a été extrême tout au long 

I e * François Gouriou. accusés d’avoir de la journée. Les autorités toca- 

ois orïïnmanflfi.nrs pn r.rw*r ips t * 1. i*.. i < «. u.%. u 


les familles commencent à s’indl- en x £ h€ f I -I e5 poussé des paysans à La révolte les avalent décidé d’empèch*r le 

gner. générais Cnrtetlno Nicol&ides ^ans l’Araguaia, une région du déroulement d’une manifestation 


VW r*- «w-, iivuyau, LUI «Ml UOIII •»«» K low » v rw, leiiiwuHxuiioo yiiqi. Hp ter re* mmnlnpqnf A mas u a iit , uuv u&ivi nn 7.i u v. n u ** * ■» ■ *** »* ****** 

de ne retourner contre l'administre- après r obtention du c^plôme, altri- Le prtç d’une année universitaire LS) iSmi ^ noi t du Brésil - a ® lt ^ e . P® 1 . ^ « mouvement pour la Ubéra- 

tlon ripublicalne. Non_ seulement, hués généreusement députe 1978. dan. un ôtabüssement moyeq. tourne SS^fSS!l^l A SSSSi 


nés, te mardi 22 juin, à de lourdes Plusieurs centaines de personnes 


et te hausse des taux d’intérêts, permis & des millions d’étudiants, 
mate peut-être surtout parce que pauvres ou moins pauvres, de trê~ 
l'université risqua de devenir inao- queuter régulièrement les campus, 
cessible à beaucoup de ses enfants. Au printemps 1981, le Congrès, 


oueu geperausemem oop is wro, cane un etablissement moyen- tourne (aviation) et? l'amiral Anaya, est ^ta™SiFTinîn tk 4.1S ^antataeTile nê»onnœ 

parce quelle est de plus en plus praUquement à toutse les familles autour de 8000 doltere, comprenant que l’étape actueüe doit * infa.il- Snt iStéS^bÏÏSèes o^r 

sévèrement touchée par le chômage qui en faisaient la demanda, ont les frais d’études, de logement et «blement conduire à l’institution- ^5 ans et 10 par k tribunal lice <ian« ]es églises de la Trinité 

pennte à des millions d’étudiants, de nourriture. Dans des universités PPIff B VI ~~ , militaire de Belem!m Amazonie, et de la Pitié. Aucun Incident 

pauvres ou moins pauvres, de trê- renommées comme Harvard, Dart- ~~ , rm Jii Dans une ville pratiquement en grave n’a cependant été signalé, 

quentor régulièrement les campus, mouth ou Princeton, il faut compter orma cs ' 1251163 “ Êlecn °n s - état de siège, contrôlée par 1 500 Les avocats ont décidé de faire 


normales, issues d'élections. 


cessible à beaucoup de ses enfants. Au printemps 1981, le Congrès, 13000 dollars. La première année 
Envoyer ses entants à C université pressé par kl Reagan, a accepté de l'école de médecine de l'univer- 
ou au «college» tait, députe la des réductions considérables des shé de Georgetown, à Washington, 
dernière guerre, partie du • rêve eubveittione fédérales aux étudiants, coûte près de 16 000 dollars, plus 


La faillite 


La désignation du général Bi- 
blli talion du général Viola, écarte 


militaire de Belem. en Amazonie, et de la Pitié. Aucun Incident 
Dans une ville pratiquement en grave n'a cependant été signalé, 
état de siège, contrôlée par 1 500 Les avocats ont décidé de faire 
soldats et policiers, et survolée appel devant 1e tribunal militaire 
constamment par des bélicop- supérieur, à Brasilia. Peu après 
tères, les juges militaires ont sui- l'arrestation des deux Pères, la 
vi les conclusions du procureur police fédérale avait entame, en 
qui accusait les deux Pères d'être 1981, une action devant le tribu- 
les instigateurs d’une embuscade n aJ supérieur fédéral en vue de 
tendue par des paysans à une pa- leur expulsion du pays. Mais 


américain», au même fifre que pos- Ces réductions touchent en premier 2000 dollars de livres et d’instru- en décembre dernier par le gêné- tes Instigateurs d’une embuscade nal supérieur fédéral en vue de 

séder sa maison Individuelle- Nom- fieu le programme destiné aux ôtu- monts. Ces chiffres ne comprennent raJ . ( ^,? er V Celui-ci, mil est tendue par des paysans à une pa- leur expulsion du pays. Mais 

bre de familles se saignent aux dianta appartenant aux familles dé- évidemment pas l'argent de poche a!H «ri 1111 e nouveau president, trouille de police renforcée par m. Aureliano C hâves, qui était à 

quatre veines pour permettre à ta shéiftôes. Elles ont aussi établi un que tes étudiants pouvaient, iusqu’ici, officiers S hautral^fait arm és, dont te bilan l'époque président de la Répu- 

génératlon suivante de grimper, par plafond de 30000 dollars de revenus se procurer assez facilement avec ses droits à te retraite, pour ne btessîsa^ d ^ D m ° rt Et plueieur3 ^ que par lnterm avait décidé 

ce moyen, l'échelle sociale. Car les par an pour les prête préférentiels des petite emplois sur les campus, pas. avaliser le coup de force de L’accusation s’est aoDuvêe sur 


blessés. 


de suspendre cette action en 


études supérieures sont hors de aux familles. La directeur du budget. Mais lesdtts campus, touchés par la junte. 

prix. Moins dans les collèges ou les M. David Stockman, devait déclarer l'inflation tant, eux aussi, des éco- La prise de fonction. 1e 1 er juil- 
onlvareUés d’Etat, beaucoup plus un peu plus tard que le gouverne- nomles. let du quarante et unième pré- 

dans les établissements réputés dont ment fédéral n’a « aucune obligation Les familles, mêmes aisées, qui *?? *5 ? » PI., ^ n e a ^ r îî l1 ^’ 

ta tflplfirna « vaut » très cher sur d’aider qui que ce soit & entrer dans ont plusieurs enfants étudiants, vont rL 


L'accusation s’est appuyée sur attendant les résultats du procès 
le témoignage de paysans qui ont de Belem. 


le marché de remploi. renseignement supérieur », car devoir choisir ceux qui pourront 

Depius le lancement du programme « quand quelqu’un mut vraiment continuer leurs études. A Yale, où | 
de m grande société - du président aller à rtmlnrslté. n n’a qu’à pren- les frais de scolarité ont augmenté 
Johnson, tout un arsenal da bourses, dre sas responsabilités ». de 69 % depuis 1976. 40 °/o des 

de prête à taux préférentieto et de La programme de M. Reagan est « undergraduates » (niveau terminale 
petits ■ jobs » permettaient vaîNe entré en vigueur le 1* octobre, après et début de licence) bénéficiaient, 
que vaille aux étudiante de taire 1e début de Tannée universitaire, Jusqu'Ici, d'une aide financière. L’uni- 
taurs quatre ans d'études de licence, alors que la plupart des postulants versitô était particulièrement fière 


nombreuses spéculations contrai- 


ies irais de scolarité ont augmente 0 Le Canada a levé ses sanc- 
de 69 % depuis 1976, 40 e /o des fions économiques contre l’Argea- 


Le programme de M. Reagan est « undergraduates • (niveau terminale tine le mardi 22 Juin. Ottawa d’une violation de te loi de sécn- • grande propriété) selon 1 

entré en vigueur le 1* octobre, après et début da licence) bénéficiaient, avait décidé, après l’invasion du rite nationale qui sanctionne tes ^ ■pistaleiro (homme de 

le début de Tannée universitaire, Jusqu’Ici, d’une aide financière. L’uni- j ^ “j; SïïSo^^S^x'îSSKïïitaSîê seton tes autres, avait été 

alors qua le plupart des postulants venüté éod. partiarllèran.ent fière ^ PluSeura pollciais Massés. 

mminnl flAIA nManti lama nrofc UfliQ «fa r*rtmnéar Ifi Pf» ri'Ahirimnfit anneau » * .1 » « . . . J : l _»• fi u i.j. a a. _ 1 , 


accusé les deux prêtres de les __ L'affaire avait commencé le 
avoir Incites a résister contre 13 à Sao Geraldo do 

JE» “S ÏSÆiiK SaSi- ün ^ouS de ptoseiiïs 
o ql ^u. U ^ (paysans sans titre de propriété) 
•£? bu * c ^. d f: E1 î?- a avait tendu une embuscade à une 

SSSrS^SlSSSVSSi^ paSo«3le de poüce renforcé par 
domicile des Pères et contenan. d civils armés. Dans l’échange 

îrsaLBrissjfSi'sÆ: 

attitndes_ d’antlconfonnlsiite_ -P oU- autres, avait été tué et 


. leurs deux ou trois années supplé- avaient déjà obtenu leurs prêts. Mais de compter 16 Vo d'étudiants appar- tes crédits à l'exportation ; les désobéissance collective aux lois a Après une vaste opération de 
mental res pour ta maîtrise, votre le c’est maintenant, alors qu'ils pré- tenant à des minorités ethniques sou- restrictions canadiennes sur les Au cours des débats, auxquels police, treize po&eiros avaient été 

doctorat parent la prochaine rentrée, que tes voit défavorisées. Ces éhrdlants-là. livraisons de matériel militaire a ont assisté des représentants arrêtés ; quelques jours après, les 

. — que de nombreux établisse™ en te l'Argentine sont, en revanche, d'Amnesty International, de plu- deux prêtres français avaient été 

"" " choisis avaient mis laur ooint d’horv- maintenues. De son côté, Buenos- sieurs congrégations françaises, et conduits en prison. Le chef des 

f ÎZn£ u, ^ JZ, taî nZ Aires maintient ses propres sanc- te consul de France & Brasilia, mwsrfn» a été condamné, mardi, 
El Salvador 9 ,r * vo . m etre .. pi ^ tioais économiques contre les pays la défense s’est efforcée de dé- a neuf ans de prison, et ses douze 


Les troupes gouvernementales sont en échec 
face à la guérilla dans le nord-est du pays 


a m e n er & accuser les deux Pères. 


«an-ftaivariar Reuter, mes, dont les uacamons omier- 

San-SaJ u vention rapide Atlacati, Ramon 

ta» nsUncn ot Atonal, entraînés nar 


entales som en ecnec noncé qu'elle devait abandonner le culler, les vols d'Air France vers de graves irrégularités au cours l'enquête et les pressions exer- 

programme qui lui permettait depuis Buenos-Aires seront Interrompus ! de l’enquête de police et de Tins- cées sur tes posseiros pour tes 

k HAMl «et fin natfC P'usteura années, d’accuelHir des le 1 Action. amener & accuser les deux Pères, 

nora-esi UU pays étudiants selon leurs mérites sans 

... .... * 30 préoccuper de leurs moyens finan- rjWT’ïlJCT rajsw’-ïJBï» . ■' 35"" .ii 1 "?w ”3SHF^53cTrTiS57 77m [J 

mes, dont tes bataillons d’inter- ci8ra _ ^ ; ’ •. * t 

vention rapide Atlacati, Ramon Timnlimunl rlmommonl Hwnnl imn '** *-\"y r * ' • ' ■V. : -*4 *» ■>: .-.1 

d.iw- o» Atnnoi Antratnte nar Te/nofgnant racemment, devant uno .j .. '.-i v* f -' . » 


bV'*- 


S^SASSfiJSSrn “mmlCTtandetediambrades “r^ 
toSf°(FStXJî1 l ? é ^Sé n te Les autorités se présentante, huit présiitents d’univer- 

^0°^ M wiî n'L a tnterv^’ dn montraleS, persuadées du rapide ailés, dont Harvard et Princeton, ont 
CtastiUof^rtoe^ml- succès de l’opération face aux protesté avec véhémence contra de 
SK de) te ^déSSdétSTSr mille ou deux mp guériUeros nouve | [e3 réductions budgétaires qui 
£SSB5*«S5Qrt l te rêduirelent les aubventlona fédéraies 

txajifaptu tftrt -ftvn — nar SSSnSü^ÆTTe 6 ^ & “ u 2ïïf Ü L ÎL?°' a 


SS»£5£&Ak; 






‘d&ï'ÿtëW 

'U.C 






2e nord-est du pays — par —r — m »llarria de dollars d’ici à 1986. 

accident disent les forces armée^ niAMswmwint de la contre- * propositions de r administra- 

M Mit. Mirent thilSS <*» «ou. — r i 

Le^îS a déclaré que l’appa- des bataillons spèciaux, fer de une époque carscférfeée par un 611- 
reâ sol le t ransportait avait été lance des troupes gouvememen- tisma brutal et stupide, et de créer 
abattu par la gaeriha. taies, ont porté on coup au moral dBS problèmes sociaux glgantes- 

D'autre part, la grande offen- des soldats. 9®^ quea », a déclaré le président de 

stve de rannée salvadorienne ®™“tt-il eommMeè à etre runivefB}té ûe Lou^ie (Kentucky), 
contre tes positions ccsuiuises de- envoyés vers 1e Mûrazan. Biake. président de Clark 

puis le début du mois de juin par Des escarmouches et des sabo- T\. “* . 

te. guérilla riwna te nord du dépar- tagee se poursuivent dans tout ^ ® un,v ? r ^ t l A e, î 

temest septentrional de Moraxan l’est dn pays no,re d Atlanta, a Ironisé : » La dé 

piétine^ et tes Farces gouverne- Le colonel Garda, ministre de fause nationale n’est pas ftu/e que 
ww-nfriieg y ont subi de lourdes ja défense et homme fort du de bombes et d’avions » Le prèsi- 
pertes, apprend-on de source régime, a déclaré dans une dent de l'université de Caroline du 
digne de foL récente interview : « R ne peut p Nord a renchéri : - H me paraît 

Les g uériTter ra du FJUJt se cn»ir de solution purement müi- dmicile ÜB croire que , a sécurité du 
sont fortement implantés an nord taire au conflit, n devra etre n menac6e on renonçait 

de la rivière Torala, au nord-ouest résolu autant par la voie politique LZZZÏÏZ 

da pays, aux an territoire d’envi- que par celle des armes, s Les * construire quelques bombardiers 
ion 800 kilomètres carrés, et em- experts estiment que l'actuel B*. En revanche, les économies 
pêchent l'armée de traverser la rapport des farces — environ qu’on réaliserait ainsi profiteraient 


Tuniverefté de Louisvitle (Kentucky)- ; 
M. Elias Biake, président de Clark I 




t Wmm 


‘0y 


i.'.T .v«.; ■ 


ç. v /«* r****" 


Des escarmouches et des sabo- w 

tagee ae poursuivent dans tout College, une université en majonié 
rüt du pays noire d’Atlanta, a Ironisé : ■ Le dé 






. » . -f •• 

*:V^ •• %< 
Y? '/y* Ÿ" 


ïAï '^ ; >3 ’ 


rivière pour renforcer les garni- 
sons ésolées. 


vingt-cinq mille gouvernementaux 
contre cinq mille guérilleros — 


vemementaux aux étudiants et loueraient un rôle 
guérilleros — substantiel et durable pour r avenir 


An début de la s ema i n e «ter- ne permet à aucun des deux M sécnr^é du oav s • 
nlère, l’armée avait massé dans camps de l’emporter militaire- 

te région Ms mille beau- ment NICOLE BERNHEIM. 
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EUROPE 


Italie 


Embarras au Vatican après la mort de Roiærto Calvi 

_ ^ , un hebdomadaire Banco 


Rome. — L'airaîre de la 
mort dn banquier Roberto 
Calvi retrouvé pendu a un 
échafaudage sous un pont 
de la Tamise, se complique 
de jour en Jour. Depuis la 
découverte du cadavre, sa- 
medi 19 juin, l'hypothèse 
d’un suicide retenue au dé- 
part soulève aujourd'hui des 
interrogations. Meme le prn- 
dent - Osservatore Romano • 
publiait, mardi, un court ar- 
ticle dans lequel 1 organe du 
Vatican émet de sérieux 
doutes 0 cet égard. 

Le mystère se double de nom- 
breuses questions pour le moins peu 
claires : notamment celle des liens 
de l’Institut pour les œuvres de reli 
g’on SOR?. d. la B.n,u. 

du Vatican, avec celui qui 
plus puissant banquier italien, mais 
aussi le personnage le plus compro- 
mis dans des opérations pollbco- 
attal ristes de grande envergure. 

Les enquêteurs n’ont* pas encore 
tranché les causes de la mort : sui- 
cide ou assassinat 7 Plusieurs 
ments troublants conduisent * ■ 
terroger sur la thèse du suidde . e 
choix du lieu, difficile d’accès pour 
Sn homme de solxwte-deux ans. «t 
la présence de pierres dan» 
poches du cadavre. En outre, on ne 
trouve pas la trace de M. Calvi à 
Londres, ni les documents qu jl 
aurait emportés avec lui. Seuls que£ 
ques feuillets dans ses poches, avec 
des noms et des numéros de télé- 
phone. peuvent donner une Indication 
à la police. Enfin, celle-ci a appns 
que la femme du banquier avait télé- 
phoné des Etats-Unis, peu apres sa 
disparition, pour dire que son mari 
n’avait pas tui. mais se cachait 
redoutant quelque chose. 

Les implications de cette affaire 
dépassent largement le drame per- 
sonnel. Il apparaît d'abord que le 
faux passeport qu’l! a utilisé 
naît des services secrets italiens. 
C’est également de ce genre de 
document qu'avait fait usage J autre 
grand manitou de la finance Ita- 
Kenne. M. Sïndona. pour se rs ugrer 
à l’étranger, à la suite dun reten- 
tissant scandale. 


De notre correspondant 

questions : est-H vrai, comme Infir- 
mait M. Calvi. que la Banque du 
Vatican a garanti les dettes du 
Banco Am b rosi an o 7 Est-il vrai 
qu’aprés la dispariUon du banquier 
Mgr MarcInkUB, grand argentier du 
Saint-Siège, a rerfuaA 

d'assumer cette garanhB alors quil 
déclarait. quelque temps auparavant 


à un hebdomadaire italien . - Banco 
Arbroslano n'a pas démérité de 
notre confiance-? Selon un rapport 
d-exparts de la Banque d Italie - 
. L'IOR est lié à rAmbroslano par 
des rapports d'intérêts étroits comme 
la démontre aa présence conafante 
dans dos opérations délicates sur la 
nature desquelles nous exprimons la 
plus grande réserve. - 

PHILIPPE PONS. 


d iplomatie 

SANS ÉCARTER LES SU JETS LITIGIEUX 

M. Mitterrand souhaite « la coopération 
et l’entente » avec l’Espape 

. J» A 


La publication du Livre blanc sur la défense 


Des refcrtions inattendues 

On perd la trace de M. Calvi à 
ICagenhirt, en Autriche, où il se senti 
rendu de Trieste. D’autre part, le 
banquier semble avoir eu. dans tes 
derniers jours de sa vie. des contacte 
avec des personnages liés au «mi- 
lieu ■- „ 

Pour l'Instant, les milieux poli- 
tiques. généralement prompts à rea- 
gir sur n’importe quel événement, 
observent un étrange silence a pro- 
pos de la mort de M. Calvi. un 
homme qui assurément Bavait beau- 
coup de choses sur tout Is monde. 
Même embarras au Vatican. Les rela- 
tions entre l’IOR et Banco Ambro- 
giano soulèvent, en effet, bien des 


• Les grandes orientations, dont l'achat de fusées 
Trident, sont maintenues. 

• La campagne des Malouines a déjà coûte 500 mi 

lions de livres. 

De notre correspondant 
Londres. - M. Nott » M* 

sur la défense tel qo ü «JJ**®**. Un^SS feuillet a été ajoute 
Malouines. sans aucun ^^^fd’lnteSentioii, et répéter que 
pour rendre hommage * 1 ^f^ya^-Unl vient de 
la principale menace Cependant, pour désarmer 

l’Union soviétique et de ^ cnrrifier la marine conven- 
ir critiques qui W ^ XÆe dTla défense 

tionnelle aux armements «“*■*”*: tirant la leçon du conflit 
a annoncé qu un a j a fin de l’année. Il a égar 

SSSBS 25 Ë!— ’ — — 

Les quatre 

«plies de la polltaque de aetenfie 
britannique déjà exposeœ dans le 
Livre blanc de 1981 sont WW*- 
l Agr . u s’agit de la croissance du 

Sgit de 3 % en prix wnstan^ 
kv«c une augmentation de la part 
Sire d« dépenses,, d’équrne; 

ment ■ 6.5 milliards de livres U) • 
de rachat de la fusé f f , < ^îp^ 

Trident 2 pour rempteoerjes ^: 
larls (coût estime : 7,5 milhards 
de livres sur dix ans) 
ductlnn du nombre des soldais 
(20 000 sur 175 000 homes) ; et 
enfin de la diminution de la nat- 
te de surface, mate aussi de 1 amé- 
lioration de son équipement, no- 
tSïïuSt de la défense antl-eé- 

riezme et antunissilefi. , . t 

Pour M. Nott. les contraintes 
fluuSSlnp imposent des écrano- 
mles qui ne peuvent être rtau- 
sées que sur la marine ou sur le 
contingent britannique en Répu- 
blique fédérale ^’AUemegè- I* 

seconde solution se révélerait plus 
difficile politiquement, 
avantageuse économiquement. 

Reste donc la naarine. dont 
l’efficacité peut nepa* etteaf : Tec- 
tée si les moyens réduits dont eue 
dispose sont judicieusement uti- 
lisés L<e ministre de la défense a 
ÏÏSté sur le fait que ta SW-JJ 
des Falkland est le seul conflit 
de ce genre depuis la deuxieme 
guerre mondiale, et qu ü ne faut 


Pendant la seconde jour- 
née de sa visite * 

Madrid, ce mercredi ^ 
ieTrésid.nt .M"»™* 

sss 1 ff srsg 

République devait égjdenuwjt 
s’entretenir avec chacund^ 

dirigeants des i 

partis politiques et olftw * 
f ambassade de France 
dîner en l’honneur du roi 
joan Carlos. 


.ème 


Mercure 
jouxte le Pure 
des Expositions 
de la Porte 
de versâmes 

HOIHjSSRESIAURANT 

MERCURE 

Hôtel-Restaurant Mercure Paris/Vanves 
400 chambres 
Rue du Moulin - 92170 Vanves 
Téi. : (I) 642.9352 - Télex 202195 

, Réservation centrale : (6) 077.52.52 - ■ 


«as se précipiter pour boulever- 
ser toute la politique militaire à 
S suite d'une situation «cep- 
tonnelle. Cependant, 0 >• dfcjne 
nue rengagement de la Grande- 
l'OTAN devrait 
être suffisamment s soi gne ®t 
équilibré» pour lui oenMttre de 
«répondre de momèn t 
darde à tout défi faux a 
téréts en métropole ou outre- 

""Toutefois. M. paraît dé- 
posé à revoir sa position surtxols 
pointa. En premier lieu. kP®?*: 
Srions invtndbie. déjà vendu à 

ÎASSalie. 

ment conservé si la Tr&orerw 
est d'accord pour 

lions de 1 lvrea nécessaires, La 

Grande-Bretagne disposerait ajnra 

de trois porte-avions avec 1 tdus- 
trùms, qui vient d’ètre lan«L et 
l'Arfc - Royal, qnl va remplacer 
l'Hemea dans H quelques ann^t 
D’autre part, la fermeture des 
chantiers navals de Forstmouth, 
prévue pour 1984, devrait être 
annulée. Enfin, la réduction des 
troupes pourrait être étalée dans 

l *I? m Smpagne des Malouines 
avait coûtèquelque 500 mü|K»“ 
de livres au 4 juin. Pour »m|da- 
cer les bateaux détruits ou en- 
dommagés et les munitions et 
missiles. Ü faudra dégager nm 
250 millions par an pendant . les 
cinq prochaines années. sans 
compter te coût d’entretien de te 
•— n qui sera laissée pour 

défendre IterchipéL et Vesjnves- 
tisse ments nécessaires à son ins- 
tallation. M. Nott a obtenu du 
chancelier de Wilwün ees 
sommes ne soient P“ .EJJ™! 
sur le budget de la défense ■ 
l'argent a été pris sur les f<mds 
spéciaux. Mais c’œt une solution 
à «wrt terme A la teng^e. ü 
faudra soit tailler dans 4 autres 
budgets, soit augmenter les 

DANIEL VERNET. 

tij Ls cours actuel d« ta IM®, 
sterling est d’environ «.« toœos 
françalB. 


terrorisme basque «lŒ|rtede 

SaSï-sBsaa^ 

politique 

toux et d’aider à le résoudre. 

Le voyage a donc, dans un 

été marqué par ce 

S!S aïï&r le 'iétet 

de ce qui rapyrochelea dmxgîa 
L’absence ae “TC 

Badinter, Chandernagor eft oe 
Mme Cresson, mlnlatre de i mté- 
rSiir de la justice, des affaires 

srnaAfwÇ® 

questions du terreff^e et de 
radhésion de l’Espagne à te 
Communauté. . 

La place faite aux premiers 
entretiens arec Je roi 


De notre envovè spécial 

calé ce dispositif en abordant 
^franchement » et de fagaa 
c directe » selon 1 exprfârionde 
m! Mütteirand, 1e contœtiei» 

franco-espagnol conduisant le 
pSdSÏÏl répondre point par 

'tfiol d’Espagne . e°_ effet 
affirmé avec force que 
Kaabaolument beso *î 
d’une Espagne 

l an tée s 

et d’une manière frrÉoersai es. 

YaUiè du nôtre dans l 
de sécurité coüecttoe to JMWgf 
européen occidental, souAmta rfn- 
tégraüon de l’Bspapne danslta 

srs 

^ensuite la que^n 
basque, 1e roi Juan CariosatoÜ- 
qué : « n ne peut pas y 
place dans YBurope des 
pour ceux qui n’oaf 
objectif que de tuer 
Cest pourquoi le terrorisme ne 
doit jamais trouver une justifica- 
tion ni un asile. » 


sure» de débattre de «a quœ- 
tions (jusqu'à présent selon^lui. 
U y a eu beaucoup de f-baoax- 
daaes»J. le président a-^déclaré : 
«L’Espobne doit-eHs entrer dans 
la Communauté ? Oui I A queues 
conditions 7 Parlons-en.* 

M. Mitterrand a ensmte mm - 
qué que pour 1a FranœjtZo porte 
n’est pas, ne peut J** eir^nesera 
pas fermée ». 


Une «caricature» 

' Dans sa réponse, le prés h toit 

£ SÆr; 

avec a franchise* ï 0 fond .de! Ar- 
gumentation francise, à aavote 
que seul te MaMhécommm des 
agricultures du Nord a 
së pied tandis que * 
commun des production^mèdtt^- 
xanéennes reste à 
« L'Europe n'a pas su se doter ae 
régies suffisantes ( -J pour les 
productions méditerranéenne*, 
aJt-Ü dit E est donc, se ton 
M. Mitterrand « aisé » à cera ^ 
sont loin de l’Espagne ne 

produisent pas les mêmes . joro- 


vas fermée ». Hoat au pî« peœ- 
ete être eentrébaOlée* , M. M it-: 
terrand a considéré en outre gre 
rétot dans lequel se traare TOu- 
rope des Dix coostitae un oosta- 
He suonlémentalre : a U ne ser- ■ 
Virait à rien de bâtir des Hra* ■ 
nouveaux alors que 
anciens potaraieutsebrtsmr.*^ 
S'agissant du terrorisme. M. Mtt- 

«sanctuaire français». xÆl/ « 
TEspagne était la srole ! » a-^-ü 
regretté avant d'ajouter ■ 

'dix, douze, quinze pays dans le 
monde soïtietterd 
des réponses qui ne 
être données te 

le droiL* Le préddeit a aMdMt 
affirmé la volonté de te France 
de lutter cont re le te rroriggeet 
centre les jc «iti^rises^ri^ 
contre la démocratie espagnole, - 
tout en affirmant que 1a Pra^ 
a accompli dans ce douraine de 
la répression «beaucoup plus t[ue 

Ton veut bien le dire ». 

Cm réponses n ont cependant 
pae détonmé ïe pnfeldKit ^ete 
K^mbüque de son objectif gnon- 
taîre : obtenir que te France et. 

l’Espagne s’engagMtdans un pro- . 

cesses e de coopération et a en- 

tenten. aJe suis eem » 

str une entreprise 

pour resserrer lamtbe « «o» 

pour tel tourner le dos ». Srt-Ü 

Précisé. 


Vivre ensemble 


» 


•VL Mitterrand , ««npteJWen 
qu’une fois 

JBS/JJWPSSSSjS- 

S Mitterrand ü tfagit d® 
le dos à une phase difficile qui 


... .. agsgg S“HfiSxto àÆiK 


« les vastes champs de 
tion possible ». Après un 
ftunalais de la Zaraueia M. Mlt- 

ÎSraSl et le roi g 

Boni entre tenus en tèteà teteet 
de façon- imprévue pendant pms 
d'un eheure et demte «^^“ “J 

climat ^ ^SSséê.' 

«ton te porte-parole de 
M^ix on a ratfdemrat constaté 
après les allocutions du 
naJals royal, que le sourerain 
S^ol arek quelque peu bow- 


5ïgî ™ conditions. Mais pour 
^France U faut éviter que cette 

d’anarchie reffrettabte^: . ro u 
M. Mltterraâ^' en “ 

faut pas que cette ^.tteprise his- 
toriâue qu’est te fin de lls ole- 

qne lœ deux pays soient «e» me- 


Coneert de récriminations dans la presse de Madrid 

De notre correspondant 


considéré ld comme Pod aea 


Madrid. — ^Jf’^ÎTnaalïïn. 

Bwyjpgrt fcM 

iJec reruernWe qui la caractérise w.irl. - - n^urrmzne pour 


tewrtu» ‘£ 0 ^LJfae r mMâ 

süSTnSsaA î 

République P^^Æ^flic- 

S,?d-“S«é„^Æ 

allocattons " WTWW>cèes 


rer ainsi un 

«wftotede sapendarTMT 1 ^^! 

SSayer en Espagne eavs craode 
,7 f/v.rf limer sa vm- 


dZtmtaï, 

SSi £- îÆte ç 
SJGLViJt 

depuis longtemps : po* 

vernement È^FEj'fÜ 

le voulait, mettre en échec TETA. » 
Le Quotidien d’extrême droite 
tpi Aicazar ne semWe pas ponr irae 
fols plus rioïent que sœ oonôuues. 

- £c gouvernement * 

— 4 WW# u7p t 


Mnt « m . rvaaae cum ü* d ^ 
pour surmonter les °bstad^ 
présentait deux 

gJS^^’hécesdté.d^ a*® . 

longue- période ûadaptetiqnv • , 

D’aut*^ sujets <^*££**^ 

^SgSioThÆriqnes 

diMicirt à la France de eesepa-m^, 
rtîmTque ce m de JaGnn^r 
p-r " — • ». mais II a raPPdé que 
la France ne reconnaît pas te 
sourorc^n-tg britannique sur les 
Des . « Une étape a été j 

a-t-ü dit avant de ranoeler quü 
IvSt djt au •'rince Charles d’An- 
eletmre (le 20 Juin à Brnneval) . 
fïïSTavœ su ffa* là t 
Sache» faire la paix* (le Monde 
du 22 juin'. M. Mitterrand a 
précise : elrn PranaBjra 
ment du côté de la pans en prête - 
Tant une solution internationale à 
dé nouveaux engagements q «i se 
termineraient pwja 
entre deux continents que tout 
rapproche. » 

JEÀN-flARlE COLOMB AW. 



SS ssa» «Æ iJSLSZSBSr*=Ki 

résidmts nomaux 

(centre gauche! 


Insmnt privé des ScJeneee et 
j Techniques liumeiiiee 

l PR& ^Bœ^îl»r 1£S 


• Deng 


DROIT 
SC ECO 

* _i et 3* Annie de fiCMM 
| ■ Tôt» en et o ption» 


flUT£UlL 5. 'Av. Lécn-Hcnzsy 

: - 75016 Pariï. Tel. 22-Î.-0. 


Saws«i 

intérêts nationaux .» 

Ya (catholique conservateur) 
œt plus virulent encore: «Nous 
ne pouooiw cacher notre mécon- 
tentement face 4 «ne 
comme celle-là. limitée à de^- 
pies gestes de politesse, _qia ne 
Sise <r*à montrer 
comment un homme P oüü ^ a t^ 
la taille de Mitterrand peut met- 
tre dans sa poche le peuple espa- 
gnol tout en se moquant de ses 
intérêts. » . 

DIARIO 16 (libéral) 
son scepticisme face à lari^ta- 
Uon par la police française ie 



^Seud Pais Coentiegaoche) 
tente de présenter le problèmede 
manière plus nuancée. « Mitter- 

««». T™* 

données 

fm 4 . pas à 

Madrid, seiribleà-Ü. diswsé^à 

faire des ooncessian^Jlfd^ aü 
à cTSSSdi * matin, la^prw 

InSte eurtout^^te 4^^ 
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ASIE 


Corée du Sud 


Hypothèse d’une reconnaissance par la France du régime de Pyongyang 
provoque de sévères mises en garde à Séoul 


SéouL — Intention prêtée an 
gouv er nement français d’établir 
des r elation s diplomatiques avec 
la Corée dn Nord suscite l’appré- 

ftfinrida . . vo tre le ressentiment, 

dans les milieux pouvemam entaiix 
de la Corée du Sud et chez les 
hom mes -d'affaires français- de 
SéouL D’une part. l'incertitude 
qm plane sur les délais et les 
tBOdBUtœ d’application éventuels 
d’une telle initiative met en ques- 
J* visite de M. Michel Jobert, 
ministre du commerce extérieur, 
-initialement prévue vers la fin 
du mens et qui semble devoir être 
reportée. D’autre part; en 
laisse entendre de source gouver- 
nementale sud-coréenne que si 
Paris, reconnaît la Démocratie 
populaire du Nord «mg obtenir 
de garanties on de contreparties 
diplomatiques - favorables à la 
du Sud. celle-ci « réa- 


gira sévèrement et sera amenée à 
reconsidérer sa. coopération éco- 
nomique avec la fronce ». 

Cette coopération s’est dévelop- 
pée depuis quelques x*a 

France de M. Giscard d’Est&ing 
ne manifestait aucun penchant 
pour le régime communiste her- 
métique de Pyongyang, forte de 
cet argument politique, et vu les 
difficultés d’accès du marché 
japonais, eQe avait fait porter son 
effort sur la Corée du Sud. 

Le succès le plus remarquable 
avait été la signature par Frama- 
tome (Ttm contrat pour la cons- 
truction de deux réacteurs 
nucléaires (le Monde des S et 
8 avril 1981). £1 avait été conso- 
lidé, au début de cette année, par 
l’octroi à Alsthom de- la partie 
conventionnelle des centrales — 
en- dépit, ou & cause, de l’inquié- 
tude suscitée ici par l’arrivée des 
socialistes français. au pouvoir (1). 

D'autres gros contrats d’équi- 
pement : voie ferrée pour trains 
a grande vitesse; lignes de métro 
à Séoul et à Pusan, aciérie de 
Kwangyand. terminaux de gaz 
liquéfie, satellite pour les Jeux 
Olympiques de 1988, etc- intéres- 
sait les Français. Les ventes de 
matériels mCitatres également, le 
pnx à payer, pour obtenir ces 
contrats est politique, les Sud - 
Coréens ne s’en cachent pas- 

C’est don nan t - dcp ««.n g et ce 
n’est pas nouveau, s Framatome 
et Alsthom ont obtenu les contrats 
pour des raisons d'abord ' politi- 
ques », nous disait M. Jhung 
Kynpf YQ. directeur du ‘bureau 
européen des affaires étrangères 
de SéouL Ce haut fonctionnaire 
affirmé comprendre * lœ choix 
universalistes de la diplomatie 
française, et même son souci de 
contribuer à une solution paci- 
fique du problème coréen. 

« Lors de la visite de notre 
ministre des affaires étrangères 
à Paris rttiver dernier; explique 
IL Yfl, noue avions été informés 
des intentions françaises. On nous 
avait cependant laissé entendre 
que les délais de mise en applica- 
tion de cette décision dépen- 
draient des développements de la 
coopération éco n o miq ue entre 
Paris et SéouL S’ils étaient bon 
pour la France, celle-ci différerait 
la reconnaissance de la Corée du 
Nord. » a Notre position, ajoate- 
t-S. est différente. Nous avons 
déjà accordé de gros contrats et 
nous estimons que ramétoraticm 
de nos relations politiques bilaté- 
rales doit précéder tout nouveau 
geste économique. Nous deman- 
dons à la France de ne pas met- 
tre notre sécurité en danger par 
un geste unilatéral, sans contre- 
partie. dont le Nord ne manque- 
rait pas.de tirer avantage contre 
nous. La France parte de briser 
r isolement de la Corée du Nord, 
nous lui faisons remarquer que 
c’est ce pays qui a décidé de 
s’isoler envers et contre tous. » 

On craint beaucoup ici qu’un 
geste de la France en faveur de 
Pyongyang n’entraîne celui d'en- 
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très pays, notamment euro- 
péens (2). 

La seule hypothèse de nature & 
satisfaire Séoul serait qu'une 
reconnaissance du Nord par la 
France eut pour contrepartie une 
reconnaissance du Sud par un 
pays du bloc communiste, ' ou. 
mieux encore, une admission des 
deux Corées à l’ONU. Or, pour le 
ré gime de Pyongyang, comme 
hier pour les communistes viet- 
namiens, la réunification reste 
prioritaire. Soutenu par ses alliés 
chinois et soviétique il s’est 
opposé jusqu’à ce jour à toute 
institutionnalisation de la division 
sur le modèle allemand. Une mis- 
sion de bons offices, proposée par 
M. Cheysscm à son homologue 
sud -coréen et confiée au sénateur 
des Yvelines, M. Mâchefer, n’a 
pas. semble-t^l. permis d'infléchir 
la position de M. Kim U-suxig 
sur oe point. ' > 

Dans oes conditions, les Sud - 
Coréens estiment que le geste 
français leur porterait un grave 
préjudice. Si nous n’obtenons 
rien en contrepartie, nous ne lais- 
serons pas la France jouer et 
gagner sur les deux tableaux, 
dit-on en substance. 

Du côté des mili eux d’affaires 
français cm ne comprend pas que 
Paris se risque & « sacrifier la 
proie pour P ombre » par un 
s geste idéologiques dont on ne 
mesure ni la nécessité ni les 
avantages mais dont on perçoit 
les inconvénients en matière éco- 
nomique et commerciale (3). 


A l’incertitude que laisse planer 
la France sur la suite des événe- 
ments. Séoul réagit en laissant 
entendre que la réalisation des 
contrats nucléaires pourrait être 
différée — officiellement pour 
cause de surcapacité énergétique. 
Trois cents techniciens français 
doivent commencer les travaux 
très prochainement. 

On est loin de l'atmosphère 
chaleureuse qui avait présidé l'an 
dernier à la visite de M. François- 
Poncet Ici. On est également 
quelque peu revenu pour des rai- 
sons qui tiennent plus diffi- 
cultés politiques et économii 
du r'égime militaire de 
faux nltiathres diplomatiques, 
l’optimisme sans faille affiché 
par certains responsables fran- 
çais qui croyaient voir dans la 
Corée du Sud un s nouveau 
Japon ». On n'en attend pas moins 

â u’un geste rassurant et réaliste 
u gouvernement fiançais vienne 
bientôt confirmer l’intérêt qu'il 
porte ou marché sud-coréen. 

R.-P. PAR INGAUX. 


S ' 1 


(1) Bl mai» 1981, M. Mitterrand, 
premier saarétaire du PjS.. s’était 
rendu S Pyongyang- En avril, 
M. François-Poncet avait visité SéouL 
Le» Coréens du Nord ont une mis- 
sion commerciale A Paris. 

<2) La Corée du Sud est reconnue 
par cent Æx-sepc pays, celle du 
Nord par oent trois. 

(3) Les échanges franco-sud co- 
réens atteignent quelque 500 mil- 
lions de dollars, ceux avec le Nord, 
environ 20. 


Afaticmlstcw 

Selon des sources 
pakistanaise et indienne 


LOURDES PERTES 
GOUVERNEMENTALES 
DANS LA VAUÉE 
DU PANSJtR 

Des sources diplomatiques occi- 
dentales à Islamabad et à New- 
Delhi, ainsi que le témoignage de 
l’écrivain français Gérard Cha- 
lian d. revenu d'Afghanistan, sem- 
blent confirmer que la résistance 
se poursuit dans la vallée du 
Pansjir et que les maquisards 
musulmans ont infligé de lourdes 
pertes aux forces soviéto-af- 
ghanes qui avaient récemment 
lancé une offensive dans ce sec- 
teur C le Monde des i et 22 Juin). 
De nombreux camions transpor- 
tant des corps de militaires af- 
ghans ont été aperçus rentrant 
à Kaboul, où plusieurs enterre- 
ments publics de Jeunes gens ont 
eu lieu. H s’agirait d’un milli er 
d’étudiants et de mili ciens en- 
voyés au Pansjir et qui seraient 
tombés dans une embuscade près 
de la ville de Gulbahar. à l’entrée 
de la vallée. 

L’essentiel de la présence gou- 
vernementale dang la vallée se I 
résumerait à un réseau de postes 
fortifiés isolés dans un environ- 
nement hostile. D’autre part, plu- i 
sieurs personnalités favorables au i 
régime pro soviétique de M. Ba- 
brak Karma) ont été assassinées ; 
oes derniers jours à Kaboul — 
(AFP., ÜFJ„ AF.). 


A TRAVERS LE MONDE 


Cetitrafrique 


'• L’ASSOCIATION DBS JEU- 
NES JURISTES AFRICAINS 
(AJJJJlF.), a dénoncé, lundi 
ai j uin , donc ma conférence 
de presse à' Paris. Ve arresta- 
tion de plus de cent vingt-huit 
personnes en Centrafrique de- 
puis les événements des 3 et 
i mars à Bangtds. L'associa- 
tion a indiqué que edejpul* la 
dénonciation par les autorités 
dfune tentative de coup cTEtat 
de M. Ange Potasse, président 
du Mouvement de libération du 
peuple centrafricain (MJ,F.C.), 
les personnes -Frétées se trou- 
vent dans des conditions déplo- 
rables de détention ». « Parmi 
ces personnes se trouvant hors 
de toute procédure judiciaire, 
certaines sont des partisuns 
d’Ange Potasse, membres du 
MLF.C , affirme VA.J.JJLF, 
mais d’autres ne sont déte- 
nues que pour leurs liens fami- 
liaux ou ethniques avec les 
Centrafricains impliqués dans 
le « coup d’Etat ». 


Guatemala 


Inde 

LA PREPARATION DE 
L’EL ECTION PRESIDEN- 
TIELLE. — M. Zail Singh, 
ministre de l’intérieur démis- 
sionnaire, a reçu ce mardi 
22 juin l'investiture du parti 
du Congrès fl) au pouvoir pour 
l'élection présidentielle du 
12 juillet prochain. L’opposi- 
tion, qui avait en vain pro- 
pose au Congrès une candida- 
ture commune, présente 
M. TTartc Ba jlrhanna ancien 
juge à Ta- Cour suprême. Le 
président sortant. M. Neelam 
Sanjlva Reddy, ne se repré- 
sente pas. — ( Reuter „ AFP.) 


Pakistan 


ASSASSINAT D’UN DIRI- 
GEANT TRIBAL — Un des 
membres du conseil fédéral. 
Maiïic Shebzada Khan^ chef 
tribal de la région de Moh- 
mand. à la frontière afghane, 
a été assassiné à Rawalpindi, 
ainsi qu’un, de ses gardes du 
corps. Agé de quatre-vingts 
ans, il aurait été victime d’une 
rivalité de clans. 


LES ELECTIONS PR EVUES 
POUR LA FIN DE CETTE 
ANNEE aèrent reportées à 
1985 pour des raisons de sécu- 
rité nationale, a annoncé le 
mardi 22 juin le général Efiain 
Ri os Montt- Le président du 
Guatemala a justifié cette me- 
sure par la découverte d’un 
complot contre son régime 
impliquant des personnalités 
en place avant le coup d’Etat 
militaire du 23 mars qui l’a 
amené au pouvoir. — ( AFF , 
ÜFJJ. 


Pologne 


i UNE EPURATION SE PRE- 
PARE A L'UNIVERSITE, où 
tous les enseignants ont dû 
remplir des questionnaires sur 
leurs travaux et leur apparte- 
nance à des organisations so- 
ciales. Au cours d’une confé- 
rence de presse, le ministre 
des universités. M. Miskiewicz, 
a précisé, le mardi 22 juin, que 
les a attitudes au plan moral, 
éthique et socio-politique » des 
enseignants seraient exa- 
minées. — (Reuter.) 


Tchad 

• M. GOUKOUNI OUEDDEI I 
OBTIENT LE DROIT D’ASILE | 
EN ALGERIE. — L'ancien 
président du gouvernement J 
d’union nationale de transi- 
tion du Tchad l GUNT ), 
M. Goukouni Oueddeï, qui se 
trouvait depuis plusieurs jours 
à Alger, a obtenu le droit 
d'asile politique, confirmait-on 
de source autorisée algéri enne 
mardi 22 juin f — (A. P.) 

U.R.S.S, 

• ARRESTATION DE DISSI- 
DENTS. — Trois dissidents 
ont été arrêtés le jeudi 17 juin 
à Moscou. Il s'agit de M. Vla- 
dimir Gerchounl dont le 
«Journal», rédigé après son 
Internement dans on hôpital 
psychiatrique, a été publié en 
Occident en 1971 ; de M. Va- 
léry Senderov, qui ferait par- 
tie du comité exécutif du syn- 
dicat interdit SMOT ; et de 
M. Nicolas Oukhanov qui a 
tenté de s'opposer & la perqui- 
sition de son appartement et 
a été condamné à dix jours de 
prison pour « hooliganisme ». 
—(AFF.) 

Vietnam 

• INCIDENT NAVAL AVEC 
DES NAVIRES AMERI- 
CAINS. — Un bâtiment « qui 
pourrait appartenir » à la, 
flotte vietnamienne a ouvert 
le feu dimanche 20 juin 
contre trois navires américains ! 
qui se rendaient de Thaïlande 
aux Philippines, a annoncé 
mardi la marine américaine. 
— (AFF.) 


Des départements comme les autres 
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PROCHE-ORIENT 


L'INVASION OU LIBAN PAR ISRAËL 


Alors que le cessez-le-feu est renouvelé sa Liban ce mercredi 
SS fois, les démarchas diplomatiques se poursuivant pour tenter 
de dégager une solution politique. 

• AUX NATIONS UNIES. Le bureau de coordination des 
pays non alignés s'est prononcé mardi en faveur de la tenue 
d’une session spéciale de l'Assamblée générale sur l'invasion 
du Liban par Israël. 

• A R Y AD. Le prince Saoud al Fayçal, ministre saoudien 
des affaires étrangères, a reçu, mardi, M- ChedK EJibi, secré- 
taire général de la Ligue arabe. Sara adjoint. M. Mansoori, s’est 
entretenu avec les ambassadeurs de la CLEJL, puis avec le repré- 
sentant des Etats-Unis, M. Richard Murphy. 

• A MOSCOU. « Les Etats-Unis et Israël ont les mêmes objec- 
tifs au Liban; liquider l'OJLP. et L'éliminer en tant que facteur 


RUMEURS, TRACTATIONS , ESPOIRS ET ANGOISSES 

Beyrouth à l'heure H moins une.*. 


militaire et politique an Proctte-Orteat». a déclaré l'agence Tara î-ptu^attoï am ° 6e 

à l’issue de la visite de M. Bégin à Washington. Par affleure, contre les peuples libanais et palestinien - 
le commandant Jalloud. « numéro deux - Kbyen, a «té reçu pour • A ATHENES, M. Fwouk Kaddoumi, chef du département 
la seconde fois en un mois par les responsables soviétiques politique de rOJJP., a rencontré le premier ministre, M. Andréas . 
entre le 18 et le 21 juin, ont annoncé les - IzvesUa ». E n fl a, le papandréou rfow» le cadre d’une mission « de coor dinat i on des 
roi Hussein de Jordanie, qui avait été reçu an Kremlin en mai aç ti*mn an niveau international afin QUB cesse rinvastan 
1981, est attendu en visite officielle à Moscou. israélienne au Liban ». - 

• A BEYROUTH. Commentant une déclaration de M. Charles • A LONDRES, M. 

Percy, président de la commission des affaires étrangères du Office, a déclare au cours dimd«SŒt A laj^^re^dœ 
Sénat américain, aux ambassadeurs arabes accrédités à Wash- communes sur la crise du Procae-Onen t ; ■« S I Israël était réel- . 
Inzton. AL Yasser Arafat a déclaré avoir «apprécié son attitude lement intéressé A 1 émergence «fane structure pohttqao pins 
au moment où beaucoup ont abandonné leur attachement stable au L i ban , il retirerait ses troupes.-. (Jette mva skm aéte 
déclaré wt t principes et aux régies internationales ». H Ta invité totalement disproporti on n ée ptf _ ^ port a son oojactif de sécu- 
â « diriger une commission d’enquête au Ln»mt pour constater rité contre les attaques terroristes. » 

Jérusalem peut-il ignorer les conseils de Washington ? 


Beyrouth. — Oui croire ? Voilà 
Beyrouth assiégée, livrée dans l'étau 
qui se resserre aux petites et grandes 
manœuvres, à ta peur et aux rumeurs, 
& l’espoir et aux intoxications de tous 
bord9. Le soir tombe dans un silence 
tendu sur une ville qui n’attend plus 
que le pire, sûre qu'une aube, la pro- 
chaine ou la suivante. >3 Jettera aux 
abris. Et bientôt, la nuit venue, les 
dernières antichambres ouvertes b fuis- 
sent de confidences presque rassu- 
rantes- 

Que croire ? L'imminence du pire 
ou l'amorce du mieux ? Il n'est pas 
un salon, un état-major, un barrage 
de miliciens ou l'on ne spécule sur 
4’une ou ('autre. Craintes et espoirs 
alternant ou cohabitent jour et nuit 
dans une ville qui suffoque de chaleur 
humide. 

Espoir d’un mieux, mardi 22 jurn 
dans la matinée : le «Comité dB 
salut national «, qui regroupe autour 
du président Elias Sarkis las repré- 
sentants des principales factions liba- 
naises, est, dit-on. parvenu à un 
accord unanime. Le premeir ministre, 
M. Chafik Wazzan affirme qu'un « pro- 
grès Important a été enregistré •» et 
que • cette position commune pour- 
rait ouvrir la voie à la solution 
demandée pour mettre fin à la crise 
libanaise ». 

Mais le pire n'est pas loin. A quel- 
ques kilomètres seulement sur les 
collines qui dominent le palais prési- 
dentiel de Beabda où le comité s'est 
réuni. Là. les combats font rage qui 
opposent pour te première fois 
depuis onze jours, -l'armée israélienne 
aux forces syriennes. Tsahai. assure- 
t-on, a engagé près de deux cents 
blindés dans las opérations et le ciel 
de Beyrouth est de nouveau traversé 
par les cnasseurs-bombarrii8rs venus 
soutenir leur offensive. Objectif : Aley 
et Bhamdoun. sur la grande route de 
Damas. Ces mêmes villes où. voilà 
six ans. une bataille acharnée avait 
opposée les fedayin aux Syriens, 
pressés alors de « sauver le Liban ». 
Les ennemis d’hier se retrouvent au- 
jourd’hui. coude à coude d 2 ns leurs 
ruines, pilonnés par le • nouveau sau- 
veur ». 

Lueur d'espoir vers 18 heures r fas 
navettes Inlassables de M. Philip 
Habib, émissaire du président Reagan 
au Proche-Orient, parvienent à impo- 
ser un cessez-le-feu sur les hauteurs. 

Mais le pire est revenu sur Bey- 
routh. Un ■ ktir » tournoie sur la capi- 
tale et tache te ciel de fumées lour- 
des et noires. Ses bombes ont anéanti 
un immeuble dans le quartier Fakhani, 
où sont rassemblés tes principaux 
bureaux de l’O.L.P. Le camp de Bori- 
BraJnah est lui aussi touché, comme 
les flots résidentiels, au sud de la 
corniche. Quinze morts, soixante bles- 
sés. Point d'orgue d'une journée de 
pilonnages. 

Le canon s’est tu. La ville se terre 
dans une nuit totale et un silence 
seulement rompu, çà ei là, par te 
ronronnement de quelques généra- 
teurs En mieux... la rumeur raconte 
que les Saoudiens, avisés par Wash- 
ington qui a fait pres&on sur M. Bé- 
gin. ont prévenu l’O.L.P. qu’ Israël 
accordait un nouveau répit Ainsi va 
Beyrouth, oü des ennemis à portée 
de fusil négocient feu et cessez-îe- 
feu entre le Goife et le Potomae. 

Une nuit sans obus 

En pire... voilà que l'ambassade 
américaine qui s'es: gardée jusque-là 
de semer îa panique, prévient par 
circulaire quelle - n'est plus à même 
d’assurer l’assistance ou la protec- 
tion de ses ressortissants qui ne 
quitteraient pas Beyrouth-Ouest au 
plus vite ». Après bien d'autres, 
l’Amérique embarque ses ouailles 
dans >a rade de Jounieh. « Les der- 
niers rais... montent dans le navire », 
lance, plein d'amertume, un jaune 
militant de la défense civile. - Celle 
lois, c’est l’heure H moins un.-». 

Beyrouth, pourtant, a presque bien 
dormi. Pour la première (ors depuis 
plue de quinze jours. Une nuit, puis 


préparation en septembre, au 
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une aube, sans te moindre obus. 
Unp journée encore ? Tout reste très 
confus et nul ne sait très bien quel 
progrès en cotfttsse, quel accord 
discret vaut à ta capitale quelques 
heures de répit 

1-8 comité de salut national, una- 
nime, a demandé à M. Habib d’obte- 
nir un cessez-le-feu réel et prolongé 
pour pouvoir négocier à l'abri des 
menaces tes plus pressantes. Est-il 
allé plus loin, 6'accordant Sur les 
prémices d’un apaisement ? Certains 
affirment que pusîeurs pointe seraient 
déjà acquis et proposés à l'émissaire 
américain chargé de transmettre aux 
dirigeants de Jérusalem. 

Le plan ébauché prêvoieraJt ainsi 
le retrait de S ou 10 kilomètres des 
troupes israéliennes, un repli des 
Palestiniens dans leurs camps avec 
arevss et bagages et un déploiement 
de Pâmée libanaise dans les quar- 
tiers assiégés. Le tout permettant 
d’ouvrir des négociations « à froid ». 
Mais; cette démarche, acceptée par 
l'O.LP., semble encore être discutée 
au sein du comité de salut national. 
Et rien, surtout n’indique qu'elle 
puisse obtenir l'aval d'un général 
Sharoe, visiblement pressé d'en finir. 

Les plus optimistes, à l'ouest sou- 
ligneras la « fraîcheur » de l’accueil 
réservé par Washington à M. Bégin 
et quelques dissensions apparues au 
sein du cabinet israélien sur (es 
suites — politiques ou militaires — 
qu’il convient désormais de donner 
au succès de Tsahai. « Israël peut-il 
ignorer totalement les arguments des 
Américains et se lancer dans un 
véritable corps i corps dans les rues 
de Beyrouth ? », demande un diri- 
geant du Mouvement national (pro- 
gressiste). 

Mate du côté chrétien, on ne sem- 
bla plus accorder la moindre chance 
à un règlement politique. » La ba- 
taille est proche -, annonce M. Karim 
Pakradouni, tête pensante des pha- 
langes. Une bataille qui, à l’enten- 
dre. a ichangé de dimensions : « Jus- 
qu'au Zahrani, la sécurité d'Israël 
était en /eu. Mais, en le dépassant, 
/'armée israélienne a changé de mfs- 


sion. Elle devient presque une force 
internationale, dont Tob/ècW n'est 
plus d’assurer la sécurité d’Israël, 
mais celle du monde entier. E/Ja es t 
là pour débarrasser le monde du 
terrorisme international, dont Bey- 
routh constitue la capitale. Et pour 
cela, elle Jouit d'un véritable blanc- 
seing qui ne se limite pas à r Occi- 
dent. m 

Balayant les réserves, tes distin- 
guos ■» subtils » entre palestiniens et 
terroristes, M. Pakradouni, tacticien 
retors jugé d'ordinaire plus « mo- 
déré -, assure que (e Liban doit 
être « déchargé du problème pales- 
tinien pour lea dix ans à venir, afin 
de reconstruira tout ce que les 
tedayin ont détruit ». « Laisser un 
Palestinien armé i Beyrouth, c’est 
i coup sûr en avoir vingt mille 
autres avant deux ans », conclut-il. 

Surenchères ? Intoxication ? A 
l'heure où « cheikh » Béchlr (Gema- 
yel), le leader phalangiste, négocie 
à Baabda, on peut à bon droit s'in- 


Jérnsalem. — Sans attendre le 
retour de M. Bégin, lea Israéliens 
ont tenté, avec une certaine Impa- 
tience, d'apprécier les résultats 
des entretiens que le premier 
ministre vient d'avoir à Wash- 
ington, pour savoir dans quelle 
ceux~ci . pourront influencer les 
prochaines décisions du gouver- 
nement, en particulier, concernant 
le sort qui sera réservé aux bas- 
tions palestiniens & Beyrouth. 

L'opinion la plus répandue à 
Jérusalem était, mercredi matin, 
que les dirigeants américains se 
sont employés & inciter M. Begia 
à « geler » les opérations mili- 
taires an point ou eues en sont, 
no tamm ent dans le - secteur de 
Beyrouth. Main toute la question 
était de savoir si le premier 
ministre et le ministre de la 
défense. M. Sharon; n’estime- 
raient pas finalement s possible» 
d’ignorer les « consens» améri- 
cains. Cette éventualité n’était 
pas êoartée. 

M. Sharon ne pourrait-il pas 
mettre les Etats-Unis devant le 
fait accompli, en soulignant que 
son action n'aDait pas à l’en- 
contre des intérêts américains. 
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terroger sur les raisons et la portée 
d’une telle * radicalisation «. Mais 
Beyrouth n r est-elle pas, de fort long- 
temps, habituée, d’un bord à l'outra, 
aux double et triple langages ? 

DOMINIQUE POUCH1N. I 


M. Pierre Mauroy invite les Français 
à «contribuer à l'œuvre de solidarité 
actuellement en cours » 


Dans, une déclaration écrite, 
AL Pierre Mauroy a fait savoir, 
mardi soir 22 juin, que le gouver- 
nement français a décidé « la 
mise à la disposition immédiate 
du programme alimentaire mon- 
dial g tiré par les Nations unies, de 
trois nulle tonnes de céréales dont 
il supportera le coût du trans- 
port. Trois millions de francs 
de médicaments, correspondant 
aux besoins prioritaires recensés 
par ta mission française qui vient 
de rentrer de Beyrouth, vont être 
coüecbés et acheminés. 

» Le gouvernement poursuivra 
cette action. Tl agira également 
dans le cadre de la communauté 
européenne, qui vient d’approuver 
une aide d’urgence, et à trarers 
les organisations internationales 
auxquelles ü appartient. Paral- 
lèlement à ces efforts, un grand 
nombre d’associatums ont pris 
l’initiative de réunir et d'ache- 
miner aides et secours, a 

«Poar donner à cet effort sa 
pleine signification, poursuit 
M. Mauroy, f appelle chacune et 


• L’Organisation pour Valtmen- ! 
talion et l’agriculture et le pro- 
gramme alimentaire mondial ont 
approuvé l'achat de vivres d'une ! 
valeur de 002 e millions cinq cent 
mille dollars et ont autorisé la 
distribution de leurs stocks au 
Liban. 

• L'UNICEF a approuvé an 
programme d’ urgence de cinq mil- 
lions de dollars. Trois avions 
chargés de médicaments, de plas- 
ma. de tentes et de couvertures 
sont arrivés à Damas, d’où dix- 
sept camions ont acheminé une 
cargaison à Beyrouth, tandis 
qu’une deuxième atteignait la 
Bekaa, une troisième étant en 
route pour Beyrouth. 

• Le haut commissariat pour les 
réfugiés a mis cent mille dollars 
à la disposition du coordonnateur 
de l'ONU. M. Iqbal Akhund. 

• L’Agence de secours et de 
travaux pour les réfugiés pales- 
tiniens WNRWA ) a prélevé la 
semaine dernière sur les stocks 
disponibles une aide d’urgence à 


chacun, d’entre vous à contribuer, pi m d e quinze mille réfugiés pa- 
par l'intermédiaire des associa- îa ttniens déplacés. 


cenli? (onrviDon pratôss^n avocâl 
ertsegranent supérieur privé 
57, r. Ch.-Lalfitte. 92 • NeuflJy 
722Æ4.34 - 745-09.19 


par l'intermédiaire des associa- lætinfc 
tiens de son choix, à F œuvre de 
solidarité actuellement en cours . “ 

et qui . bénéficie de notre plein «epec* 1 
soutien- meaicc 

» Ces organisations seront en PJ^une 
contact permanent avec (e minis- 
tère des relations extérieures avec, B , / . âc 16 
pour àbjcctif, l'évaluation des a ™5? 1 
besoins et l'harmonisation des 
actions à entreprendre , notant- tablett 
«tient dans les zones les plus tou - *r 3Uge 
chees. de la manière la plus 1151 m< 
efficace possible.» ^ ^ 

«J’tnmte toutes celles et tous France 
ceux qui partagent notre gratte faveur 
préoccupation pour les populo- (Unior 
fions libanaises et palestiniennes rue de 
à se joindre, en apportant leur 37751». 
concours financier, aux efforts en 
cours.» conclut M. Mauroy. • L 

D’autre part, l’ONU a publié diants 
mardi les chiffres de l'aide huma- à vers 
nitaire fournie au Liban par ses nais Ti 
agences «t programmes depuis Secour 
l’Invasion israélienne. du Foi 


• La Croix-Rouge française a 
dépêché sur place une équipe 
médico-chirurgicale autonome de 
première urgence et envoyé du 
plasma sanguin, en collaboration 
avec le CJf.TH.. Dans Je domaine 
alimentaire, eûe a procédé à un 
premier envoi de trois tonnes de 
tablettes protèinées. (La Croix- 
Bouge française C.CJ». 600 00 Pa- 
ris, mention «Liban».) 

• L'ambassade de Tunisie en 
France ouvre une souscription en 
faveur du peuple palestinien 
(Union tunisienne de banque, 9, 
rue des Pyramides, 75001 compte 


• L'Union générale des étu- 
diants libanais en France appelle 
à verser des dons (Crédit Lyon- 
nais Toulouse compte 50134 A) ou 
Secours populaire français, IL rue 
du Pont-Vieux 31300 Toulouse. 


bien au contraire ? Le gouverne- 
ment de Washington- secaït-fl 
vraiment prêt i prendre des sanc- 
tions contre Jérusa’.nn si Tannée 
israv '.anne devait donner le coup 
de grâce aux fedayin retranchés 
dans la capitale libanai se? I l 
n'existait pas encore, ce mercredi 


UNE MISE AD PfflNT 
DD PÈRE MICHEL LEL0NG 

Nous avons reçu la mise au 
point suivante au père Michel 
Lekmg: 

Le texte (Ton appel dont je suis 
Tnn des signataires et qui a para, 
sous la forme d’un placard publi- 
citaire. dans te Monde du 17 juin, 
a suscité de la part du CRTF 
(le Monde du 19 jute), une réac- 
tion au sujet de laquelle. je crois 
devoir faire une mise au point 

Tout en maintenant, bien en- 
tendu, ma protestation, la plus 
ferme contre le fait que l’Etat 
d’Israël ait. jusqu’à ce jour, ba- 
foué les décisions des Nations 
unies et refusé de reconnaître le 
droit du peuple palestinien à l'au- 
todétermination. je reconnais que 
la phrase de notre appel incrimi- 
née par le CRXF peut donner lieu 
à dos interprétations Injustes 
envers la communauté juive (1). 
Je tiens donc à la désavouer. 

Je me permets de rappeler que, 
dans un récent ouvrage (2), j’ai 
longuement évoqué mon profond 
respect pour la foi juive et pour 
les valeurs éthiques qu’elle impli- 
que. Je suis convaincu que, dans 
le drame actuel du Proche-Orient, 
les chrétiens, les musulmans et les 
Juifs peuvent et doivent chercher 
ensemble, avec tous les hommes 
de bonne volonté, les voies de la 
justice et de la paix. C’est pour- 
quoi je salue la lucidité et le 
courage des juifs qui de plus en 
plus nombreux élèvent la voix 
pour condamner l'agression israé- 
lienne au Liban et appeler au 
dialogue avec TO.LP. 

fl) « to postérité d’ Abraham est 
olruf définie aune manière raciste 
non par la communauté' de la fol 
mais par la continuité du sang. 
Comment des chrétiens peuvent-ils 
accepter, sous prétexte de reconnaî- 
tre la validité de la promesse, ta 
logique sanglante de ses conséquen- 
tes? s 

(2) L’/slam et VQeddent, Albin 
Michel. 1882 . 


PHILATIUSTES 
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L'offensive israélienne de mardi' visait notamment les locahtte de 
MdeixeJ, «■""»"»- Bhamiionn. Mansourleh et Aley, dans la montagne A 
l'Est de Beyrouth, dans le bat de couper la rente Inte r n ationale Beyrouth- 
Damas. 


De notre correspondant 

ypattr», de réponses satisfaisantes 
à ces questions. 

La plupart d ee observateurs is- 
raéliens ont rétevé que te prési- 
dent Reagan avait utilisé «e la 
carotte » plutôt que « te bâton ». 
selon l’expression retenue par le 
Jérusalem Pont Toutefois l'édi- 
torialiste de ce journal reflétant 
l’avis d’une grande partie de la 
presse, écrivait mercredi que 
« l’affaire de Beyrouth » serait 
« un test ». 

Et fl ajoutait : « Si Israël ne 
respecte pas sa pardle à l’égard 
des Etats-Unis et se itvre à me 
attaque sur Beyrouth-Ouest, Fef- 
fet produit sur le s relations is- 
raélo-américaines serait catastro- 
phique. » Dans les milieux poli- 
tiques <je Jérusalem, y compris 
deux de la majorité, on considère 
que les reproches très dors et 
« sans précédent * adressés par 
tes sénateurs américains à NLBe- 
g±n le 22 jute doivent tenir lieu 
d'avertissement 

Far ailleurs, on remarque que 
si MM. Begi n et Reagan sont 
d’accord sur tes c gronda princi- 
pes », concernant l’avenir du- Li- 
ban. le premier mi nistre n’a pas 
réussi à convaincre son interlo- 
cuteur de prendre dès maintenant 
une décision pour renvoi d’un 
contingent américain «fa tu» ]g 
cadre d’une force multinationale 
stationnée au Sud-Ubaa. Les 
Israéliens notent que les -réticen- 
ces américaines à ce sujet ae mul- 
tiplient, mais peut-être s’agit-il 
précisément là d'un mo yen de 
pression pour inciter le gouver- 
nement de Jérusalem à ne pas 
dépasser certaines limites.' 

De l’avis de phxstenrs corres- 
pondants militaires israéliens», les 
tirs d’artillerie et les raids aériens 
qui ont*' aggravé ces derniers J 
jours la teanaon dans^ia capitale., 
libanaise avaient pour but de 
taire comprendre à la population 
crvtte se trouvant encore à Bey- 
routh-Ouest qu’elle devait quitter 
le secteur. Cela tendrait à prou- 
ver que, dans l'attente d’une 
décision gouvernementale, . tes 
dirigeants militaires israéliens se 
préparent déjà à une attaque, 
afin de pouvoir la lancer dès que 
.le feu vert serait donné; ... 

Le parti ttavaffltefce, qui avait 
promis à M. Begin de respecter 
le e consensus national a et, de 
ne pas lui causer d’embarras du- ' 
nuit sa mission à Washington, 
est sorti mardi soir de sa réserve . 
pour mettre en garde le gouver- 
nement non seotemml contre ' 


une conquête de Beyrouth-Ouest, 
mais aussi contre etoate action 
militaire» dans ce .secteur de te. 
capitale Kbaaaiaa. Cetre. position 
ex gnlOe qùe tes ta - 

vaillistes envisagent q% Tannée 
puisse mener dos opérations 
ponctuâtes - contre ies -positions 
p al e stiniennes sans pour autant 
envahir véritablement ter- rîlle. 
C'est une hypothèse qui retient 
actuellement inattention- -des ob- 
servateurs mlHtaires étr ang w a ? en 
Israël car oe typé ^intervention 
pourrait, -selon certains, ne pas 
être désapprouvé ' par tes Etats- 
Unis. 

Dans une Int er view accordée 
au magasin» de Tannée, le minis- 
tre des affaires étrangères, 
Al Bharrrir, a toit était le. 22 infci 
d’une détériorartkin des relations 
entre la France et Israël U a 
rappelé qtfZsraS avait été' ehoqné 
par la réception de M. Faxouk 
KAddonml à Paris. « Le soutien 
apporté soudainement par le gou- 
vernement français à T OU»., a 
déclaré IL Shamlr, est étonnant. 
Je ne compre nd s pas le raisonne- 
ment des dir i ge a n ts français, à 
moins qurûs aient le désir de sau- 
ver T OU. » Et le ministre des 
affaires étrangères à ajouté qu’il 
< doutait -» désormais d*une par- 
ticipation (Tan contingent fran- 
çais à une force multinationale au 
Liban. . 

Dans ces conditions», alors que 
lé Pentagone n’est pas partisan 
d’envoyer: des soldats 
au lAbsn, et que la Grande- 
Bretagne a déjà fait savoir 
qu’elle refusait tonte participa- 
tion, on. se demande comment le 
gouvernement do- Jérusalem 
pourra avoir. satisfaction, à pro- 
pos de Tune des « conditions » 
qu’il norudrière nrmrmi* essentielle 
pour le retrait do Tannée 
israélienne.. • -• 

v: : ; : FRANCIS cornu. 


• M. Georges Marchais a évo- 
qué, mardi 22 juin, à Ajaccio, la 
. ntuation au Liban, en soulignant 
que eSi les Israéliens commettent 
la faute de prendre d’assaut Bey- 
routh, ce sera, départ et d'autre, 
m massacre, vn bain de sang, 
dont ü . est . difficile dfimagiher 
l'horreur. Les Palestiniens et les 
Libanais ne se rendront pas. a 
dit le secrétaire général dn F.CXF. 
Ils résisteront rue par ne et mai- 
son par maison. Pour prendre 
Beyrouth, Ü faudra exterminer 
tous ceux qui la peuplent, ce 
cauchemar, Ü faut à tout prix 
réfuter.» 


les « deux heures les pins dures » 
de HL Begin 


A l’issue de see entretiens à 
Washington,. M. Begin a quitté, 
manu soir, les Etato-Unis pour 
Tel-Aviv à boni d'un wcd régu- 
lier d’B-AI. L'antrwn» que le 
premier ministre israélien avait 
eue dans ta journée avec la coro- 
mlssàon sénatoriale des affaires 
étrangères s'est déroulée -dans 
un dimat très orageux et hostile,. 

Phwlaure sénateurs ont . Indi- 
qué que c'était la première fols 
qu’uo premier ministre Israélien 
avait dû faire face à une réac- 
tion aussi hostile à Washington. 
«3 ont soofîgné que, de- part et 
d’autre, on avait tapé sur la 
tabla et que l’on né s’était guère 
épargné. 

L» sénateur Joe BMetv (démo- 
crate, Dstaware) a afflimé que 
M. Begin avait vécu «/es deux 
heures les plus dures qu’on 
premier ministre Israélien ait Ja- 
mais eu A vivre è Washing- 
ton ^ nombreux sénjttsurs 
on* reproché «ans détoure à 
l* Begin flnvaskm israélienne 
e Sud-Liban. «Je n’a! fàmals 
1 . une session de le commission 
aussi peu amène avec un chef 
de gouveni«nant éfrangar *, a 
déclare de son côté le séna- 
teur Pau* Tsonga# (démocrate. 
Massachusetts). 

Plusieurs, sénateurs -auraîenf. 
menacé M; Begin de voter une 
suspension, voire une intamip- • 
flon complète de. TeWe atoéri= 
catne è l’Etat juif, te lui Auraient' 
notamment reproché d’avoir dé- 
clanché uns action mHttafre sans 
commune mesure avec je dan- 
ger réel auquel devait faire face 
son pays. . • i .- 

sa sortie, M. Begin «a» 
reconnu que certains . sénateurs 


avalent- brandi te ntohaœ d’une 
intanuptiOR'ds. l’eMe. américaine, 
mafs-H ava» souligné que d*au- 
- tes membres cto la commission 
l’avaient, i nouveau assuré de 
tour soutien. 

•• D'autre part, te repr é sent an t ~ 

. démocrate Clame n i ZeblocW. 
recevant lundi, au Congrès, ta 
premier thlnlstrè israélien, ‘ a 
estimé qu’en envahissant le 
.Liban, amp. des .armes amêri-’ 
cabres «teraST a été trop loft j »„■ 

Mi ZabiocW, qui est' -président 
de J» commission des. affaires 
étrangères de la Chambra n’a- 

pnsmûchô&eemote r dans son: 
.Etat du W|EcoR3iit, a-t-il déclaré, 

. lés électeurs, sont exaspérés par 
' le politique’' Israélienne, et .fun . . - 
d’entre - eux. l’a môme - accusé 
tf avoir «tes mains - aussi ensan- 
glantée» qùa celles êtes soldats 
israéliens »■ en ràison: dû sou- 
tien qu’epport» ' te Congrès à 
l’Etat hébreu.. Ces mômes élec- 
teurs pensent q u ’ l a r a ® l «as 
otoqve des lois dès Etaa-OoJs * 

en employant son arsenal ' .de 
fabrication ’ américaine pour 
tancer -des opérations miüla|reB 
agressives, • « poursuivi M.-. Zar 
blobtt dans - la • critique ta jplua. 
.sévère .entendus sa . Capitole 
depuis le début de finyasiwi 
«raéfîesrte. --.-v." ". . 

~-ip 9 S "rtaetions restent espen- 
dant relativement isolées, et les 
j^BÛaunC; ^ comme la -ptopart- 

dea hauts responsables gouver- 
nwnentaux, 'semblera plus dis- 
posés. 4 accepter la" nouvelle 
sftuation aâ LJ&an ai k en tirer 
parti» plutôt que de prononcer 
de», condamnations:, à', rendrait 
rTlsraSI.'L' 
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PROCHE-ORIENT 


LES RELATIONS ENTRE ISRAËL ET LES PHALANGISTES LIBANAIS 


De l’aide humanitaire à l’alliance militaire 


Les premiers contacts entre Israël 
et les milices chrétiennes libanaises 
remontent aux derniers mois de la 
guerre civile 1975-1976. Le gouver- 
nement travailliste de Jérusalem 
fournit alors aux populations du 
Sud-Liban une importante aide 
médicale et alimentaire. C’est la 
politique de la « bonne clôture » qui 
permet aux habitants de la zone de 
traverser la frontière entrouverte à 
Doved, Metoulla et 1 Hanha pour 
recevoir des soins médicaux «fans 
des dispensaires et centres de 
secours créés à leur in tendon et de 
. s^jr ravitailler. 


turc de sécurité* que l’état-major 
de Jérusalem a établie le long de la 
frontière après le retrait de ses 
-troupes. Dans le Nord, l’aide aux 
phalangistes et à leurs alliés * cha- 
mounistes prend de plus en plus 
d’ampleur. Les milices chrétiennes 
sont désormais dotées d’un équipe- 
ment militaire suffisamment avancé 
pour pouvoir se mesurer à l’année 
syrienne. 


ble alors propice à la réalisation du 
grand dessein de M. Sarkis. qui sou- 
haite refaire !' ■ entente nationale» 
libanaise sur la base d’une « réconci- 
liation syro-pbalangiste » , avec pour 
objectif essentiel de • réorganiser * 
la présence militaire palestinienne 
au Liban, créant ainsi les conditions 
qui permettraient de préparer le lor- 
rain à un retrait progressif des 
troupes de Damas. 


Le « plan accordéon » 


- - L’aspect humanitaire de l’assis- 
tance fournie aux chrétiens du Sud 
— 15 % de la population de la région 
-—■-est souligné par Jérusalem. La 
«bonne clôture • devient un lieu de 
visite obligatoire pour touristes 
étrangers. En revanche, la plus 
grande discrétion entouré J’aide 
militaire dispensée en même temps 
aux miliciens chrétiens - armes 
automatiques, mortiers, chars, 
munitions — par la frontière ou par 
le port de Jouai eh, au nord de Bey- 
routh. Des officiers israéliens sont 
chargés de la formation des milices 
locales qui combattent les Palesti- 
niens. Le matériel est réparé par les 
iechniciens de TsahaJ en Galilée. 
Des. unités d’infanterie et des équi- 
pages des blindés phalangistes sont 
formés dans des bases du nord 

d'Israël 


Au début de 1981, le général 
Eytan, chef d’état-major israélien, 
effectue deux visites à Jounieh. La 
dernière, vers la fin mars, précède 
de peu les affrontements syro- 
phafangistes de Zahlé et de Bey- 
routh. C’est l’époque où M. Arafat 
dénonce avec de plus en plus d’insis- 
tance un plan - israélo-phalangiste, 
qualifié de • plan accordéon » dont 
l'objectif, afGnne-t-iL est de prendre 
en tenaille les forces palestiniennes 
- attaquées & Beyrouth par les phalan- 
gistes et au Sud-Liban par les Israé- 
liens. 


L’arrivée au pouvoir de M. Bégin 
en mai 1977 met fin à la discrétion 
officielle. En août, le premier minis- 
tre s'érige en • protecteur • des 
chrétiens, reconnaît que son pays 
fournit une aide militaire au Sud- 
Liban. D se dit déterminé à * sauver 
la communauté chrétienne du 
Liban ». En juillet 1978, à la suite 
du bombardement (TAchraneh, â 
Beyrouth-Est, par les troupes de 
Damas, Q lance un appel en faveur 
des chrétiens, * qui risquent d’itre 
massacrés », laissant entendre qu'il 
pourrait également intervenir dans 
le Nord contre les Syriens. Le 
28 août, ü rencontre une délégation 
des chrétiens et leur fait savoir que . 
« en cas d’attaque aérienne de la. 
Syrie contre les chrétiens . Israël 
examinera favorablement l’évemua -= . 
lité de l’intervention de son avia- 
tion ». 


A la place du « plan accordéon », 
tant redouté par les Palestiniens, a 
lieu la bataille de Zahlé et de son 
arrière- pays montagneux, engagée 
en avril entre les phalangistes et les 
Syriens, qui viennent de s’apercevoir 
un peu tardivement que la mainmise 
des phalangistes sur Zahlé constitue 
une grave menace pour la présence 
militaire de Damas dans la Bekaa. 
Certains journaux américains rap- 
portent, alors, que le général Eytan 
a donné en mars le « feu vert » aux 
phalangistes, les assurant qu’Israël 
se porterait à leur secoure à Zahlé 
au cas où les Syriens tenteraient de 
les en déloger. 


La Syrie se déclare disposée à 
appuyer le projet de M. Sarkis, 
mais, voulant négocier à partir d'une 
position de force, tente de parache- 
ver sa victoire à Zahlé en occupant 
les crêtes du monl Sannine qui 
dominent le réduit chrétien de Jou- 
nieh. Israël choisit ce moment pour 
se porter au secours des « chrétiens 
menacés d'anéantissement », en 
détruisant deux hélicoptères syriens 
engagés dans la bataille du mont 
Sannine, et en faisant savoir 
qu' « aucune activité aérienne 
syrienne au-dessus du Liban ne 
serait plus tolérée ». C'est la pre- 
mière fois que l'État hébreu parti- 
cipe ouvertement aux côtés des 
Kataëb à des combats contre les 
Syriens au nord de la route 
Beyrouth-Damas. I! signifie, par la 
même occasion, qu'il est l’un des 
principaux acteurs de la scène liba- 
naise et que rien ne pourra plus être 
entrepris dans ce pays sans son 
accord. 


Depuis l'invasion du Sud-Liban 
en mars 1978, Jérusalem mène dans 
cette région une politique d'inter- 
vention quasi permanente en colla- 
boration avec les milices du com- 
mandant Haddad, le chef du réduit 
chrétien dans le Sud-Liban qui font 
pratiquement partie du «dispositif 
militaire * israélien dans la* cein- 


Cette promesse — si tant est 
qu’elle ait faite — n’est pas tenue 
par les Israéliens, qui laissent sans 
intervenir les Syriens . occuper les 
collines entourant Zahlé, isolant 
ainsi complètement les phalangistes 
à l’intérieur de la ville. Le 
■ lâchage» des Israéliens suscite 
une certaine amertume chez les pha- 
langistes, qui s’aperçoivent que, 
avant 'de' '«■ sauver les chrétiens », 
Jérusalem cherche d’abord à défen- 
dre ses ambitions au Liban. Recon- 
naissant pour la première fois en 
public que ses troupes reçoivent une 
assistance militaire d'Israël, 
M. Béchir Gemayel affirme alors 
que cette alliance était purement 
tactique et ne lui liait pas les mains. 
U se déclare disposé à * dialoguer » 
avec les Syriens et à conclure avec 
Damas un modus vivendi fondé sur 
un échange de garanties. Tout sem- 


La mise en garde israélienne 
s’adresse aussi aux phalangistes un 
instant séduits par l’idée d’une 
réconciliation avec Damas. 
Confortés par l’intervention de Jéru- 
salem sur le mont Sannine, au 
moment où ils ne s’attendaient plus 
à une réaction israélienne, les 
Kataëb durcissent leurs positions au 
cours des négociations que 
M. Sarkis anime en vue de sceller, 
avec l’accord de Damas, la réconci- 
liation nationale et refusent de se 
« désolidariser » d'Israël. Avant 
même d'entrer dans le vif du sujet, 
les entretiens de Baabda (le siège de 
la présidence de la République) 
entre les forces politiques libanaises 
sont condamnés. 


tT\ 


En juillet 1981 cependant, à la 
demande de M. Sarkis, qui poursuit 
ses tentatives d* « entente nation 
nale », les phalangistes s’engagent à 
■ suspendre leur collaboration avec 
Israël ». Cette démarche ne trompe 
personne et est accueillie avec sang- 
froid à Jérusalem, où l'an comprend 
ses motivations. En eTfet, 
M. Gemayel songe déjà à poser sa 
candidature à la succession de 
M. Sarkis (dont le mandat vient à 
expiration en septembre 1982) et a 
besoin de l'appui de ses compa- 
triotes musulmans et des chrétiens 
modérés pour pouvoir éventuelle- 
ment accéder à la magistrature 
suprême. 


tlilH 


GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
Indispensable 
de vos voyages 


30 grands succès mondiaux y 


Hall d’exposition 

192. avenue Victor-Hugo 

751 16 PARIS - Tel. : 504.26.30. 

En vente dans toutes les librairies 


M. Gemayel joue donc désormais 
la carte de la réconciliation natio- 
nale, tout en maintenant intacte son 
• alliance tactique » avec IsraëL 
L’invasion du 6 juin - une version 
amendée du ■ plan accordéon » dont 
parlait M. Arafat au début de 1981 
— le place dans une situation embar- 
rassante. La présence des Israéliens 
à Beyrouth, dans une zone contrôlée 
par l’année libanaise et les Kataëb, 
pose des problèmes aux Phalanges, 
qui sont reconnaissantes aux enva- 
hisseurs de vouloir - débarrasser le 
Liban des Palestiniens » mais ne 
souhaitent pas apparaître aux yeux 
des Libanais comme les laudateurs 
de 1* « occupation israélienne ». 
Elles s’efforcent donc, dans la 
mesure du passible, de se prétendre 
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Maintenant, le TGV 
rejoint la Méditerranée 


0 Paris Dé P . 7 h 10 

Dép: 9 h 07 
Dép. 10 h 55 
Dép. 12 h 45 


Le TGV met Montpellier 
à 5 h 35** de Pans 
et Marseille à 5 h 33** 
Dès septembre 1982 
de nombreux TGV 
viendront augmenter 
la desserte de la 
Méditerranée. 
Renseignez-vous dans 
les gares et agences de 
voyages. 






° Valence 


Prix normal* j 

1/2 t 

arif* 

l rc ! 

2 e 

l re : 

2 e 

322 F 

218 F 

165 F I 

113 F 


An 10 h 48 
Ar 12 h 41 
Ar 14 h 36 
An 16 h 18 


° Montélimar 


Prix normal* 

| 1/2 tarif* 

l re ! 

2 e 

l rc 

2 e 

347 F 

234 F 

178 F i 

121 F 


An 13 h 04 


Avignon Prix normal* j 1/2 tarif’ 


° Montpellier 

Prix normal*} 1/2 tarif * 


VS- _ -* 

l re 

2 e I l re ! .2* 


437 F 

294 F l223 r i 1S1 F 



!«• 

_21i 

l re 

2 e 

387 F I261 F 

i 198 F i 

135 F 


An 11 h 49 
Al 13 h 45 
Ar. 15 h 37 


° Marseille 


Prix normal*; 1/2 tarif’ 


2 e 


1* 


2 e 


Al 12 h 45 
Al 14 h 44 
Al 16 h 36 


''Prix normal* , 

| 1/2 tarif* ' 

l re 

2 e 

1 l ie 1 

2 e 

412 F 278 F 

210 F I 

143 F 


447 r ! 30 1 F • 228 F i 155 F 
Al 12 h 55 
Al 14 h 47 
Al 16 h 39 
Al 18 h 18 


Al 12 h 19 
Al 14 h 18 
Al 16 h 10 



■ Prix au 14 62. Un suppiemem est peiçu sur certains TGV 
Meilleur temps de parcours er. 198£ 


TGV. Gagnez du temps sur le temps, snef 
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Les dispositions du blocage 


LES PRIX 


• PERIODE DE BLOCAGE. — 
Du 11 juin au 31 octobre 1982. 

• REGLE GENERALE. — Le 
blocage concerne r ensemble 
des prix et des marges. H s'ert- 
ton-' pour les prix à te produc- 
tion, et ô tous les stades de la 
distribution, à leur niveau, toutes 
taxes comprises, atteint le 
il juin 1982 

• EXCEPTIONS. — 1) Les prix 
agricoles à la production, les 
prix des produits sidérurgiques 
et ceux des matières premières 
importées échappent au blocage 
en raison des engagements in- 
ternationaux souscrits par la 
France. 

2} Les prix des produits pé- 
troliers continueront à évoluer 
selon U formule de variation 
mise en œuvre en mal dentier, 
cela pour pratiquer la vérité des 
prix en matière d'énergie im- 
portée, et tenir compte des va- 
riations du dollar. 

• PRODUITS IMPORTES. — • 
Pour les produits importés non 
transformés en France, c'est le 
blocage des marges en valeur 
absolue qui s'applique à tous 
les stades de leur commercia- 
lisation. 

• CLAUSES DE VARIATION. 
— Le jeu des clauses de varia- 
tion des prix, tant pour les 
marchés publics que pour les 
marchés privés, est suspendu 
jusqu'au 31 octobre. 

• DIVIDENDES. — Les divi- 
dendes distribués par tes socié- 
tés font robjet d'un plafonne- 
ment En 1982 el en 1983. ils 
ne pourront augmenter de pfus 
de 8% par an, par rapport au 
montant du plus élevé des divi- 


dendes versés au cours des 
trois années 1979, 1930 ei 1961. 
Le plafonnement ne s'applique 
pas aux sociétés dont les 
actions sont cotées et qui au- 
ront augmenté leur capital d'au 
moins 20% entre le 1 er janvier 
1982 et la date à laquelle elles 
fixeront leurs dividendes à dis- 
tribuer en 1983. 

• DISPOSITIONS PARTICU- 
LIÈRES. — Le projet de loi 
adopté au conseil des ministres 
du 22 juin élargit le blocage à 
un certain nombre de prix et 
de tarifs qui n’entrent pas dans 
le champ d'application de l'or- 
donnance du 30 juin 1945. Il 
s'agit des loyers, de l'eau, des 
transports non soumis a la lari- 
flatlon routière obligatoire, de 
certaines professions libérales, 
des officiers ministériels et des 
droits de place des communes. 

0 T .VA — En application du 
collectif budgétaire voté par le 
Parlement, le taux réduit de (a 
T.VJL doit être ramené de 7 
à 5,5% le 1 er juillet tandis que 
le taux normal sera relevé de 
17,6 à 18,6%. Le blocage s'en- 
tendant * toutes taxes compri- 
ses », la diminution ou la hausse 
de la T.V.A. ne devrait pas se 
répercuter sur les prix. Toute- 
fois. le gouvernement discutera 
avec les représentants du com- 
merce sur le moyen de faire 
profiter certains produits de 
l'allègement du taux réduit De 
môme, il négociera avec les pro- 
ducteurs, dans le cadre des 
accords de régulation, un amé- 
nagement des conditions de 
paiement du point supplémen- 
taire du taux normal de la 
T.VA. (étalement des délais de 
paiement, crédits, etc.). 


LES SALAIRES 


• PERIODE DU BLOCAGE. — 
Du 1« juin au 31 octobre. 

• EXCEPTIONS. — 1) Les sa- 
lariée dont l’augmentation a été 
prévue par des accords ou 
conventions pour la période du 
1 er eu il |uta. 

2) Le SMIC qui sera majoré 
en jutaet (1 9.64 F l'heure au lieu 
de 19.03 F). 

3) Les salaires des branches 
ou secteurs défavorisés (bas sa- 
laires ou traitements faiblement 
ma} j ré z depuis Je 1 er janvier 
1982) qui pourront être débloqués 
d le 1 er octobre s< un accord 
nouveau est signé et validé par 
un décret. 

• REMUNERATIONS CONCER- 


NEES. — L'ensemble des sa- 
laires, primes, indemnités et 
avantages divers. 

0 EXCEPTIONS. — 1) Les 
majorations au titre de l'ancien- 
neté si cefles-cf étaient déjà pré- 
vues avant le 1 er juin. 

2) Les majorations dues à une 
promotion rôefle s'expliquant par 
un changement effectif et du- 
rable de poste ou par une nou- 
velle quaKficatton. 

• PERSONNES TOUCHEES. 
— Tous les salariés — sauf les 
snVcardv — du secteur public 
(Etat, collectivités locales, entrer 
prises nationalisées) et privé 
qu'lis travaillent en France ou 
h l' étranger. 


Vers une 


Inexorablement, le gouverne- 
ment met en place le plan d'ac- 
compagnement de la dévaluation, 
dont les grandes lignes ont été 
analysées dans le Monde du IG et 
du 17 juin, qu'il s'agisse du blo- 
cage des salaires, des économies 
en matière de protection sociale 
et de ressources nouvelles pour 
équilibrer les régimes sociaux. 

lie projet de loi qui porte en 
partie sur le blocage des rému- 
nérations remet certes en cause 
la loi du 11 février 1950 — ce que 
n’avalt jamais osé faire un pou- 
voir. — mais il donne aussi une 
prime à ceux qui font vivre les 
relations contractuelles et signent 
des accords de salaires. La date 
do blocage des rémunérations 
fixée au 1* juin est en effet 
ramenée au 11 juin, date de la 
dévaluation, pour tous les sala- 
riés visés par an accord passé 
prévoyant avant cette date une 
majoration de salaire : toutes les 
majorations contractuelles du 
1 er au 11 juin et portant sur tout 
le mois sont donc autorisées. 

De même pour la sortie du blo- 
cage, le projet de loi prévoit une 
dérogation — limitée, U est vrai, 
aux travailleurs dont les rémuné- 
rations sont faibles ou ont peu 
augmenté depuis le l w janvier 
1932, — mais là encore il faudra 
la signature d’un accord pour que 
la majoration soit accordée par 
décret. Nouvelle prime aux négo- 
ciateurs qui aboutissent à des 
contrats. Prime bien amère ce- 
pendant. car il s’agira de comblez 1 
en partie «eulâment le retard de 
certains salaires sur lés prix, 
écart qui pourrait se monter de 
3 à 6 % selon les cas. En effet, 
le projet de loi entend éviter tout 
rattrapage important en octobre 
et novembre : pas question 
d’accepter, si le gouvernement se 
fait entendre, des relèvements de 
5 à s % en une seule fois. L’objec- 
tif est bien de maintenir le pou- 
voir d’achat, mais sur les deux 
années 1932 et 1983 : U ; aurait 
ainsi, selon cette fcnnula. main- 
tien en fin de parcours mais perte 
de pouvoir d'achat dorant plu- 
sieurs mois. 

Cet objectif d’étalement des 
hausses salariales, par des accorda 


dits de « modération o. excluant 
L’indexation automatique et l’anti- 
cipation sur les prix avec un 
objectif de limitation de l'infla- 
tion Iior* en 1982. 8% en 1983, 
sera d’autant plus difficle à faire 
respecter que des relèvements de 
cotisations, réduisant le pouvoir 
d’achat du salaire net, vont inter- 
venir. 

Chômage : majoration 
des cotisations 

Certes, les cotisations de Sécu- 
rité sociale resteront bloquées en 
1982 : pour établir «'équilibre de 
cette institution, les améliorations 
prévues sont reportées et des 
mesures d’économies son t à 
l'étude. Mais pour l'UNEDIC — 
régime d'assurance -chômage — 
un effort contributif, assorti 
d'économies, est indispensable. 
M. Jean Auroux ministre du tra- 
vail. devait recevoir, mercredi 
23 juin, les gestionnaires de 
l’UNEDIC, afin d’aboutir au 
13 juillet à un accord. Comme 
Ze Monde du 16 juin l'a indiqué. 
Il est quasiment acquis que les 
révisions en baisse de certaines 
prestations et la mi» en place 
de conditions plus sévères pour 
recevoir les allocations seront 
demandées, mais elles ne dégage- 
ront pas assez d'économies (envi- 
ron 5 à 6 milliards de francs en 
année pleine). Une contribution 
de 1 c des fonctionnaires aéra 
demandée (3 à 4 milliards de 
francs), et une majoration des 
cotisations de 1.5 point, semble- 
t-il, acquise (soit 05 a. ta- 
cha rge de l'employeur et 0.6 % a 
la charge du salarié). 

Prévues pour cet été. ces nou- 
velles cotisations seront sons 
doute reportées au 1 er novembre 
comme l’a indiqué M. Pierre Mau- 
roy aux députés communistes, ou 
encore appliquées en plusieurs 
étapes. D’ici là des avances de 
trésorerie où une subvention de 
l’Etat seront nécessaires. 

au total, le plan Mauroy débou- 
che bel et bien sur use baisse du 
pouvoir d’achat du salaire net 
en 1982. Et c’est bien cette sitna- 

Hnn r,if lamiall» HA e’fTUKün. 


tissent guère tes dirigeants poli- 
tiques — qui pourrait provoquer 
une aggravation des relations 
sociales, les partenaires sociaux 
pouvant, fl est vrai, atténua: 
par une série de dérapages au 
nom des promotions individuelles 
— elles permises. 

Autre risque et non le moindre: 
en majorant le SMIC seul, le gou- 
vernement va comprimer un peu 
plus la hiérarchie ouvrière alors 
que l'efficacité économique et 
sociale Implique un effort sala- 
rial en faveur des ouvriers quali- 
fiés. Le gouvernement, on le voit, 
fait un pari très difficile. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


US FONCTIONNAMES 
NE PAIERONT 
LA COTISATION-CHOMAGE 
QUE LE 1 er NOVEMBRE 

TA. Pierre Mauroy a indiqué, au 
terme de l'entretien qn’fi » eu. 
mardi 32 juin, avec le groupe 

communiste de l*Assômblée natio- 
nale, que la cotisation -chômage 
demandée aux fonctionnaires pour 
renflouer l’UNEDIC ne sera per- 
çue que le i’ f novembre, au 
tenue de la période de blocage 
des prix et des salaires, fi en sera 
de même pour la majoration de 
contribution des entreprises et 
celle de l'ensemble des salariés. 
Quant au point de T.VA, sup- 
plémentaire demandé aux com- 
merçants, il représentera e leur 
contribution à l'élan de solida- 
rité ». Cependant, les commer- 
çants qui seraient affrontés à des 
difficultés de trésorerie pourraient 
s'en acquitter en plusieurs mois. 


LE PLAN PE LUTTE CONTRE 

Le prix de la crise 


Si des doutes existaient encore 
sur le changement de politique éco- 
nomique en irai, de s'opérer, la 
remise en chantier de la préparai ion 
du budget do l’Etat pour 1983, 
comme l'acceptation d'une crois- 
sance plus faible et l’anrw>cB d'éco- 
nomies sur les dépenses de Sécu- 
rité sociale Isa lèveraient 

La première conséquence du blo- 
cage des prix et des salaires va être 
de ralentir un peu plus une crois- 
sance économique déjà faible. Les 
signes d'essoufflement sont mainte- 
nant visibles : grosses difficultés du 
bâtiment, stagnation, voire baisse 
depuis deux mois de la consomma- 
tion des ménages, moindres rentrées 
de la T.VA. dans les caisses de 
l'Etat, pessimisme des chefs d’entre- 
prise. Dans la mesure où le pouvoir 
d'achat de nombreux Français risque 
de baisser jusqu'en novembre, cette 
tendance va se renforcer avec ses 
conséquences sur le chômage male 
aussi l'Investissement 

Le ministère de l'économie et des 
finances — ou plutôt sa cellule 
d'études qu'est la direction de la 
prévision — estime l'effet de freinage 
à 2 ou 3/10 de point. Ce qui 
veut dire qu'à la quasi-stagnation 
de 1981 (H- 0,2 %) succéderait cette 
année une croissance très faible, à 
peine supérieure à 2 Vu Encore faut- 
il bien voir que les comptes gouver- 
nementaux (1) sont optimistes par 
rapport à la plupart de ceux qu'ont 
établis — ou sont ai train d'établir 
— les centres d’études privés. 

L’INSEE estimait quant à lui, dés 
avant la dévaluation et le plan de 
refroidissement qui l’a accompagnée, 
que la croissance ne dépasserait pas 
2 % en 1982. Il prévoit maintenant 
1,5 % environ. Certains comptes pri- 
vés sont inférieurs à ce taux.- 

Après deux années pendant les- 
quelles l'activité aura été plus que 
médiocre, 1983 pourrait marquer le 
début d’une certaine amélioration à 
la condition — absolue — que réus- 
sisse le formidable pari qu’ont engagé 
MM. Mauroy et DBlors en bloquant les 
salaires. Si tout 9e passe bien — et 
la formule prend Ici une particulière 
importance. — la croissance écono- 
mique pourrait tendre vers 3 % l’an- 
née prochaine. 

Ce résultat apparaîtra décevant 
quand on sait que seul un taux d'ex- 
pansion supérieur à 5 % l’an pour- 
rait stabiliser le chômage (Z). Résul- 
tat pourtant appréciable et qui ne 
sera pas facile à atteindre dans un 
monde où la compétition, devenue 
féroce, se poursuivra longtemps sur 
fond de crise : l’activité ne s’amélio- 
rera en 1983 que si les Français 
acceptent de suivre un Itinéraire qui 
n'a pas été le leur jusqu’à présent 
Beaucoup dépendra en effet du main- 
tien de la compétitivité de nos prix. 


par ALAIN VERNHOLES 


Si l'on accepte cette logique, la 
condition première d’un redémarrage 
de la croissance l’année prochaine 
est non seulement une rupture très 
nette du rythme d'accroissement 
nominal des salaires et des prix mais 
aussi — ma/s surtout — le maintien 
de cette politique en 1983 et proba- 
blement pendant Une partis de 1984. 
Cest dire que le plus difficile pour 
le gouvernement ne sera pas- le blo- 
cage des salaires et des prix lui- 
même maie la sortie de ce blocage, 
ou plutôt l'acoeptation par les Fran- 

s* ru f tévcfc. 

( a UN JOUR QUE & 

QAJOOaXMfo fJES SACftiSES 


La préparation du budget pour 1983 
n'apparaît pas plus difficile qu'elle 
ne l'était avant la dévaluation. Le 
ralentissement des salaires qui va 
suivre le blocage et la phase d’après 
blocage n'aura pas trop d'effets sor 
les recettes de l'Etat l'année pro- 
chaine. Il va. en revanche, sérieuse- 
ment réduire les dépenses publiques, 
dont la progression l’année prochaine 
pourrait être ramenée de te % 
(hypothèse retenue jusqu'à mainte- 
nant) à quelque 12J5 %. Le déficit 
de l'Etat pourra '.donc se situer à 



çals de disciplines collectives qui 
dureront beaucoup plus que quatre 
mois. 

De ce point 'de vue, il aérait bon 
que le gouvernement dise le plus 
vite possible, que les * rattrapages » 
ne seront pas possibles ou reste- 
ront exceptionnels — ■ quand s’achè- 
vera fin octobre fa première phase 
du plan de désinflation.' Los - ambi- 
güités ont été assez nombreuses jus- 
qu'à maintenant pour qu'on n’en 
ajoute pas de nouvelles, à un 
moment où la réussite de la nouvelle 
politique dépendra en grande partie 
du comportement des agents écono- 
miques. 8t ceux-ci «y croient», 
comme on dit tout peut encore être 
gagné. Dans le oas contraire las ris- 
ques sont à l'évidence immenses. 
Comment réagiront les chefs' dl entre- 
prises qui volent leurs prix blo- 
qués (3) ? S’engageront-Ils pour l'ave- 
nir ou continüerbnt-Us d’attendre? 

Le râfe de l’Etat 

L’attitude de l'Etat — comme, agent 
économique — va être . très Impor- 
tante. Elle sera soit un exemple, soit 
un contre-exemple. 


rztoaerè -de PLAUTOj " 

3% du PIB, comme prévu, c’està-dire 
aux environs de 118 - milliards de 
francs. 

Cet effort de rigueur budgétaire 
était en fait déjà une réalité avant 
les mesuras d'accompagnement de (a 
dévaluation. M. Mauroy à simplement 
annoncé que sur les 118 ou 120-mlL 
Manda de francs de déficit du bud- 
get de 1963, 18 A 2b mil nards de 
francs seront bloqués. L’exécution du 
budget de 1962 . devrait : eUe-mâtué . 
laisser un déficit à peine supérieur à 
celui qui avait -été. .prévu . : -.108 -mil- 
liards de ftqgiçs -contre 95-, joflUardür 
inscrits dans la loi de finance* paur- 
1982. • - :/■ 

Les marchés des changes réagiront 
favorablement & ces' efforts. Mais on 
peut se demander sf les Français, 
seront très sensibles à cet aspect — 
très abstrait — des choses, et s’ils 
ne remarqueront pas davantage les 
quelque 20000 emploie nouveaux que 
l’on s'apprêta h annoncer dans la 
fonction publique après Jee créations. 
massives .de 1981 (54000) et dé 1962 
(71 000». .■ • - 

La période d'austérité et de dîeçf- 
pilne qui s'annonce postule un effort 
plus que proportionnel de. te fonction . 
publique, qui n'à- pas toujours donné 


jusqu'à présent la preuve d'une bien 
grande productivité. H appartient aux 
agents de l’Etat qui ne rapportent 
pas comme le secteur privé et te 
secteur pob.llo concurrentiel -tes 
contraintes de la compétition Inter- 
nationale de t'interroger sur ta -né- 
cessité. l’étend ne et les formes d» 
discipline à consentir au moment où 
tous les Français «art- ; appetés -à - 
plus de -rigueur : blocage . des sa- 
(aires et des marges, difficulté b.' 
trouver .un emploi; nécessite de 
financer par l'impôt tes jaxes ré tes 
cotisation? te déficit public (4), .. . _ 

La toute notnretie' priàrftê' -donnée 
en France à la lutte contre rhifla- 
tion. Imoose ntaùttêhahfc- une . autre - 
stratégie. quL développera .tas sftfita 
au cours dés mois, ré probablement 
des armées à venir : .4 raccrobsé-. 
ment des dépense? ré dés charges 
(Impôts « cotisations sacrales) va 
succéder te logique do 'retour aax 
équilibres, cette aussi - des écono- 
mie? budaéfaJres «f sociétés. D'une 
façon ou d’une autre, h» pres ta tions • 
so datai et de chômage -serrait 
réduites. Certaines promsss*» comme 
la retraite à soixante ans teeomtiéte- 
mont tenues (5). 

La relance à contre-courant -de 
Jutn-juUM 1861 risque d’apparsttni 
dans, quelque temps comme une pa- 
renthèse vite refermée . dans un : 
monde en 'crise ré pour longtemps. H 
est significatif que IL. Delors ait 
fait sienne — ef- l’ait publiquement 
exprimée te vendredi 18 juin- devant 
fa . commission des .comptes de la 
nation — lé jugement du cheancafier 
Scbimdt qui . — pessimiste — confiait 
il y a quelques: mois à ses Inter* 
locuteurs français : * Mous ne sor- 
tons pas dé. .te crise,. mus y 
entrons: *■ : , . 


(Z) te -compte — provisoire — en 
i pm T e raeamat -table sttr me «at»*- 
uuMa éaonomtqae. de 2 .&■& ai X982 
et de 28 %- en 1983 avec de» haussée, 
de -prix . — SgaOezaeot — de 0.5 & 
nette année «t de 8% l’année Pto- , 

nVmllIn • ; 

(2) À partir de 3 % ïsm de oral»- : 
sente,' tes ~ e t taàt to «a travail «ait 
proMo"n»pdo - otablUsés dans Les en- 
tespttMs. Mais nbe ctotisesace de 3% 
«s? tbaùXttsaiiteTKimtvtouaataa 'ira-' 
vaJLexxx po qv s aux arrivants. Or le - 
seul effet >d6ncwmjp|Uqtie accroît. 
naMBBSftûiBBt de 150 000- per an le - 
-nombre de-cnonuraxs, Las-masants 
ep&ctrtçtosr prises ramènent ce chlf- . 
fin . * 100000. ... 

C*J Le ..blpcag» rtratn taxée com- 
prises est irixa/des plu» sévéree 
qlrt eete&t/Xl fanpllgne -que te» entra- . 
pcfiNH,; prennent: à leur c o mp te — 
psnxtan»- -sa . mates , un temps — 
ta fteiuré de )» - 

(4) I* '■ ratimttaràüent dre Hausses 
de .salaire *» faire passer de 35 à 
sd milliards de francs dial à la fin 
de 1983 ta déficit de ta Sécurité 
soBtale. 

(Si st te. montent -de ta retraite 
(par rapport. an. reysnn de ta vie 
artère) «alè inférieur à 70%, peu 
de candidate se présenteraient pata- 
ta prendre A soixante ans. 


Une < dé£8nnexîon> des faux d'intérêt ? 


Au ternie de bot entretien avec 
le groupe communiste de F Assem- 
blée nationale, mardi 22 juin, 
M. Pierre Mauroy, Interrogé sur 
l’éventualité d'une « déconne- 
xion » des taux d’intérêt ÜrançaJs 
des toux étrangers, a déclare: 
* C’est un problème qui se pose 
à la gauche depuis plusieurs mois. 


Il s? agit de savoir s« est 
de mettre en place ss double ' cir- 
cuit de taux d'intérêt. C'est une 
affaire très délicate. SUe est déjà 
di l’étude. Le ministre, de l’écono- 
mie et des finances, le ministre 
du budget, le ministre du Plan et 
mof-même, allons réunir des 
experts socialistes, communistes, 


tous ceux qui voudront apporter 
leur contribution., pour faire le 
pofnf exact de cette affaire. Les : 
uns disent que la déconnexion est ., 
possible. -D’autres que d’est risqué. 
Je pense qm c'est possible ■ à 
condition de prendre toutes les 
garanties .» 


UNE PROCÉDURE COMPLEXE 


La déoortnsxtion des taux d'intérêt 
revient à Isoler te loyar de l’argent 
pratiqué à l'intérieur d'un pays par 
rapport à ceux en vigueur au-delà de 
ses frontières. Ce loyer Intérieur peut 
être plus élevé ou moins élevé, sui- 
vant les désirs dess autorités moné- 
taires ré gouvernementales. 

Dons un pays oû l'Inflation est très 
torts, ces autorités voudront comme 
en Italie, par exemple, fixer les taux 
à un niveau supérieur à ceux pratiqué 
à l'extérieur, essentiellement celui des 
eurodollars. Dana un pays, an revan- 
che, où l'inflation est faible, ou en 
régression, le souci des autorités sera 
de maintenir les taux intérieurs à un 
niveau intérieur à celui en vigueur 
sur les marchés internationaux : c’est 
le cas de T Allemagne. Le problème 
se posera, alors, de choisir la mé- 
thode appropriée. 

Selon (a doctrine libérale. U con- 
vient de laisser communiquer les cir- 
cuits intérieurs ré extérieure, au ris- 
que de provoquer de graves tensions, 
les capitaux ayant une tendance natu- 
relle à se diriger vers les taux élevés. 
Si ces derniers se situent à l'exté- 
rieur, lesdfts capitaux s'enfuient et 
la tenue de la monnaie nationale s’en 
trouva affectée : c'eel le cas du marie 


allemand par rapport aU dollar, les 
taux américains étant supérieure d» 
60 Va à ceux pratiqués outre-Rhin. SI 
les taux Intérieure sont plus élevés . 
qu'à ('extérieur, tes capitaux, au Con- 
traire, sont censés affluer et renforcer' 
la monnaie nationale. _ Quand - une 
banque centrale veut, détendu crété . 
dernière, elle a pour réflexe habituel; ' 
d'élever Immédiatement le loyer, dé. 
l’ argent, ce qui s'est passé en France 
à chaque fols que- ta franc i été 
menacé. 

L'inconvénient de. cette. mesure est 
de pénaliser l’économie en renché- 
rissant le ooflt du financement dea 
entrepnsea. D’où ridée de ««con- 
necter les taux Intérieurs et exté- 
rieurs afin, précisément, cf éviter de 

pénaliser tes entreprises dans les 
deux oss de figure : loyer de-far. 
gent trop élevé à l’étranger ou mon- 
naie nationale menacée. Le seul en- 
nui. en cas de déconnexion, est que 
pour Isoler les deux circuits il faut 
prendre . des mes ores de oonMkr 


draoonkmôe : Je marohé inférieur, 
dont tes tarée -awont bas, ne ,ddt 
pis communiquer avec ta marché en 
tiatooct : êtvoà r'wctérteur, qoi poutre 
pratiqué*-- des Jeux « Internationaux ». 

En France,, une certaine décbn- 
fisxlôh "est déjà acquise, puisque 49% 
dee crédita à moyen ré long tanne 

Sont accordés à des taux - bonifiés OU 
sùperbqfltô&s. .Restent' tes crédit» 'à 
cxxrt tormftl escompte commerdré 
ou ‘ découvert 'far caisse, ■ doré- le 
coût ^ eréj afigné pur te taux. .de. base 
des banques, luHnéme déterminé an' 
fonction du loyer- de l’argent- sur un 
marché monétaire que régularise la 
Banque , de France en fonction du 
contexte -:kMnuittenré. • G*' ---dernier 
obstado à la déconnexion est te 
, plus dHftefie à trenchfr 'tiàha'’ la me- 
sura oû , èa , . -suppréssion implique 
une réglementation plus .restrictive et- 
un débré 3'àfltBWfc dans un .réwfc 
ronrromewt nrétenwnt tibérai. S'est. 

" par certaine' côtés, ou QhofX . pofi* 

Bqu fc-— 


MEDECINE 

{ encadrement paraffète à fa 1" année ou dasse préparatoire: j 
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L'INFLATION 

M. MARCHAIS : le blocage des salaires est injuste 
et n'est pas du tout nécessaire 
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34, FG-SAINT-HONORÉ 

SA COLLECTION : ©SEMBLES SOE 
apa^tte30%,tusqu'àépuiseiTmJrTW(lëesxteiés ! 


. Ajacdo. — M. Georges Marchais 
s’est rendu à Ajaccio, mardi 
'f 33 juin, pour, soutenir la liste du 
parti communiste pour l'élection 
de rassemblée de Corse (voir 
mej?). Après avoir situé Ten- 
jeu de cette Section, M. Marchais 
. a abordé les problètpes nationaux. 

,*. fl faut prendre des mesures 
capables de surmonter efficace- 
' ment les obstacles gui se sont 
présentés, a-t-ü déclaré, et cela 
comme le président de la Répu- 
Vtigue, comme le premier ministre 
Tont affirmé, en gardant le même 
cap. X Test la deuxième phase de 
faction engagée gui s'ouvre, nous 
disons : puisouè les causes véri- 
tuVIes de difficultés sont connues 
— cest-a-dire les profits exces- 
sifs , et Tes gâchis du capital, les 
exportations massives de capi- 
taux et les importations exces- 
sives — raison de plus pour ne 
pas tv soumettre. C’est le sens de 
nos propositions, s 

Le secrétaire général du POP. 
a ajouté : « Le gouvernement 
vient de décider un blocage des 
prix. Nous sommes «faccord. Mais 
ü ne suffit pas de décréter le 
blocage des prix. Encore faut- H 
prendre des mesures de contrôle 
très efficaces, pour gue cette dé- 
cision ne reste pas lettre morte. 
Et f expérience montre qtfon ne 
peut absolument pas compter sur 


De notre correspondent 

tas patrons pour f appliquer (—T. 
Pour gue le contrôle des prix soit 
pleinement efficace Ü faut le 
placer sous le contrôle démocra- 
tique des tmoaStaurs, des comités 
d'entreprise (~.i. Et au- plan des 
prix de détail nous proposons 
de réactiver faction des comités 
départementaux des prix gui com- 
prennent les représentants des 
syndicats, du patronat, des asso- 
ciations de consommateurs. Nous 
proposons de donner des moyens 
supplémentaires aux directions 
départementales de Ta direction 
de la concurrence et de Ta 
consommation, qui pourraient, en 
relation avec les comités d’en- 
treprises, vérifier VappUcatton de 
Ta réglementation. Nous propo- 
sons, enfin, que les consomma- 
teurs. leurs associations locales, 
puissent faire connaître aux 
comités départementaux des prix 
tas abus qitüs peuvent constater, 
et gue les commerçants puissent 
faire de même en cas d’abus de 
Ta part de leurs fournisseurs. * 

Il a déctaré ensuite : « En 
ce gui concerne les salaires, (—) 
nous ne pouvons en aucun cas 
approuver une loi tendant à blo- 
quer les salaires et à suspendre la 
toi sur les négociations et les ] 


LES COMMUNISTES DÉSAPPROUVENT 
MAIS VOTERONT LA « CONFIANCE > 


(Suite de Ta première page.) 

Chacun a pu parler : les dépu- 
tés socialistes Je 12 juin, les syn- 
dicats lois de la rencontré des 
partenaires sociaux, le 17 juin, les 
partis lais de leur convention et 
conférence du week-end dernier, 
les membres du gouvernement au 
cou» des conseils des ministres 
des 16 et 22 juin, les députés 
communistes mardi. 

Chacun a convenu de laisser la 
vole libre an premier ministre, 
soutenu par le président de la 
ftépab&gne, pour «uwaimer la res- 
ponsabilité de cette seconde étape 
au changement. Chacun se pré- 
pare à faire les comptes. & la. Un. 
de l’année. 

Les réactions des .différentes 
composantes de . la gauche aux 
décisions prises par le gouverne- 
ment sont révélatrices des fai- 
blesses du dispositif issu du 10 mal, 
faiblesses masquées, un temps, par 
ce que l’on s’accordait à appeler 
T= état de grâce s. L’épreuve à 
laquelle ce dispositif est soumis 
peut, si elle réussit, le consolider, 
mais, dans la phase actuelle, ce 
sont les forces centrifuges qui 
s’affirment. 

Ce phénomène est demeuré dis- 
cret au parti socialiste, engagé, 
qu’il Je veuille ou non et quelque 
réserve qu’a fasse, par les deci- 
sions du chef de l’Etat et du pre- 
mier ministre. Certains socialistes 
craignent qu’en adoptant des 
mesures de rigueur qui vont & 
l’encontre des souhaits de sa pro- 
pre base sociale, la gauche ne 
prenne le risque d’entamer celle- 
ci, mais l’expression de leurs cram- 
era in tes a cédé devant les obli- 
gations qnl s’imposent A la prin- 
cipale force de la majoirté. Le 
doute Air sa cohésion serait bien 
plus ruineux, à terme, que les 
mécontentements auxquels l'ex- 
pose l’action du gouvernement 
qu’elle soutien. On aura, cepen- 
dant, pris date : M. Hocard, au 
conseil des ministres, le 16 juin, 
M. Pierret, le même jour, devant 
le groupe socialiste, M. Poperen, 
le 19 juin, le 39 juin, devant la 
convention du PA et chacun, à 
positions présentées psrM-Mauroy 
sa manière a fait connaître 
son incertitude sur la valeur 
des dispositions présentées par 
M. Mauroy. 

, Le raisonnemenf du P.C.F. 

-Xe parti communiste tient un 
ntisaaoeznent différent. Sa place 
dans la majorité hii impose — 
dès lois quH ne juge fris remises 
en cause tas orientations qui la 
justifient — d’endosser un -plan 
destiné à assurer la réussite de 
l’action gouvernementale, mais 
oeîa ne l'oblige pas A se taire. 
Surtout quand la principale 
confédération syndicale choisit, 
comme lés autres, de refuser de 
renoncer, fût-ce temporairement, 
'à sa fonction revendicatrice. 
M. Georges Marchais a donc 
apporté, mardi. & la C.G.T.. un 
appui politique, en déclarant -que 
son parts ne peut approuver le 
projet de kd qui, tout en bloquant 
les prix et les revenus non sala- 
riaux, bloque aussi les salaires. 

Le silence auquel se sont rési- 
gnés les socialistes laisse le champ 
Sbre au P.CXF. pour tenter de 
tirer parti, auprès des électeurs 
concernés, de la racOité apparen- 
te arec laquelle ta gouvernement 


de poterie 
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fait ban marché du pouvoir 
d’achat des petits et moyens sa- 
laires. Il était difficile, en outre, 
aux communistes, qui, depuis des 
mois, répètent que l’action du 
gouvernement « va dans le bon 
sens », mais qu’il faudrait plus de 
pouvoir d’achat, de-se rallier «w » 
protester & une politique inverse. 

La position exprimée par 
M. Marchais à Ajaccio et par 
M. André Lajoinle, an cours de 
l'audition du premier ministre par 
le groupe communiste de l’Assem- 
blée nationale, ne donnera pas 
lieu 4 une intervention dn secré- 
taire général à la tribune de 1 ’ As- 
semblée. jC’est M. .Lajoinie qui 
: prend la parole dans 1e débat de 
. politique générale, ce qui évite 
de donner trop de retentissement 
au désaccord an P-CJ?., mais mar- 
que que, à la différence du PJ3. 
— dont le premier secrétaire, 
M~ Liane] Jospin, devait parler 
au nom du groupe socialiste — 
le parti communiste, en tant que 
tel. ne s’estime pas engagé tota- 
lement par les nouveaux choix 
gouvernementaux. 

ML Chartes Flterman avait pris 
soin de préciser, dès le 19 juin, 
qu'il n’était pas question, pour 
autant, de «tourner le dos » à 
l’action gouvernementale, c Je 
suis solidaire du gouvernement 
que dirige Pierre Mauroy, sous 
r autorité du président de la 
République, pour mettre en œu- 
vre. dans son ensemble, la politi- 
que voulue par le payse, avait 
déclaré, sur TP I, le ministre 
d'Etat, ministre des transports. 
Et M. Philippe Herzog, membre 
du bureau politique du P.C.F. 
avait lancé le meme jour «un 
appel aux travaSUeurs, pour que 
leurs réactions soient positives 
face à f effort que veut engager 
le gouvernement ». 

On peut se demander, évidem- 
ment, si les propos de M. Mar- 
chais sont de nature à encourager 
de teilles réactions « positives » 
chez ceux qu'influence ta P.CJ?. 
Port de sa mobilisation réussie 
du 20 juin sur ta thème de la 
paix, fort aussi, de la concession 
que loi a faite le PJ3. dans la 
préparation des élections muni- 
cipales — en lui permettant de 
se maintenir au second tour ta 
où il y aurait désaccord entre 
les deux partis — 1e parti 
communiste espère marquer d’au- 
tres points et récolter tas béné- 
fices de la démarche qu’il a 
adoptée depuis le 10 mal II pour- 
rait, ainsi, s'attribuer les mérités 
d’une déconnexion des taux d’in- 
térêt intérieurs et extérieurs, 
mesure que les députés commu- 
nistes àont suggérée, mardi 
m. Mauroy et que celui -cl a 
décidé de mettre à l'étude. Les 
communistes pourraient, aussi, 
voir leur refus du blocage des 
petits et moyens salaires Justifié 
par l'Organisation, sous l’autorité 
du gouvernement, d’une négo- 
ciation entre partenaires sociaux, 
qui aboutirait à une revalorisa- 
tion de ces salaires à la sortie 
du blocage. 

Un gouvernement qui assume 
pratiquement seul la responsa- 
bilité de mesures impopulaires ; 
un parti socialiste auquel on 
évite d'avoir à voter ces mesu- 
res: un parti communiste qui 
Ire désapprouve ouvertement, 
tandis que les syndicats se met- 
tent e n 1 position d’attente : 
MM. Mitterrand et Mauroy font 
le pari que le mouvement popu- 
laire, qui a assuré la victoire de 
ta. gauche, saura lui conserver sa 
confiance par delà tas contraintes 
et les préoccupations tactiques 
qui . pèsent sur ses représentants, 
fis ont pour eux que ce pari 
seànbk bien, au-delà d’une répar- 
tition des rôles héritée du règne 
de la droite, s’imposer à tous. 

- PATRICK JARREAU. 


conventions salariales. Et cela 
pour trois raisons. (—) Première 
raison fondamentale : cette loi 
met en cause la hberté des négo- 
ciations entre patrons et syndi- 
cats, le jeu des conventions col- 
lectives. C’est la remise en cause 
des acquis, des engagements pris, 
des accords conclus. Deuxième 
raison fondamentale : & est in- 
juste, car cette loi touche des tra- 
vtriOeurs et travailleuses, des ex- 
ploités. Enfin une raison circons- 
tancielle : de telles mesures ne 
sont pas du tout nécessaires éco- 
nomiquement. * 

M. Marchais s’est félicité que ta 
gouvernement ait décidé de reva- 
loriser ta SMIC, mais 11 a souligné 
qu’il faut perme ttr e un rattrapa- 
ge pour les petits et moyens sa- 
laires, equi ont pris du retard», 
et maintenir ta pouvoir d'achat 
des travailleurs dans le cadre 
des conventions collectives et des 
statuts : a Dans ces conditions, 
a-t-ü ajouté, à quoi sert de se 
donner par la loi un cadre 
contraignant qui soulève, à juste 
raison, r opposition de la CG.T. et 
des autres organisations syndica- 
les f Non, décidément, cette loi, 
nous ne pouvons f accepter.» 

PAUL SULVANJ. 






..:-VCK£ 



luin. 

Le grand jour des soldes 
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Un accident; un feu, une erreur de manipulation et des mois de 
données peuvent être effacés. 

Vos sauvegardes informatiques doivent être à l'abri de tout 
risque. En cas de perte, détérioration ou destruction de vos fichiers, 
elles doivent être à votre disposition. Le bon fonctionnement de votre 
entreprise en dépend. 

Notre métier c’est la sécurité. Pour chaque type de risque, nous 
avons défini une méthode de prévention spécifique. 

Ainsi, nous disposons de locaux spécialement adaptés à la 
conservation des sauvegardes informatiques. Et pour qu’en permanence 
vous puissiez en disposer, nous assurons leur livraison rapide. 
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POLITIQUE 


LE PLAN DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 


M. GISCARD D'ESTAING : la 
baisse du niveau de vie 
constitue un « véritable 
détonateur ». 


LES REACTIONS 

: la Un mélange de fermeté et de modération 
, ” e dans les syndicats 


Sans raison apparente le Parlement ne siégera pas 
du M au 18 juillet. 


C’est un beau tollé que le gou- branches sur ta sorti* En dêsac- 1 U Ï 2 PS 2 Ï 2 S ««posera c» i»oHcn .fctag » ~ *£***•&*£ 


détonateur ». ** a » i» 

M. Valéry Giscard d’Bstalng SS»ge d« salaires. Dans le ju- l'a ouverture rapide de négocia^- l’Assemblée nationale examinera < ? e “ e . .W®® 011 : des 


•et moins. Ancône explication 
n’est officiellement fournie pour 


vaæry uiscara «j»Btuig oiocage tws suaires. ie ju- i ««u™ i-inn ai* «mron-né 

ie dans le Flparo du mer- gement d’ensemble des syndicats tums pour savoir comment la «Stiltai Sta 

23 juin « l’action Économique on relève d'indéniables similitudes, dette du gouvernement qui avait ment a 1 artiwe«. aumahdaui 


évoque dans le Figaro du mer- 
credi 23 juin « V action économique 
et sociale en cours » et estime 
notamment : « On ne rend pas 
sa force à un ressort brisé en 
agissant sur ses extrémités. On le 
répare au on le change. La cant bi- 


le projet de loi sur les prix et les 
revenue, sur lequel le premier 


f tonales entraînée par le contrôle politique » et M. Bomard tuelle — mesurables aux signa- Ah ni té et non sur la motion de 

archaïque des changes . le recours (CJF.TÆ.) de « faute menumm- tores de chacun sur les accords cengnie que défendra le prêsi- 

au contrôle administratif des prix taie »■ Pour les syndiMte. una- Mariaux 1982 — et sur 1e pou- deCL t du RJPJi. Cen vertu de far- 

gui, combiné avec t'alourdisse- nimes sur ce point. MM. ALtter- vo ir d’achat ne facilitent pas une an alinéa 2. de la Consti- 

ment des charges, rend impossible rand et Mauroy ont commis un démarche unifiante. Mais & court totlon) " En réalité, et quelle que 

foute création d’emploi, la mut- faux pas. terme, il peut en resentir aussi ^ j* - manière dont la corné- 


comme adopté.sauf si vne motion 
de censure, déposée dam les 
vingt-quatre heures qui suivent, 
est votée ». (le .vote ne pouvant 
avoir lieu que quarante-huit 
heures après le dépôt!. Le groupe 
UHF. déposera dans tme motion 


travaux. 

H semble ope ai un remanie- 
ment ministériel devait Jnerte- 
nir. U pourrai avoir lieu duran 
ce laps de «nps. La c raefctfon a 
de la V République veut, en 
effet,; que le gouvernement ne soit 
rsa remanié pendætt -que le Bar- 


de censure, qui sera discutée lundi h FAesemblëe 


JÛ ne s’agit. bien entendu, que 
(fane hypothèse mais- qtâ, peu à 
peu, est accréditée par .."des 
« rumeurs » convergentes, tant 


tiplicotion des financements pri- Mais les temps changent Et jes méfaits, si lors de la sortie 

vilêgiés. cet ensemble de mesures la sévérité syndicale, pour réelle dll blocage certains accords de ré unie mai 


ère dont la corné- après- mkti 28 Juin- différents cabinets mîni^éridfi. 

résidents. qui s’est é.-ovnels - Une deuxième: taoertitode existe 

soir 22 Juin, a voulu L’Assemblée siégera* d’autre à , la convocation daJParie- 

choeea, Ü y an» ta d’autre part, samemM juin, pour 2®°* eu ^eaarion _ «xfaa q rrfin a l re. 

n- A Tissue de celui- terminer te projet de iSottiS Y^aura-t-üde^xdéc^B de croro- 

tea explicatioiM de négociations collectives (troisième catio^-— a partte du 


« Aussi longtemps Que notr 
système économique restera c 
qu’il est devenu, l'économie fran 


^"LSrSsSrSSTJSSù nSÔêeU entendaient' protester ^ngSLSfSÏLfJiH'oî 

SS» ST Z£&yAs p Ton 5 SS^JvTSSS. ÏLïrJ? *** 

avance, puis i VTmndm JE°£££r tous s'accordent pour dire que ctnquièine^des salariés 

renient du retard sur ses campe- îqgo «e traduira par une perte : c _ f^rKip T*a rLvmes , 

«sïra?t sot 


„ et P 10 *™ P arnn Us prc et simplement suspendue. Cerne- surtout en septembre et 


approuver cette procédure, pour 
ne pas avaliser ce qu'ils craignent 
d'être cm détournement de la 


œents d'hospitalisation pubUcs, mtmup ncn ^ aussi 

ainsi que 1e projet relatif à la 

dpation des empteyeure an “rJSSSSt 

3™S£ta2T * r “. ,BOrU 

. . clôture " d’une *Ainn extroordl- 
üêbat sur la poütique étran- - nairo intervient dés que la Parie- 

qul devait avoir lieu jeudi ment a épuisé rqtdre dû jour 


U Wics urbains. 
Le débat sur la 


qui devait avoir 


procédure de la motion de oen- 


34 juin, a été renvoyé k la session . août lequel il a .été convoqué. C 
extraordinaire du mois de juillet, parait probable que' la. réponse à 


L'ancien président de la Répu- 
blique assure que a la baisse du 
««veau de rie sera le phénomène 
central de la situation ùconomi - 


sation, puisque le 25 juin 1980 
C.G.T. et C-RD. T. n’avaient pas 


âue et sociale véritable détona - C.G.x. et n«va«ii f«a 

teur placé au iein du düponltj. , W 


MICHEL NOBLECOURT. 


vemement n’engagera pas sa res- jusqu'au 30 juillet Toutefois, les 
ponsabillté à chaque fols que députés ne devraient pas siéger 


juSflefc (la cette question- ne sera apportée 
printemps qu’au dernier moment. Bout des 
et durera raisons ^politiques évidentes. 


— suivie sur les bas salaires et la 

durée du travail. 

M. RAYMOND BARRE : vers q “S 1 SSSi.£Sï l ^£ e S .”2 
la stagnation économique S^ja&JîKM 


et sociale 


sur la sortie du blocage ? Tou- 
jours est-il que la fermete ver- . 


I. Mitterrand adresse une mise en garde «severe» 
aux Etats-Unis pour leur politique économique 


ut p omifln x nini i dftTK nne baie ne conduit, dans l’immédiat, 
interview publiée par France-Soir * aucun allroazeaieat avec le 


E?ÆK!îr«YÏ xStEGdTdï ta M. Mitterrand a souligné que les 

du mercredi 23 juin,. estime . «Les a - _ p--^ i e 22 iuin devant résultats obtenus dans la .lutte 


sa«*îsttsr« âwÇSlaSBS 

terne, irréaliste et incohérente. Le cative. ^our « secremire généra 


An conseil des ministres, goureueement BancUonnât s . Le 
, Mitterrand a souligné que les conseil des ministres a moue te 
k,T itÉitx obtenus dans la lutte ministre de ^économie at. oes 


contre l’inflation « accroîtront finances à agir avec célérité et 
d'autant le pouvoir d'achat des sévérité.» 


«îæ aaar rgt l?sSiXTet dé ls 

dèsOT- pouvoir d'achat et novateur dans 
mÀn^SS e ’rM?°ljes «S propositions spour apporter 
la rt* 8 cotations ». La C.G.T. a ainsi 
nationalisations, détérioré lu présenté quatorze propositions. 

H &d’un q relèvSent du SMIC 
lacCTowsemCTif des rtaryes à 3 600 francs aQ maintien du 

JC 71 QCCCP^e JKL$ tittew TâJR ÏPd nonvf)1r ri'Sfihât rifS R nlu rlfe fPlp. 

yznt ^ conventions collectives 
P a1 p e ù t L/fLÎÎ 0 ®* et au relèvement des bas et 


travailleurs ». n a insisté sur le 
fait que le pouvoir d’achat des 


Le président de la République 
a évoqué d'autre part an cours' 


allocations familiales continuera ^ ©onaeü la situation 'éocmomique 
à croître. H a indiqué qu u internationale marquée par le 
convient de * profiter de celte renchérissement "du dollar, la 
période pour poursuivre et Tnencr ^ taux d'intérêts et tes 

a leur terme les discussions et les tournée brises par l’admküstra- 
réflextons engagées » sur les aoo américaine coDcemasA les 


sur les 


1 e concernant les 


causes structurelles fê^taftatlra. relations Oommerciates avec 
Le chef de l'Etat a invité chacun j-n^iarj soviétique- M. Mitterrand 
des ministres & contribuer a la a m j l& ^ gaj^ e « m termes 
reconquête du marche intérieur en 3éo4reîl ^ Ktaia-Unia contre une 
s'assurant que son administra- politique internationale qui tend 


tion achète bien. 4 performances ^ m plus à entraîner VEu- 

égaies, du matériel fabriqué en rope dans l'aggravation de la 

France. Les membres du gou ver- crac», a Indiqué M. Bérégovoy, 

nement devront rendre compte jje secrétaire général de l'Elysée 


a précisé que le chef de l’Etat 
renouvellera prochainement cette 


parce qu ii conquirait aia szag- eC au relèvement des bas et égales, du zcatêrlel fabriqué en r(J pe dons l’aggravation de la 

«ation * .vw, Si moyens salaires. Elle met en France. Les membres du gou ver- crise », a Indiqué ML Bérégovoy. 

a jneauxntc nattonaie. Je ne avan t dix mesures contre la vie nement devront rendre compte Le secrétaire général de l'Elysée 

?ti S 4 Jr a fr, sur ril^?^I irS ‘ ce so.t chère ( en renforçant l’interven- de leur action dans ce domaine a précisé que Je chef de l’Etat 

1 idéal dt,s t rançais. tion de s travailleurs sur le au l" octobre. renouveltea prochainement oette 

M. Barre assure qu'il est u contre contrôle du blocage des prix par En ce qui concerne le blocage mise en garde de façon publique. 

te blocaoe des salaires » et pour le biais des comités d’entreprise des prix, M, Bérégovoy, secrè- _ _ .. . 

te maintien de la libre nécocia- et 141 erêatlon de « comités locaux taire générai de l’Elysée, a in- M. Mitterrand « enfin souligné 

Mon d#« ceux-ci de lutte contre la vie chère») et cliqué que le gouvernement ap- que «seul un gouvernement de 

' cinq propositions fiscales qui de- pli quers. ses décisions « avec le gauche peut obtenir tadhésum 

vraient permettre de dégager en- maximum de rigueur ». s La valse populaire à des mesures gui n'ont 

• M. CLAUDE LABRE, à l’is- tre 20 et 30 milliards de recettes, des étiquettes est interdite, a- d’autre but que d’améliorer le 

sue de la réunion hebdomadaire Indéniablement, la C.G.T. est t-U dit, avant d’ajouter : Toute pouvoir d’achat de la grande. 


tion de ceux-ci. 


du groupe RPLR. de l'Assemblée montée d'un cran dans son oppo- attitude contrevenant aux dis- masse deg travailleurs, grâce à 

nationale, mardi 22 juin, a indi- sition au blocage — ce qui coin- positions règlementaires sera m- une monnaie saine ». 

qué que celui-ci mettait le gou- eide avec le durcissement du 

vernemeut en garde contre tout F.CP. — . considérant que le pro- 

abandon de la politique contrée- jet de loi est * une erreur qui peut nniEEiimiAiir nu nniinru nrn iiininTnrP 

LE COMMUNIQUE DU CONSBL DES MINISTRES 

7iouoeau pas « été franchi dans parlementaires et des chambres . „ 

l'abandon d'un certain type de patronales. « Nous n'excluons au- Le conseil des ministres s'est larmatiim dans la «onction poDuqne 

société et entraînerait une détê - cune formes d'action, a assuré réuni mardi 23 juin, au palais u nslorme Ce l’Ecole muohaio 

rioration profonde des rapports M. Kxasucki aux travailleurs d'en de l’Elysée sous la présidence de d'admintetraüoo. 

sociaux*. décider entreprise par entre- M. François: aiTitterrand, Au Vaà nouvtiJe pounqoe île rona a- 


LE COMMUNIQUÉ DU CONSBL DES MINISTRES 


décider entreprise par entre- 


François Mitterrand. 


prise.» Tout se passe comme si terme des travaux, le communiqué «on *«** pannettre^i raaminiati»- 

1 - - L - ' ’ C.G.T., sans impulser vraiment suivant a été publié: li,M * üe mieux maever la rwauw 

nne riposte, voulait se prémunir social* de la nation, notamment 

Avant 1 élection contre les réactions oanilictueUes 9 PRIX ET REVENUS dans la bante fonction publique, de 

. „ ... . . . qui risquent de se produire dans (Tjrt , xuiQt s'adapter de façon peraaneato i 

de assemblée rémonale corse les entreprises et notamment tijire *“0“ e 81 *' l’évolution da monde contmponln 

_Z dons le secteur public et natio- m rn «roMflMlOUES ET ** 4 c * u * des et des treh- 


nalisé. Ce souci de prendre en 

M MADfUAK . rnUTDE compte à l’avance de leurs réao- 
. rSaMLnAÜ . lUNIKt tlons se retrouve tant à la 

U DROITE DES CLANS j gne les ^risques sociaux 1 d^un * 
ET DE U SPÉCULATION j contractuelle et d'une baisse *<Ji 

pouvoir d'achat. M. Berger on 
M. Marchais, venu à Ajaccio nous a confirmé son « désaccord 
pour soutenir la liste du P.C. profond » avec un dispositif qui 
pour l'élection de l'assemblée de lui fait craindre une montée du 1 
Corse, conduite par M. Bucchlnt chômage. L’incompréhension et 
maire de Sartène. a défini la le mécontentement qu'il constate 


suivant a été publié: lion do mlanx «ÎLSSS 

sociale de la nation, no ta m me nt 
9 PRIX ET REVB4US dans b bante fonction publique, de, 

,, . „ , n , s'adapter de façon permanente & 

(Lire pages 8 et») révolution du monde contemporain 

* COMITÉS ÉCONO MIQUES ET 


SOCIAUX RÉGIONAUX 


et favoriser tes liaisons inteeminis- 


Le ministre d’Etat, ministre de téri elles et de prendre tonte sa place 
lin ter leur et de la décentralisation dans la mise en œuvre de la déeen- 
a présenté une commun Ica tion sur tnUlsation. 

la réforme des comités économiques Dans nne première étape, après 
et sociaux régionaux, prénie par la concertation avec tons les parte- 
lol du Z mars 1982 relative aux nalres concernés, les dispositions 
droits et libertés des communes, des suivantes seront prises dès 1983 : 


départements et des régions. 


— Conformément mu engagement* 


position du P.C F. pour cette à te base pourraient amener la sotion des comités économiques et pourront accéder à la hante 

élection fixée au 8 août. 33 a commission exécutive de F.O. à sociaux régionaux, notamment en fonction publique, dans des contu- 

^Lânloi-Z ■ • Vmi, .«nn • Imiflu., U im .. ». - . — .... ■ i_ ’ ^ 


Ce décret, applicable à compter du dn président de la Bépnbliqne. des 
1 er octobre 1982, a on double objet, responsables de syndicats, des élue 
U rééquilibre et clarine la compo- ipcaiu et des dirigeants d’assoda- 
sotian des comités économiques et non* pourront accéder ü la honte 


déclaré : « IVoits Oisons a non » J hausser le ton ce 23 juin. 


attribuant une représentation «gale tlona offrant tontes les garanties 


à ceux qui prétendent quronl Si la C.G.C. estime que le an* salariés et an* entreprises, et d’impartialité et am«s «néTMea 

nréiwm'f ivdti luw rfnn n/lNi¥>rvn 6 I CmilTTÛt-rWMwant m rvc\m Wi ; e ifna I — niL.» 1 


pourrait trouver des solutions aux gouvernement a commis une en, augmentant le nombre de sièges 
problèmes corses en prenant ses faute e qui conduira le pays à la accotdës au* associations et gruu- 
distances avec la France. (...) Et méfiance, à une troisième déva- pements, dont ic raie ne cesse de 


nne formation dispensée à l’ENA ; 
— Le recrutement de l'ENA sera 


distances avec la France. (...) Et méfiance, à une troisième déva - pements, dont te raie ne cesse de démocratisé et dfiUntraïué ■ un* 

avec la même conviction nous luatton et peut-être à la faillite croître dans la rie économique et an. dn mesures concerneront tes 

disons a non » a ceux qui ont et au désordre », la Ci’D.T. et eoc lrie des récions. conditions de préparation an* eon- 

touiours refusé au peuple corse la FEN semblent plus modérées. décret précUe. en reprenant nmi te ronS^re^^nTretroa- 


toujours refusé au peuple corse la FEN semblent plus modérées. Le décret précise, en reprenant 

le droit à la parole et à la dècl- La C. F. D. T- fait état de sa certaine* des propositions faites par wra , a Qo-jjA -y-- i e concours 

si«L La droite des Clans <•£ de la r désapprobation » devant l’attt- ,* Coawll économique et .rodai, tes «terne £ i dw^S 

spéculation a. en reaùtê. mts tii* « dbigmte »du 9m; règi« de foaetionnement dm comi- STanï 


gravement en cause l'unité nq- ment qui a ne permettra pas de t#6f ^ preadre ea cvmp t» la 3feS^i«eonoow* et la «olaritè 

si, swami üæ. ssüsps; ïAsrffÆ rï* uæ-ï ssl-ï EiSîsS 
- ît** h . ^JünTVAAssS'À s- -piasssi tîii'isaiïïïrss 


dans le marasme et en suscitant, 
sinon en fomentant, la violence. » 

Le secrétaire général du P-C.F. 
a condamné la violence, vd'oü 
qu’elle ttienne, parce qu’elle est 
la négation de la démocratie et 
parce qu'elle est contraire aux 
intérêts du peuple corse». IL a 
ajouté : r Développer la Corse, 
c'est, aussi, faire cesser tes rela- 
tions de dépendance, qui tendent 
à placer votre üe en situation 
d assistée : c 'est fonder de nou- 
veues relations avec te continent, 
sur la base d’une véritable sou- 
dante nationale : c'est faire de 
^insularité un atout, et non un 
handicap. » 


rnnwrfiiTP rte néflnriatrons de se rwroie sera uarg» a aes petson- 

f ouverture ae negnc.af.ons OC positions doivent permettre an* nalitte représentatives des forcés 

” " ” comités de disposer des moyens vives de (a nation: 

— - -v nécessaires poux jouer pleinement _ Les stages dans les services en 

iF ♦JVJ' “% le rôle d’avis, de conseil et de pro- contact avec te publie et R«« les 

JH f f j|.Du» A pofition, que leur a confié te Uffl*- adminletntioiu sociales seront mnf- 

PTTRT TP Des mesures seront prises Ulté- 

rDDLiU!i | FONCTION PUBLIQUE ET rienrement es matière de prépa- 

CHÀQtîE LUNDI ÉCOLE NATIONALE D'ADML ration an* concours admiatetntite, 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


NISTKATION 

te ntlniMre délégué auprès da 


de perfectionnement et de forma- 
tion continue des fonctionnaires e* 


ATSfc StaTÏ ta ¥:£^ a Sïn. lnsata ' 3t ******* 

fonction publique et d» réformes d aaDÜnIst ™ u »»- 

administratives a présenté nne f Lire page» 1 et 12 les déclarations 

communication sur la politique de oit * Monde» de U. Le FOTZJ .. 


•Joies et peines 


« Cost pas la lois », d» 
M. Alain Bocquet, député oonv- 
monisie du Nord, sourire contrit 
Blocage des salaires, cobsetfona 
supplémentaires de aotidarM — 
c'est le foie pour personne ». 

• C’est fa foJe, monsieur BB- 
lardon ? ». ■ Bien sûr que c'est 


soit déposée ; dans : les vingt- 
quatre heures — n'a d'autre but 
que d'aûeéléref ' te ' m î a e en 
œuvré de eâ politique. Les com- 
munistes ont fait- mine de le 
croire et . d'assurer que jamsis 
-un premier ministre socialiste 
n'aurait au ridée saugrenue (Tin- 


te t6Ja._Cqat toujoura tetoteY- vwprar 1a.procM(OT_^ forcer 
aMrrmç- à*' nôverae,"ri 0 _ - députe- . ■ te main à bss alite»- . . .; 

sooteHere de Srééttliolrar'^. '~S~r. -,ïHLT- if-s-— : 


M. . lardon, tfon? naturel op- 
thniste at enttiouefaafe, forçait 
un peu ta noté,' mrés pas plus 
que M. Bocquet s'est efforcé au 
pesain.smé. Prés les ooramo- 
n Jetas sont tentés d'aocentûêr ta 
grisabte du paysage, plus, .les 
socialistes avivent la couleur. 


toMi» chez Taïbot ï 

Voilà les députés communistes 
ffgotde I.A l.’Aseemblée, mate pes 
à la télévision. I* Marchais en 
ë administré la preuve. Et puis, 
remëïque M, Bocquet * H n’y a 


Cette technique poQfleo - pfc*o- fias ^quermus *»._ Qul d’autre? 


raie est bien connue drqmte qpe 
M. Jacques Chirac, ex-feader de 
i'oppoafdon .Interne à J'soMn^ô- 
rtté. l'a mise au point entre' .1978. 
si 1961, après que' M. Valéry 


« Les -travailleurs I ». Ah I oui, 
o'«8t vrai,- mata que rPeuvenWte 
faire ?> Comme chez Talbot ou 
eUlsurs. ce^ sont aux qui déci- 
dent. C'est eux syndicats de 


Giscard d’Estalng se fut Iterê. prendre leurs responsabilités. » 
aux premières expériences, avec ' Voilà M. Màuroy prtvenu. 


quelque succès, tout ab ' febg de 
te période qui a précôdô le dé- ; M. Owlee Fbeman, mtotetre 
part du général de. QpHÀe ea. ; d ? Bt»L mlnWre des transporta, 
1969. imWelré Vobnrmnm^ n’a évf- 

Certo s, l'époque n'eét- piqs demment riën Bit de trf aux 
tout à. fatt-roeft ainsi que Ta J. députée soclaüstëa, H leur a 
fait remarquer M. Main Richard, . perié béfea‘q, -4ralna. avions. Ca 


député . aooteüste du Val d'Oise, 
le week-end dernier devant, la 
convention nationale du PB. 
Mefs ni l’époque, al les ■ deux 
heures qu'l a passées devant 
tas d é p u t é'a communiste*, 
mardi 22 Juin dans l'aprée-mrcH, 
n'ont atteint te sérénité appa- 
rente du premier ministre. ; 

ce Déterminé et résolu» 

M. Mauroy n’est pas moine 
» déterminé et résolu <SMt, de- ' 
Pute que les communistes . lui 
ont fait «avoir qu’à» aonttaiou- 
chemeot apposés bu btooage- 
des petits et moyens salaires ■ 
supérieurs au SMIC.' La P.CJF. 
souhaiterait que r austérité m 
s'applique qu'aux budetina "de" 
pale supérieurs à 7000 F mw- 
sueta. 

Les députée rômnwnïsteé 
peuvent tmdoure eouhatter. et 
IL Georges Marchais prendre h 
témoin les travallteura qu*lt reste, 
bien qu'associé à une poütlquo 
dé rigueur, leur meilleur défov 
eeur, le premier mintetre ferb 
peflaor son. projet, sans discus- 
sion. En engageant sa respon- 
sabilité sur la texte qui prévoit 
le blocage des prix et des sa- 
laires, M. Mauroy évitera, jeudi 
à l'Assemblée nationale, toutes 
tes tentatives de . surenchère. 
Non pas que le chef do gourer- ■ 
nement ait le cosur éec : « La 
première violence, dftft, fa mé 
la tais à moi-même pour prendre 
des décisions ds cette nature.» 

M. Mauroy B expliqué aux 
communistes que r utilisation de 
{'article 48, alinéa 3, de te Consti- 
tution — engagement de, 'là res- 
ponsabilité gouvernementale sur . 
un projet de toi qui est réputé 
adopté s a ne .wte, ■ à moins 
qu’une motion de' censure ne 


qui navigue, .rouf» ré vola Pas 
ce « même ' bateau.»': sur lequel 
socteWetæ et communtetes sont 
embarqués, Pas te trâfn des m» 
sures de btocago. Pas le plan 
da! vbf .écononiique du .gouver- 
nement D'aWeura. ' les ëocJaüe- 
tes. par pure dfeoristton eans 
doute, ns lui .ont rien demandé 
de àeé- - fls' e’réij sont îbdos à 
quolqûes préréitonëd'hitérôt gé- 
néral Qptqmè tà . dréa à tequetie 
le T.G.v : arèraré ■ pour la pre- 
.miàie tote .en; grée de la-Ro- 
chréte- : '’u\ -- -W - - 

. Eux aussi, font mine de créïre 
que 'eeuf te muet de la grande 
vttesée-.a oonduk te gouverne- 
ment à- engager ea respomabl- 
Mfé sûr son projet de loi. - La 
btocagt dea prtxjet des râ- 
tetnis ne donne Beu, en ternes 
Mgtetetità, qu’à *Js ndaa ' en 
' f . mejurldkiue cPune orientation 

. politlqu » • ôômme dit M. Pierre 
Joxe, pnréktenf du groupe aoc*a- 
V -.On petit donc faire l'ôteo- 

noroie d'un ;riébat dôjà coroplè- 
riment «dépassé».. 

Même M: André Lalgnei, dé- 
puté do i'Indre, trésorier du 
P JL., qui àTriterrogeaft lUbBqh»- 
ment , devant la oorvÿAion na- 
tfondré de eon parti sur Tutrétâ' 
d’un bkxaagè des aatelreê, a Ma 
ses' doutes dans sa poche -ré 
son imàucftplr per dessus, «le 
net-sur le .cftnoav», .les «f*» - 

Hstee dotveot soutenir, dlc^, 

«fp^ ftilré'^o»- flue pa rêua- 
s/seev autaîrt qite, «tecbn/que- 
irienf» f - : ie goureraement n’est 
pb- tei masure :do v*fre te tJê- 
,tan» . entre petite, ïnoyane fit 


. Aü eoréradré defi communtetas 
qui peratotenti . iw^BOPlaüBtaa ne 
déWHan» (Hua. leur soutien. ■ • 

• JEAN-YYÉS LHOMEAU. 
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— 25-26 JUIN 1982 

100 REALISATIONS SOLAIRES BRILLENT 

— SUR LA FRANCE. 



Xje soleil est à l’origine de 5 énergies renouvela- 
bles : le vent. Peau, la chaleur, la biomasse et Félectridté photo- 
vol taïque. Depuis des années, partout en France métropolitaine, 
des particuliers et des collectivités utilisent quotidiennement 
ces énergies gratuites et inépuisables qui représentent pour 
notre pays la véritable indépendance énergétique. 

ï^jur mieux faire connaître ces énergies nouvelles, 
le Comité d’Action pour le Solaire organise avec le patronage 
des ministères de la recherche et de la technologie, de Pénergie, 


de l’urbanisme et du logement, de l'environnement, et avec le 
concours de l’agence française pour la maîtrise de l'énergie les 25 
et 26 juin, deux journées portes ouvertes sur les énergies solaires. 
Deux journées au cours desquelles les utilisateurs de ces éner- 
gies vous donnent rendez-vous pour voir fonctionner leurs 
installations. 

Vous trouverez leurs adresses dans le guide de la 
France solaire disponible chez tous les marchands de journaux. 
Les 25 et 26 juin, vous aussi vous croirez au soleil. 


LA FRANCE CROIT AU SOLEIL. 

COMITE D'ACTION POUR LE SOLAIRE. 8, rue de Richelieu - PARIS 75001. 



i. 
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POLITIQUE 


Le projet sur fa recherche et le développement 
technologique è f Assemblée nationale 


Un entretien avec M. Anicet Le Pois 


(Suite de la première pageJ 


Les chercheurs doivent-ils bénéficier 
dune faculté de recours? 


Mardi 22 juin. V Assemblée 
nationale examine tes articles 
du projet de loi d’orientation 
de la recherche et du déve- 
loppement technologique (ce 
texte a été analysé dans le 
Monde du 11 mars, et des 14* 
16-17 mai). Les députés 
s'attachent à revenir à la ré- 
daction initiale du texte qui 
avait été profondément modi- 
fié par le Sénat. 


L'article 2 prévoit notamment 
que les crédits inscrits an budget 
de la recherche progresseront a 
i77i lÿthzne moyen annuel de 173 ><* 
en volume d’ici à 1985. les effectifs 
employés dans la recherche crois- 
sant au rythme moyen annuel de 
4.5 r*. En 1985, la part du pro- 
duit intérieur brut consacrée a la 
recherche devrait atteindre 2,5 Si. 


L’article 3 énonce les « pro- 
■rimmes mobilisateurs » du 6ud- 


grammes mobilisateurs » du bud- 
get de la recherche. La commis- 
sion spéciale propose de préciser 
que les crédits dont bénéficie- 
ront les recherches fondamen- 
tales augmenteront au rythme 
moven annuel de 13 •&. Le rap- 
porteur de la commission. M_ Bas- 
sinet CPJS., Hauts-de-Seine) se 
range à l'avis de M. Chevènement, 
ministre d’Etat, ministre de la 
recherche et de la technologie, 
pour qui 0 est suffisant que ce 
chiffre figure dans le rapport 
annexe. L’Assemblée, en dépit 
des protestations de M. Galïey 
(RP il.. Aube), qui insiste sur 
le changement d’attitude du rap- 
porteur. adapte an amendement 
du gouvernement stipulant sim- 
plement que le développement des 
recherches fondamentales « sera 
garanti ». Les députés s’opposent 
également à un amendement de 
M. Birraux (TJD.F.. Haute-Savoie) 
prévoyant — comme le faisait le 
texte du Sénat — l’approbation 
des programmes mobilisateurs par 
le Parlement 

L’article 4 indique que les condi- 
tions de réalisation de l’effort de 
recherche seront réexaminées 
chaque année par le Parlement. 


ment état des établissements d’en- 
seignement supérieur. 

La commission propose ensuite, 
à l’article 5. de prévoir que la 
qualité de la recherche repose 
sur des procédures d'appréciation 
périodiques concernant à la fois 
les personnels, Jee équipes, les 
programmes et les résultats. Cea 
procédures, est-il précisé, «sont 
assorties d’une faculté de recours ». 
M Tavemier (PS s Essonne) 
trutiBte sur r importance de cette 
dernière phrase, quL expllque-t-il, 
« ouvre aux chercheurs une pos- 
sibilité de recours contre f appré- 
ciation qui est portée sur leurs 
travaux ». M. Chevènement estime 
ex cessif d'ouvrir cette faculté 
« pour toute promotion ou toute 
nomination qui ne donnerait 
pas satisfaction s. M. Mont- 
dargent <P.C„ Val-d’Oise) ap- 
prouve la position du ministre, 
alors que M. Derosier (P.S., 
Nord), président de la commis- 
sion spéciale, souligne que la 
commission s'est prononcée clai- 
rement en faveur de la faculté 
de recours. La communauté 
scientifique, ajoute - 1 - n, a ap- 
prouvé une telle disposition. 
M. Chevènement déclare qu’il n'a 
jamais été saisi d’une telle de- 
mande de ladite communauté. 
Pour lui, cela reviendrait à met- 
tre en place t un carcan au 
fonctionnement quotidien de la 
recherche. Si l'on prévoit un 
recours, ajoute- 1- il, u faut dire 
contre quoi et auprès de qui s. 
M. Galley souligne que l’idée de 
la commission «est de donner à 
un chercheur qui a vu écarter 
une recherche a laquelle ü croît 
la possibilité de la présenter à 
nouveau ». L’amendement de la 
commission ainsi que celui du 
gouvernement sont réservés. 

L’article 6 prévoit notamment 


— Des réformes multiples 
ont déjà été tentées, des amé- 
liora Ucms ont même été appor- 
tées à plusieurs reprises depuis 
l a fondation de l’Ecole en 1945. 
Quelle est la nouveauté essen- 
tielle de cotre projet ? 

— La réforme ne peut se faire 
en un jour, ni même en un an. 
Elle a nécessité une réflexion ap- 
profondie dont j'ai voulu qu’elle 
ne se borne pas & la seule ENA 
mais s’étende, au contraire, & l'en- 
semble des problèmes de forma- 
tion et de recrutement. Aussi ne 
peut-on parler d’une nouveauté 
essentielle mais d’un ensemble de 
mesures importantes qui s’inté- 
grent donc une logique d’ensem- 
ble : ouvrir l’accès de la haute 
fonction publique A ceux qui ont 
mis, l’exercice de mandats 
locaux, syndicaux ou politiques, 
leur compétence et leur dévoue- 
ment an service de la nation, 
réhabiliter le concours interne, 
démocratiser l’accès à ces 
concours, réaliser une véritable 
décentralisation, décloisonner tes 
recrutements et les carrières, dé- 
placer le centre de gravité de la 
formation des fonctionnaires vers 
la formation continue et notam- 
ment le perfectionnement. 

— Vos projets ne vont-üs 
pas rejoindre le cimetière 
immense des réformes avor- 
tées ? Allez -nous amorcer 
concrètement une action? Où 


— Le gouvernement va argani-.. 
ser dès Tannée 1983, coofonne-*' 
•ment aux orientations du presi- 
dent de la République, l’accès à 
l’ENA d’élus locaux et de res- 
ponsables de syndicats ou d’asso- 
ciations. Des dispositions appro- 
priées seront inscrites dans » 
code général de la fonction publi- 
que, actuellement en cours d éla- 
boration. 


— Quels seront les critères 
d’admission de ces nouveaux 
candidats à VEN A? 


— Le gouvernement est, ici 
confronté à d'impérieuses néces- 
sités: le recrutement doit être 
à, la fois entouré de toutes les 
garanties d’objectivité et adapté 
àîs spécificité de cette nouvelle 
catégorie de candidats. 


en est par exemple la troisième 
filière d’entrée à VENA ? 


* 

Les fonctionnaires de l'Etat 
sont près de 2 700 000 


que le service public de la radio- 
diffusion et de la télévision doit 
contribuer à « favoriser l’esprit de 
recherche et de créativité » et 
« participer au développement et 
à la diffusion de la culture scien- 
tifique et techniques. 

L’article 7 (politique de coopé- 
ration internationale), modifié 
par la commission, marque le 
souci d’ « instaurer à l’égard des 
pays en voie de développement 
des tiens mutuellement bénéfi- 
ques s. Les choix en matière de 
programmation et d’orientation 
des actions de recherche seront 
arrêtés après une concertation 
étroite avec la communauté scien- 
tifique et les partenaires sociaux 
et economiques. 


« compte tenu de la situation des 
grands équilibres économiques ». 
A l’initiative de M. Galley. r As- 


semblée précise que Je rapport 
sur les activités de recherche et 
de développement technologique 
que le ministre de la recherche 
présentera chaque année au Par- 
lement et qui retracera l’état de 
réalisation des objectifs fixés par 
la loi d’orientation fera notam- 


Ouel est aujourd'hui l'état de 
la fonction publique française ? 
Un bilan vient d’en être dressé 
par le ministère que dirige 
M. Anicet Le Pore, et II est 
publié par la Documentation 
française sous le titre * La fonc- 
tion publique en 1981 » (IJ. 


Une instance de concertation 


L’article 7 bis prévoit la consti- 
tution d'un conseil supérieur de 
la recherche et de la technologie, 
qui sera une instance de concer- 
tation et de dialogue. Il sera éga- 
lement consulté sur la répartition 
du budget ainsi qu’à l’occasion de 
la préparation du Plon. A l'Ini- 
tiative du groupe communiste. 
l’Assemblée précise que le conseü. 
supérieur, présidé par le minis- 
tre de la recherche; «.sera repré- 
sentatif. d'une part, des commu- 
nautés scientifiques et, d’autre 
part, des partenaires de la re- 
cherche (représentants du monde 
du travail, des secteurs produc- 
tifs sociaux et culturels et des 
régions) ». 

L’article 8. modifié notamment 
par la commission, prévoit que 
la région définit et développe 
«des pôles technologiques régio- 


naux » et détermine «des pro- 
gramme s pluriannuels d'intérêt 
régional n. 

L'Assemblée complété ensuite 
Tarticle 11 de façon à indiquer 
aue la recherche est organisée 
r dans les servi ccs publics, notam- 
ment les universités et les établis- 
sements publics de recherche, et 
dans les entreprises ». Ces établis- 
sements publics à caractère scien- 
tifique et technologique — créés 
par décret — sont des personnes 
morales de droit public dotées de 
l'autonomie administrative et fi- 
nancière. Leur objet principal 
n'est ni industrie! ni commercial. 
Us seront administrés par un 
conseil d’administration qui devra 
comprendre notamment des re- 
présentants élus du personnel et 
des personnalités représentant le 
monde du travail et de l’éco- 
nomie. 

L’Assemblée examine l’article 17 
qui crée les groupements d’intérêt 
public iGEP) autorisés à exercer 
des activités de recherche ou à 
gérer des équipements scientifi- 
ques. Sur proposition de la com- 
mission spéciale, elle précise que 
la constitution de groupements 
sera autorisée à condition que des 
établissements publics y partici- 
pent. 

Définissant les règles essentiel- 
les de fonctionnement, de consti- 
tution, de contrôle, ainsi que les 
finalités de ces groupements, 
l'Assemblée dispose que * les per- 
sonnes morales de droit public, 
les entreprises nationales et tes 
personnes -mondes de droit privé 
chargées de la gestion d’un ser- 
vice publie, doivent disposer en- 
semble de la majorité des voix 
dans l'assemblée du groupement 
et dans le conseü d'administration 
qu'elles désignent ». M. Galley se 
déclare « clioquén par cette pré- 
cision. équivalant à s une natio- 
nalisation déguisée », qui, dit-il. 


est directement inspirée du projet 
socialiste. D’autre part les députés 
soumettent la gestion financière 
du groupement au contrôle de la 
Cour des comptes. 

Abordant le chapitre consacré 
aux personnels de la recherche, 
l'Assemblée décide que pour cer- 
taines catégories les statuts par- 
ticuliers pourront déroger à cer- 
taines règles du statut général des 
fonctionnaires. Ces dérogations 
toucheront notamment aux mo- 
dalités de recrutement par 
concoure, aux procédures de nota- 
tion et d'avancement, au niveau 
indiciaire d 'embauche et aux 
régies de mutation. Les statuts 
particuliers permettront égale- 
ment le recrutement de personne] 
étranger * susceptible d'apporter 
un concours qualifié à l’effort de 
recherche et de développement 
technologique ». 

L'Assemblée adopte ensuite un 
amendement de la commission 
tendant à rendre obligatoire la 
consultation annuelle du comité 
d'entreprise sur la politique de 
recherche de l'entreprise. 

Les députés commencent ensuite 
l’examen du rapport sur « la pro- 
grammation et Forientation de 
l'effort national de recherche et 
de développement technologique » 
annexé au projet de loi et que le 
Sénat a supprimé, à l’exception 
de la partie relative aux «pro- 
grammes mobilisateurs ». 

M. Galley regrette tout d'abord 
que le rapport annexé ait « force 
de loi ». A ses yeux U manque 
« de oohérence et d’homogénéité », 
conciliant mal «te vague de cer- 
taines dispositions et Vextreme 
précision de certaines autres ». 
M. Birraux s’interroge, pour sa 
part, sur l’utilité du rapport, a Ne 
s'agit-il pas d’une sorte a exposé 
des motifs sous forme de post- 
scriptum ? » demande-^ IL 

M. Chevènement, tout en admets 
tant le caractère « disparate n du 
rapport, considère qu’fl décrit 
« une politique dans sa cohé- 
rence n. s Son genre, ajonte-t-a 
c'est la lai de plan avec laquelle U 
s'articulera. » . 

La séance est levée, mercredi 
23 juin, à 1 il 35. 

L L et P. V. 


En 1978. un décret du gouver- 
nement Chirac avait prévu que 
chaque année serait établi un 
rapport sur l’étal de la fonction 
publique. Celui qui vient de 
paraître est plus nettement 
substantiel que les autres, et U 
rappelle les principales mesures 
prises en un an par le gouver- 
nement de la gauche. 

Ce document comporte de 
nombreuses données statis- 
tiques. Ainsi, l'effectif des agents 
de l’Etat s’élève â 2 801 000, 
auxquels il convient d'ajouter 
80 288 recrutés depuis le 
10 mai 1981'. Les dépenses 
Induites par la fond ion publique 
dans le budget de l'Etat (rému- 
nérations, pensions, prestations 
sociBles) s'élevaient en 1981, i 
45"/« de ce budget. Le docu- 
ment rappelle que d'avril 1981 
au V janvier 1982 las. traite- 
ments de base des . fonction- 
naires ont été revalorisés de 
14.3 '/u. 


cueillies par (es différentes cen- 
trales syndicales aux élections 
des commission a paritaires cen- 
trales. Pour la période 1978-1980, 
en moyenne, la FEN a obtenu 

29.7 °/o des voix, la C.G.T. 

20.7 '/ 9 , la C.F.D.T. 16.5 °/«, F.O. 
15.3 "/«, la G.G.G. SSVt, la 
C.F.T.C. 2,8 ■/• et les divers Tl “/n. 


M. Le Pore, dans uns note de 
présentation de ce rapport, sou- 
ligne toute l'ampleur de la tâche 
qu'il doit accomplir en évoquant 
la gestion des gouvernements 
précédents, qui, selon fol. ont 
« dégradé' /ae conditions de tra- 
vail - dev r administration ' et la 
situation de l’emploi public, mul- 
tiplié le s catégories de noo- 
titulaires, au point de créer une 
véritable « fonction publique 
parallèle », créé le désordre 
dans les rémunérations, entravé 
le libre exercice des droite syn- 
dicaux, sociaux et politiques de a 
agents de rEtaî, détérioré Ida 
relations entre l’administration 
et les usagers du service 
public •. Le ministre a précisé 
que les décrets qu'il a. pris 
concernant lea facilités supplé- 
mentaires accordées aux fonc- 
tionnaires poiir l'exercice de 
nouveaux droite syndicaux « coû- 
teront 2 fi milliards de francs*. 


Ce bilan contient ègalemenL 
et pour la première fois, las 
résultats détaillés des voix re- 


(1) « La Ponction pubttdùe 
en 1981 ». Le Documentation 
française, 196 pages, «8 T. 


à partir de 
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• erratum. — Dana notre 
compte- rendu de la séance du 
21 juin, une coquille nous a fait 
écrire que «la dépense nationale 
de recherche atteignait tj8 % en 
1350 v et a s'élèvera à : % pour 

1982 ». E niait, cette dépense na- 
tonnle passera de 1.8 *5, [du pro- 
duit Intérieur brut] à 20 ce 


\ËtëS£s£^Ëi 


? oi n'est déjà pas a mal, comme 
a souligné Je ministre de Ja. 
recherche et de la technologie. 1 





nieront dans l’ordre do classe- 
ment 


■ — n. convient d’augmenter te 
nombre de centres de préparation 


Tl* n Sûr, te fosonnomont 


l’on détermine quais types 
pcasabiittés associatives p 
ouvrir l’accès à ce mode a 1 


plantation, de ces InfÜtâtlons ses» 

réalisée de manlére à irriguer 


Snmtî'^ce 1ère *tfune renseable du territoire national 


CO m mies ion aagremeni, --.t----- 


— Quelle sera l’importance g“!r 
de cet apport nouveau? 


par une très forte p ré émine nce de 
l’Institut d’études politiques de 


tte CBS (KnAMà 

— Pour caamMncer, tfert-à-dge » 


dèTll® iSdS^àe candidats des irwdtats d'étu des paUt jqnes, ' 

ftSCï-JUrti 2SPLS3S**. SS*SE 


» C’est pourquoi te système 
retenu est celui d’un tour exté- 
rieur donnant accès à tous ..tes. 
corna recrutés par l’ENA, mais 
dont les candidats seront sélec- 
tionnés par un concours dont teo 
épreuves et le Jury seront conçus 
différemment de ceux des 
concours classiques. H pourrait 
être exigé des candidats une lon- 
gue période prè&labte. de l’ordre 
de sept à dix ans, d exercice des 
responsabilités élertives, syndi- 
cales ou associatives. La limite, 
d’âge pourrait être fixée a qua- 
rante-cinq ans. Les candidats 
recevront à l’ENA une formation 
les préparant à leur futur emploL 
Ils seront affectés à rtesue de 
oette formation dans l’un de» 
corps auxquels l’ENA donne accès, 
en fonction du choix qu’ils expri- 


poonalent ainm être ~ , „ T %Z7 ,^h m vX ^TÎi , . 'XZ 

Mais en régime de crolsære, b» pnæs pour réta blir - ragalttè des 
Sfcctlts de cette catégorie de- chances aa cooçrans externe, «u 

u nltû ■ TYiwfîf: fim rftnrKrfflta Tnvmarmhf 


££te£T être pj* 

nombreux. Je pense, fl’aiUems, des craches défavorisées de la 
ave. en des besoins crois- population, ou de. la province. 

saSs de r administration et des Dans l& mesure oùafleô touchant 
Impératifs de la décentralisation à l’orga ni s ation des ensetgxn- 
iS; promotions de l’ENA, cent mente nni TBr g ttahm êtes oonoar- 
^ T enante pour .1988 devraient nent pins particulièrement mon 
augmenter ue - manière, tignlflcar-.'.coflègue ministre de. l'éducation 
dedans tes prochaines années» nationale; .avec guj^fol d'ores et 


Trois füières 
mais mro seule voie 


déjà «±amé une 
fondte. . 


*PP»- 


— Ces futurs « anciens de 
r ENA » constitueront-ils une 
catégorie à part? 


— Le rôle des instituts ré- 
gionaux dfadmüà&trotkm ne 
oor-t-ü pas être accru avec la 
politique de décentralisation? 

Lea inati t atg yégtonaax 


L objectif est précisément ^ piYofc du recrutezoent et de Ja 


L’ODjecui es*, uwasaiiwj le pivot du -recrutement et de Ja 
qu’lis s insèrent harmonieusement formation dus fimcUocsains 
dans la fonction publique. Aussi dMmlnlBtiatira'gtottate de ca- 
Beront-ilfi des hauts fcmctiormWreG A ^ M passent pas par 

comme tes autres. C’est pourquoi pENA. ^ C« eRa doivent rapl- 


oomme tes aateea O'ert prarourt pkKA.-Gw IRA doivent rapi- 
fattache irewj demtmt deveolr -de véritables 

A ce qu’ils Pffgemt écol^ d’appacatk». H font aussi 


A ce qulls P^ae^î purYESjA écoles -d’appacattem. H faut aussi 
comme tes tièves - meus des ggg g des^s^tira de taépaia- 

tira à radadnltiaBtira générale », 
tefois te spé^fh^es gtu congtftnfiût Pappart essentiâ 

devront Être prises pour p ar ^ i-aniveislté E lanrêparation 

aux con bours ^ a dmlnj^^^T te 
apte leur &ge et toir expér towe. ^ de renobntcc prirtiégié de 
— On a souvent reproche tm ifunivetsltê et de là -aïnfetfow pu- 
çoaçoure /rentrée de buqœ peur te • formation des 

tubas tmetioamixes. C’est là 
vocation oiigtneUe. Comptez- Tjmrt-.iB mieux s'opérer le 


poux ÿ remédier? 


que peut --le mieux s'opérer le 
brassage des candidate de toutes 


wu. » ^ ■ Drassage oes oazxnaaiB ae rouies 

— Oui. Diverses mesures vont origines qui fie dëstineUt à servir 
là aussi s’aptdiquer dès 1983. par ratnr. - - 


une modification du décret du 
21 septembre 197L qui intervtau- 
dxa avant le 15 septembre 1982. 
Ainsi concours interne et concours 
a xteyru» auront des épreu- 
ves et des Jury» différents * -tes 
deux offriront . dès 1984 

le même nombre de places. Les 
j ur y s , rtimrnp d'alü etns le oonseU. 
d’administration de l’Ecol e, s’ ou- 
vr i ront davantage* à des peraon-^ 


’ . lin code générai 
de la fonction publique 

— 33e façon vba large vous 
avez éooqu& Vanbamtitm d’un 
code générai de la fonction 
publique. Oit en est ce projet ? 

•—VIT ataott d*une vaste archl- 


nabtés extérieures à la fanctirà' tecture,. léglfllafcive puisqnTl va 
nublioue et à l’enaeignement-su- concerner quelque quatre mfihcms 


n V a somtext de s iaux . tMfife -territqriales^&tox qzw te 
iarmtèmM&esT^onvne por -«t»tiït géa^al-da6 fonctionnaires 


sentent au concours -- 

— H ne serait, désormais pce- . * 


cent zn03e '/agents de 


sfbte 'de ee “prfaenter » - rr r j ~ v~-rr~ 

concours que ai Pra- a déjàa çoqm- Xa première consacrfejra dnjte, 
PU dnq ans de eervlc« effectifb - aux garanties a» libertés et aux 

UU vuw u fU t-ma lac OBpnfc 


»n comprendra trois parties^ 


dans la fonction publique, tes nbl 
périodes consacrées aux stage» _>pui 


ms dé tous tes agente 
La seconde constituera le 


ra compte. Bn ***£.**£*. 


^fS^rêtre?Stée4^ n«a tes idltectivfté^teiTlt^teJes 

fS.ÆSLîîLttsat 


zanse ans ec les iboukb -.i», jT .,. 

uarotion élargies ët régkjnaÜuéCB, zadres. des r^ros,- des départe- 
vniSZmdTea - was 'te mente, de». communes et de leur» 

— Marntsengrea — , fifcnwiosAmÀnte ‘ nuhliMi. . Pa r 1* 


S JoB oedfi rHïstaire et en raison des 
cÆeæh£ adapteras «t des créations sue- 


n*v «ma domaine maintes lacunes. Avec 
— Non. A *S -.la grande politique de décentra- 

n*tme 661116 ' TOk, ou a/iuG c«» ifcreHnn > A^titAnA 1» 'FHm n ünt mf. 


qu'PPé s eule / vfflfe llsatlon actuelte, le moment est 

“ ds ! a ? dele s oomWer. 

dont des optaons plus spéclahtoes ^ ma* m* l 


sonnais, trotsTutères mats une . accompagnent . le début de la 
setàa dose. De ptos deuxième phase 'd’action du 

te te fonction te 

poj,Hgne ert ^ ' nn profond chan^ment <i4mbcœ. 

baleine et fl ne faut pes, ^tnation'^s.fonc- 

zsz a» £°s. ,p^ç-, , 

insuf^^s. Maie fi 

dans ce domaine, de faire preuve. ^ 

d’esprit de responfiabl&é et^ 
d’avancer de. manière .«Wh.., 


•?a£îS- 

fl. convient. . j nler ! pa^_CTO^ tg/ 


L’objectif est KH- i ù ^ toW 

dècloisonner là boute -, 

£££.■ '.îSmSSSSSSI^ du -cote : 

fonction-publique. ' 

<üv ^; tpnhiiâ- «t . la . nastiop. n n taréstiar..- 
ÿaee .* fenfiremment rentable’ Jet : 

mm, ilMit.'h «rtrtwtam» doit Être! , • - ... • 1.', . 


iUUCUUUUJU» CHUS «=> “J *" .V -. ow> 
corps dont* la structure doit être-.-. . » . 
rendue homogène. C’est dans cet 
'éroirit qu’a pomTatt étoe envisage. . 
de créer le grade dfoodministra- 
tsur gébéral» qui est souhaité prrrr 
députe longtemps par tes admhfis- 4 
trateui» civils. 


Propos' récüeflKs p»rr 

^NORÉ PASSEROH. 


.- » Ccs • mesutes".- Inqfliqneront 1 hobii»»/ 
évidemmrat un renforcement des j ajancncè : 1a ér^ tion 
«motmŒ_p!«ABn tapota 


# M. -Piètre Maurog, qtâ rece- 
vait à. déjeuner les: nuurœ des, 


structures pjœwws auprès «u - w g t* *** » f " .~y^rrmoi-rf 

fniw ministre et du ministre dfi tivteés locates, dote o un t • 

la fraction pubüqufi, quTl sfoêissé de tomes. Le fi mmcagtta rt^i-^gt 

A. r . . ..: rinnr . |A7 Tiff UrilLU'UTft. llu 'NVC 


JA KWCWffi pupuquB, quu sograse * ou mw». 

de cdles qm ln te ry leun ent dans.J assgg& jiar.iat eiapagiL 
la gestion întemrintetéiielle ou deiVmlDîardfâaa çansaéré 

- ' « eji an- 1 _« — .les •hatnngKS 


celte qui devront eja* crtéfiB^fin ,mte-tE6mrgi^ daps 
de permettre une #»aftuÆioai et ün 'pdttteaf Ÿi^feto-maaes 

suivi dé l'application de la poli- contesté te 

- — MtaAiàif at a vant esUmô (me 


tique gouverneznentate. xecrâtea^t 

— La politique de décentra? la population/ de - oertaliMS • vute 
Usation conduite par là goto- csft aou»-évâî>tei- c ommission 

vememetti ne varti-àBé pas. de- «pneertattoQ l2?îL 

avoir d’incidence sur le recru- socxatlon dès-. jnamea de grandes 
bernent de la fonction publi- ■ vfllè* ,«£- te^éervtoes gouwne- 
que? mentaux a été mise ra place. 
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Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 38 Av. DAUMESML PAR)S-T2^ X 347.21.32 
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Livres pour 




voyctgee 

ggs= ■ -= — ■ - S» 

P OURQUOI voyage-t-on ? Est-ce pour réguler sa 
température interne, comme les cigognes et 
les chauves-souris? Est-ce pour aller vôritler 
ses. rêves et ses théories, comme le poète ou le 
. philosophe ? ou est-ce . pour disparaîtra un moment 
afin da se faire aimer, comme l'enfant fugueur ? 

- Il y a cent et une raisons de partir. Hélas, même 
si chacun donne un nom diffèrent au Graa! ou & la 
Toison d'or, au Snarfc ou â Moby Dlck. - le résultat 
ne varie guère : on voyage toujours A bord de sol- 
mdma. et ce que l'on rapporte du voyage — J.-J. Rous- 
seau. l'avait compris — dépend des raisons qui l'ont 
tait entreprendre. Autre totalité : tout voyage a un 
horizon verbal, et celui qui n'est pas raconté est une 
aventure avortée-. 

la formule de l'IKusion exotique tient en quelques 
mois : « Là-bas, ce n’est pas parait I ». Les routards 
et Tes globe-trotters partent à la rencontre des anti- 
podes (Teux-mémea. Ils veulent & la fols s'oublier et se 
retrouver. Ile courent après leur ombre. Au retour, te 
plus souvent l|s professent la plus triste et la plue 
banale des vérités : le ■ terre sans mal » n'existe pas. 
Mais qui ne le savait <tëj& ? 

Le voyage, üaventure, l'exotisme se prêtent plus 
aux aphorismes qu'à la théorie. A y bien regarder, 
aucun voyageur n'a jamais réussi à systématiser son 
désir de voyager. Joseph Conrad parie de ses impul- 
sions et Victor Se g al en, poussant le travail de réflexion, 
laisse Inachevé son Essai sur rakotisme. Paul Morand, 
l'homme pressé, se contente de quelques notes et 
maximes, recueillies dans Je Voyage. Pierre Mac Orlan, 
avec son Pâtit Manuel du parfait aventurier, esquisse 
le début d’une méthode: l’aventurier passif doit sus- 
citer le départ des aventuriers actifs, afin de les 
phagocyter au retour (avis aux naïfs I). Plus prés de 
nous, Jean-Paul Sartre — dans l'introduction au 


Portrait de l’aventurier, de Roger Stéphane — dis- 
tingue et opposa le militant et l'aventurier. Vladimir 
Jankéléviteh, dB manière plus aiguë paut-ëue. dans 
f Aventura, r ennui, te Bérleux, entrevoit un autre 
partage : pour lui. la notion du temps est décisive et 
c'est elle qui détermine le clivage entre l'aventurier et 
l'aventureux : - Car la temporalité aventureuse et ta 
temporalité aventurière font deux... L'homme aventureux 
représente un style de vie, au Heu que raventurler 


le voyage spirituel et l'aventure amoureuse ? Cette 
indétermination favorise la dérive onirique, et c'est 
à ce genre qu'appartiennent les récents essais de 
Kenneth White fl] et d'Alain Medem (21. 

Bien qu'ils ne soient pas fascinés par les mêmes 
lieux ni par les mêmes auteurs, ces deux «nomades 
intellectuels - partagent le même souci d'aller au-delà 
de l'exotisme. Ils se veulent perméables su monde. 
L'un aime las vides d'Occident, l'autre aime les civlli- 


L’exotisme 
mode d’emploi 


est un pro/essfonne/ des aventures. > Plus loin, II 
ajoute : « L'aventurier est simplement un bourgeois qui 
triche au leu bourgeois » On retrouvera le même son 
de cloche dans le texte de Pascal Bruckner et d'Alain 
FlnkelkrauL Au coin de la rue, l'aventure. 

L'exotisme est une notion floue et l'aventureux une 
catégorie Incertaine. Difficile de les cerner. Quoi de 
commun entre l'amiral Blrd et Paul Gauguin ? Entre 
un Kerouac et un conquérant de l'espace ? Entre un 
anthropologue, un reporter et un errant ? Où placer 


satlons lentes et l'Orient Leurs propos cependant ne 
sont pas contradictoires et en les lisant à la suite, 
on songe souvent à ces mots d'Henry Miller : * Je ne 
souhaite rien d’aulre que de devenir la Chine que fe 
suis déjà. - 

Kenneth White. on le connalL il a des airs d'ado- 
■escent, mais il est tout sauf puéril. Il parle du tao, 
du zen et eu tantra. Il a iu Whitman, Thoreau. 
Nietzsche. Yeats, Rimbaud. Daumal. Sega I en. il cita 
des ermites chinois et des vagabonds japonais. C'est 


l'homme de l'inslanl. du simultané, de l'intuition. Il se 
dit poêle et philosophe à bâlons rompus. Son côté 
cello-zen agace ceux pour qui aucune initiation ne 
se fera jamais sans s'appuyer sur une langue, une 
culture, un peuple spécifiques. L'ethnologue s'irrite des 
nombreux Transferts de techniques spirituelles que cet 
auteur évoque et qu'il semble cautionner. N'empêche 
que la Figure du dehors est une lecture vivifiante On 
songe à Kostas Axelos et à Edgar Morin. On espère 
que. refusant les sollicitations extérieures, Kenneth 
échappera â l'exotisme béat et au supermarché du 
spirituel... Qu'Il s'en tienne à ce qu'il a écrit un jour: 
« Un coup de yln. un coup de yang, voilà le tao. - 
Qu’il reste un explorateur de la vie plurielle ; qu'il ne 
confonde pas communion et communication ! 

Aucun risque de ce genre avec Alain Medam. 
Celui-là ne sait pas où il va, mais il sait jusqu'où il 
n'ira pas. (I contrôle sa dérive comme un navigateur 
expérimenté. Une fols entré dans fEsprlt au long 
cours, le lecteur apprécie cette manière d’écrire la 
sociologie du voyage : au fil de la plume. On y 
traverse des villes et des livres. Des paradis libertaires. 
Des mirages. Des mots étranges et des escales. Les 
têtes de chapitre commencent toutes par la lettre F : 
fièvres, fugues, fenêtres, figures, feuillets. Il est vrai 
que l'exotisme et la fuite entretiennent des relations 
privilégiées... D'autant que le voyage ici est surtout 
une Introspection, tt débouche 3ur la queslon — deve- 
nue classique — que Michaux posait dans Ecuador; 
« Mais où est-ll donc, ce voyage ? - 

JACQUES MEUNIER. 

(11 La Figure du dehors . de Kenneth White 
Grasset. 238 pages. 49 F. 

(2) L’Esprit au long cours. d’Alain Medam. CoLL 
« Sociologie* au quotidien », Méridiens/ Anthropos écL. 
182 pages. 30 F. 


Le rêve suisse 
de Henri Calet 


S I vous projetas d’aller sur les 
bords da toc T Aman, oet étfe, 
oe manques pas de lire 
Rêver à la Suisse, le récit du 
voyage que fit Henri Calet dans 
ce pays, en 194&. La revue 
Grandes bargean vlenfrâe réédi- 
ter ce texte, avec le «Petit aver- 
tissement a, de Jean Panlhan, 
qui raccompagnait lots de sa 
parution en 1048. 

Dans cette préface, Jean. 
Paulhan médite sur l'art de 
relater un voyage. Il se demande 
notamment si l’on peut peindre 
la nature sans verser ifan» Isa 
banalités qu’efle inspire trop sou- 
vent. e n te faudrait avouer 
d'abords que tu es un écrivain, 
dit ! 'auteur des Pleurs de Tarbes. 
Que tu es pins exactement im 
littérateur, et par là coincé dans 
les modes de ton temps. Dans un 
matériel de pas très bonne qua- 
lité, où le subSme fait tout de 
suite bonard, et le grandiose est 
grandiloquent. » Jean Panlhan 
parvient à cette co ac lnst o n : 
«Quand le langage à la fois nous 
manque et la sécurité, quand 
chaque détail est fait pour vous 


troubler et que les mots nous 
trompent, Vamour est à tout 
prendre la seule ressource qui 
nous reste. » 

Henri Calet, précisément, s'est 
découvert « amoureux de la 
Suisse b, mais à sa 'manière : 
avec sa mélancolie goguenarde, 
et son humour que rien ne 
désarme. Ce récit permet de voir 
comment se manifestent, ou æ 
dissimulent, les B|nimHi d'un 
humoriste. C’est une leçon de 
pudeur et d'irrespect. « Le 14 juil- 
let au soir, nous partions enfin. 
raconte Henri Calet ; nous quit- 
tions une ome cacophonique et 
sentant la friture. On dansait 
partout en plein air; on buvait 
de la mauvaise bière _ Le train 
roulait. Tout le long du chemin, 
fe vis des placettes de village 
muminées où Ton dansait. A 
Montereau, après minuit, on 
dansait encore. Je m’endormis 
en yri* : la France f amusait. 
J’avais pris un train sur ce par- 
cours, *cmq ans auparavant, 
en 1941. 

FRANÇOIS BOIT. 
i Lire la suite page 14.) 
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Paul Gauière 


Préface 
d’Alain Decaux 

de V Académie française 

L'Islande terre de liberté et d'espoir • 
Un week-end à Sainte-Hélène • Le champ 
des Perses • Le Gange, fleuve sacré des 
hindous • Le. Sikkim, un royaume rayé 
de la carte du monde • Bali, terre de foi 
et de légendes • Borobudur (Java), 
chef-d'œuvre en péril • Escale à 
Sait Lake City . 

À la suite d’un guide aussi charmeur 
ça 5 érudit, embarquons-nous donc pour une 
croisière aux confins du rêve et de 
ja co nnaissanc e. 

PERRIN 


Des touristes américains 
dans la France de 1830 


P ARMI les trente mille Amé- 
ricains qui ont traversé 
l'Atlantique pour visiter la 
France entre 1815 et 1348. beau- 
coup ont laissé des relations de 
voyage, témoignages naïfs ou pé- 
nétrants. superficiels ou appli- 
qués. sur tout ce qui a étonné, 
passionné et dérouté ce s citoyens 
du Nouveau Monde. Des « Hu- 
ions », des hommes des bois, ces 
explorateurs qui débarquent au 
Havre ou à Calais et Boulogne 
— via l'Angleterre — comme on 
se pose sur une planète incon- 
nue? e La transition était bru- 
tale, dit l'un d'eux, pour quel- 
qu’un qui, un mois auparavant, 
tirait des écureuils dans les fo- 
rêts de hêtres du Kentucky— » 
En fait, ces prêter dus « bons 
sauvages b universitaires, pas 
teurs, journalistes, hommes poli- 
tiques. étudiants, hommes d'af- 
faires, propriétaires ronciers et 
veuves en goguette qui transpor- 
tent avec leurs malles leur bonne 
éducation, leurs préjugés et leurs 
illusions, font déjà figure de 
vieux civilisés : et la référence à 
la « sauvagerie « de la nature 


américaine n'est plus qu'use 
clause de style pour ces obsédés 
de la propreté, de l'ordre et du 
confort. 

Historiés de la Restauration 
et de la monarchie de Juillet, 
G. de Bertter de Sauvigny a ras- 
semblé quelques-uns de ces récite 
de voyages, en se limitant aux 
textes imprimés, pour présenter 
une sorte d'anthologie sur la 
France et les Français de la 
première moitié du dix-neuvième 
siècle vus par les premiers « tou- 
ristes » américains. 

Ce qui compte d'abord, c'est la 
première impression, r instantané 
que l'on fixe en débarquant, 
après un voyage de trois se- 
maines et plus, qui représentait 
encore, à l'époque de la marine 
« en bols j> une longue et parfois 
périlleuse aventure. La plus belle 
image qui donne d'emblée une 
certaine Idée de la France est 
sans doute celle enregistrée par 
le journaliste Nathaniel Parker 
W illis ; l'irruption sur son navire 
d'une accorte blanchisseuse. 

ANDRÉ ZYSBERG. 
f Lire la suite page 14.) 
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«...on retient son souffle jusqu'au dernier 3 
rebondissement d'une course qui bouscule les ê 
normes des histoires d'arnaque traditionnelles.» ~ 
AX./ FIGARO MAGAZINE î 
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nous occupons la tante 

B , n nous ré avons pas connu la guerre, en 45 oous surveillions 
r holocauste au bout du désir de nos parents, pendant la cam- 
pagne d’Algérie nous apprenions à ître ...” 

Une écriture qui met en scène la vivante contradiction 
entre le poétique et le politique, face à l’alliance du discours 
des pouvoirs et du discours commun. La dernière généra- 
tion. d’écrivains venue. 

En librairie Le discours cinétique 
REST 

Il s’aqïrait de ceci suivi de La folle de mai s 

EMMANUEL DONN 
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La mauvaise humeur 
de Mark Twain 


P IONNIER des croisières de 
luxe, des voyages organi- 
sés. des tours du monde 
dans un fauteuil - couchette. 
Mark Twain publie, en 1869, ta 
longue chronique d’un périple 
autour du bassin méditerranéen. 
Son parti pris, il le livre sans 
fard : - Donner au lecteur une 
idée de la leçon dont il verrait 
lui-même {"Europe et rOrlent 
s'il les regardait avec ses pro- 
pres yeux et non avec les yeux 
de ceux qui ont voyagé avant 
lui dans ces pays.- Rien que 
du subjectif ! « Comment la n'al 
pas vu le Parthénonm « Com- 
ment roi été incommodé par las 
odeurs du grand bazar de 
Stamboul -, « Comment rai cru 
mourir de fatigue sur las routas 
de Terre sainte ». 

En contrepoint das descriptions 
lyriques des guides — * Rien 
que des menteurs et des char- 
latans », dit-il. — Twain nous 
livre ses sensations, qui sont, 
dans, l'ensemble. extrêmement 
désagréables. Ça sent mauvais, 
il tait trop chaud. Iss popula- 
tions sont décevantes, indolen- 
tes. apathiques, voleuses. Igno- 
rantes, pouilleuses, vénales et 
collantes. Pas moyen de fumer 
un cigare tranquille, pas un seul 
paysage un peu verdoyant-- 
Transbahuté par des fines 
squelettiques, harcelé par les 
mendiants, irrité oar des guides 
au nom imprononçable qu'U 
a p p e 1 1 e tous - Ferguson -, 
dérangé par la fâcheuse manie 


qu'ont les gens de s'exprimer 
d'une manière incompréhensible. 
Mark Twain soutire. El l'écrit 
d'une plume acids et grognon 
qui tient le compte précis des 
avanies subies. Ainsi des saints : 
- Nous avons vu treize mille 
saint Jérôme, vingt-deux mille 
saint Marc, seize mille seint 
Matthieu et soixante mille saint 
Sébastien... » 

La peinture, ça le fatigue. La 
Cône, de Vinci, c'est sale, c'est 
vieux, et Marie Twain, en bon 
citoyen de la jeune Amérique, 
aime le propre, (a . oeuf, !e 
confortable et le brillant Avec 
une petite faiblesse pour le 
Sohinx. Ce qui l'épate, c’est le 
monumental, les temples de 
Baalbek. ■ 

Avec une verve toute voital- 
rianne, il s'en prend au papisme, 
et aux papistes. Dès qu'il y a 
une visite de crypte, un ossuaire, 
un sépulcre, des reliques, H sa 
déchaîne, aussi manifestement 
horrifié par les superstitions et 
le fanatisme que par le culte 
des morts et de la mort qui 
s'affiche partout. LA, on sent de 
la passion. Une passion â froid, 
alimentée par un humour du 
petit bout de ta lorgnette, un 
humour matérialiste, d'une oré- 
cislon diabolique, un humour dB 
huguenot cynique et moraliste. 

GENEVIÈVE BRISAC 

■k Le Voya ge des Innocents, 
de Mark TWaln. Maspero. Col- 
lection « la Découverte ». Volume 
quadruple. 40 F. 


Le rêve suisse 
de Henri Calet 


(Suite de la page 13.) 

% La campagne était cou- 
verte de neige. Je venais de 
m’échapper d'un camp de pri- 
sonniers -. Je me sentais anxieux, 
je craignais de rencontrer TOber- 
Jeldwebel Petersen, qui avait juré 
de m’abattre comme an' Chien 
fil me retrouvait. (Test pourquoi 
fêtais pressé de passer en « zone 
Ubre», où je risquais moins de 
tomber sur un Petersen revolver 
au poing. J’ai horreur du 
drame, s On admire la chute : 
cette manière d'évoquer l'éven- 
tualité de sa propre mort comme 
s'il s’agissait d’une banale dis- 
pute. 

Mais entrons en Suisse avec 
Henri Calet : «Je ne regrettais 
point de m’être mis en peine 
pour aller jusque-là : c’est si joli 
la Suisse.- Je rêvais , je fumais 
une cigarette après Vautre, 
devant le lac Léman H m'advint 
des aventures assez singulières _ 
Le second jour, tandis que nous 
échangions de graves réflexions 
sur t’avenir du monde après le 
diner (on dîne à midi par là), 
un autre homme entra dans la 
pièce : 

a Bon jour, messieurs, dames, 
àit-ll avec énergie, ü faut savoir 
si le monde va vers le jour ou 
vers la n vit. s 

* C’était la question que nous 
nous posions justement. AUait-ü 
y répondre ? Non, Ü cherchait à 
placer des livres religieux. Tout 
de même, f estime que cette 
intrusion avait un caractère 
étrange. Au surplus, on dirait 
bien que les colporteurs helvé- 
tiques sont tous plus ou motns 
télépathes. » 

Durant son séjour dans ce pays 
tranquille, Henri Calet n'a trouvé 
que du bizarre et de l'insolite. 
Voyageur indiscret, ne 9e Gant 
guère aux apparences, il s’éton- 
nait de tout ce qu’il remarquait, 
oa ne remarquait pas. 

lies amours irrespectueuses 
de Hœrl Calet avec la Suisse 
allaient naturellement assez mal 
se terminer. H apprit que l’on 
ne badine pas Impunément- 
Deux ans plus tard, en gulae 
d’épUogue, il écrivait : « Les 
bords du lac Léman—, fy resonge 


Des touristes américains 
dans la France de 1830 


à présent avec quelque mélan- 
colie, et aussi quelque repentir. 
Je n’y retournerai plus; je me 
considère comme interdit de 
séjour en Suisse, par ma faute. 
J’ai eu le tort de publier dans un 
journal deux articles gui ont mis 
les Vaudois très en colère contre 
mot.. Je n’ai rien dit des grandes 
beautés de ce petit pays — Au lieu 
de se porter sur les sites enchan- 
teurs. mon attention s’est dirigée 
sur les aspects l es plus futiles, les 
plus triviaux de l'existence, sur 
les urinoirs, sur les uniformes 
des receveurs de tramway, sur 
les appareils automatiques... » 
Impayable et séduisant Henri 
Calet 1 n se considérait comme 
« un piètre voyageur », car ü 
avait l’ceü trop vif et Tesprit 
trop délié pour s'empêcher d’in- 
troduire quelque malice dans ses 
louanges. 

FRANÇOIS BOTT. 


★ Rêver d la Suisse, de Henri Ca- 
let. Revue Grandes Largeurs (11, rue 
Barra ail. 75613 Parla | . Dans ce nu- 
méro . consacré au voyage, ou trouve 
aussi des textes de Georges Beaela. 
d'Edward Umonov et de Jean Re- 
vway. 100 p. 50 1». 


(Suite de la page 23J 

« Quelles nouvelles ? lm de- 
mande le capitaine. — La Pologne 
est à bas », dit la blanchisseuse- 
Là-dessus, un silence général, 
qu’elle rompt en claironnant : 
« Avez-vous des vêtements à la- 
ver, messieurs ? » Puritain ou 
pas. le mâle américain semble 
surtout sensible à la ‘liberté d’al- 
lure des Françaises, à ces femmes 
au travail, rencontrées dans la 
rue. qui achètent et vendent 
elles-mêmes, qui conduisent des 
charrettes ou portent des far- 
deaux sur leur dos ; ces femmes 
au teint hàlé, aux bras rigoureux, 
au verbe haut, dont lés jupes sont 
assez courtes pour laisser aper- 
cevoir — « my God l » — leurs 
jambes s bien tournées », gai- 
nées de bas multicolores. . . 

Des femmes, et aussi, et 
surtout, des douaniers, des mili- 
taires. des policiers— Dès le 
débarquements les voyageurs 
américains sont sidérés par les 
tracasseries administratives, par 
le vérifications qui accompa- 
gnent tous leurs déplacements, 
par les inquisitions, successives 
dont il sont l’objet, au port, bien 
sûr, rrtaUs aussi aux portes de 
toutes les villes, où, chaque fois, 
leurs personnes et leurs bagages 
sont minutieusement ‘ fouillés 
par les employés de l’octroi. 
Us se scandalisent, protestent, 
puis se résignent: « Je décou- 
vris que nous étions mainte- 
nant tombés dans le système 
européen d'espionnage et que 
nous n'avions pas d’autre choix 
qu'une calme résignation », 
constate le révérend Edward 
Kirk. Les observations relatives 
à r omniprésence des farces de 
l'ordre, militaires et policières, se 
multiplient lozs du séjour à Pa- 
ris, qui. même bon des périodes 
de troubles ou d’emeute, donne 
a l’apparence d’une tnUe sous la 
loi martiale ». La France de 
Louis-Philippe, loin de leur offrir 
des Images débonnaires, leur 
semble une sorte d'Etat policier : 
« Il y a. dit Donald Mitchell. 
dans la surveillance constante 
d'une telle- police, qàelque chose 
qui n’est pas conformé à ridée 
- de liberté d’un Américain. » 

■ Habile à croqua 1 des person- 
nages ou & évoquer une atmo- 
sphère, l'cefl américain se révèle 
décevant et assez superficiel 
quand a s'agit de décrire un pay- 
sage, rural ou urbain. Aucun de 
ces voyageurs, à l'exception de 
deux professionnels de l’écriture, 
James Femmore Cooper et 
Heary Wadsworth LaàgteBow, 
n’arrive à la cheville d'un Arthur 
Toung parcourant les campagnes 
françaises à la veille de 1789, ou 
d’un Stevenson se pro m e n a nt , 
avec son âne, dans les Cérames. 

A Paris, ces touristes améri- 
cains se pâment devant la Ma- 
deleine ou la Bourse et négligent 
Notre-Dame. Ils entrevoient sans 
doute la juxtaposition brutale du 
sublime et du pittoresque qui 
caractérise l'architecture de la 
capitale, mats ils se promènent 
toujours les narines pincées, an 


fond assez dédaigneux, jugeant 
Paris à l'aune de Boston, & la 
fois — c'est classique — déçus et 
effarée par cette * immensité 
sauvage de hautes maisons sque- 
lettiques et sales » où l’on trouve 
* souvent vn palais en face (Tune 
étable à porcs ». Cette ville cho- 
que leurs sens bridés par une 
solide éducation puritaine : s n 
y a partout, dit Humphrey, des 
choses que Von voit et que Von 
sent, et qui ne peuvent pas être 
nommées dans un récit de voyage 
décent. » Un siècle pins tord, 
Hemingway et Mîlfex sentiront 
et verront autrement^ 

Ces citoyens de r Amérique des 
années 2815-1850 se révèlent déjà 
des gens pressés, qui veulent tout 
saisir et tout comprendre, et tout 
goûter en très peu de temps, 
excédés par là lenteur des ser- 


vices au restaurant, ne compre- 
nant pas pourquoi -sous avons 
tant tardé à tisse r la toâe de 
notre réseau de chemin de ftr— 
Malgré leur bonne i qtahté. Ds 
n'ont rien compris à la fflifipagtie 
française, qu’ils jugent, en quel, 
ques coups d'ceü. saie, misérable 
et mal entretenue. Témoignage 
sur la France et surtout témoi- 
gnage sur la mentalité d'une 
élite américaine, l'anthologie éta- 
' bile et présentée par Bertier de 
Saurigây sez a suivie d'un second 
votante consacré à fe rie cultu- 
reiie et politique. Espérons qu'U 
comportera des analyses mélos 
prosaïques mais aussi suggestives 
su?_2a France des réroîntJans. 

* La Proues et les Fr ungatg vus 
par les voyageurs toaéricasux 1819- 
1848. de a. .de Bertier de SttrHgny. 
JWainmartPO, 427 p: 130 W. 
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11 " (Publicité) 

MAU4S1S (Geneviève}. — Mon derm-frère Robert BrosiOocb suivi 
de U foffoft bien vivre quand même : mémoire*. — Paris : 
La Pensée universelle, 1981. — 250 p. ; 22 cm. 

Cet ouvrage, dû à la demi-sœur de Brasillach. réunit sa fait deux 
ouvrages : l’un, d'une centaine de pages, évoque les conditions 
de la libération à Sens, des lettres de Brasillach et des souvenirs 
d’un paisible passé familial balayé par iss déboires d'uns famille 
entraînée dans les avatars des germanophiles à ta libération. Les 
résurgences de rivalités littéraires autant que politiques sont également 
évoquées. Uns' seconds étude, sous le litre - Il fallait bien vivre 
quand même-, évoque des épisodes de la vie après la guerre 
vécue par une jaune femme obsédée par le souvenir de son demi- 
frère et des circonstances qui entourèrent sa mort. 

J. VJdaJenc. 
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Quand la S.F. nous réconcilie 

avec le futur 


■»■-.- ®S visions de notre futur, 
I lointain ou proche, sont, 
A- - dans la littérature de 
sctemoe-fictton, aussi multiples et 
changeantes que celles du passé 
dans un manuel d'histoire offi- 
cielle de démocratie * populaire. 
Cela, pour des raisons rnntrix 
éloignées qu'il n'y parait : si. 
à l’Est,- l'histoire doit respecter 
la raison d’Etat, la 8P M genre 
littéraire réservé presque exclu- 
sivement aux pays développés (et 
surtout, aux Etats-Unis, à la 
.Grande-Bretagne, et à la 
Fiance), suit pas & pas te pré- 
occupations et te modes idéo- 
logiques de l'Occident : large- 
ment arm-colonialiste, azrtl- 
srientifiiqaa. et pessimiste, elle 
découvrait avec enthousiasme, 
dans te années 60-70, te impé- 
ratifs de la « oontrê-coltuze ». 
Gr&ce & des pionniers comme 
.Philip José Farmer, le sexe fai- 
sait une entrée fracassante dans 
un domaine Jusqu’alors plutôt 
pudibond.. les drogues, douces 
et dures, 'suivaient de près, avec 
. Philip K. .DicS: et dlautres. 

Depuis 1968, ces obsessions ont 
rencontré un publie français bou- 
limique, et la demande de ce 
dernier a provoqué chez nous la 
floraison massive de nouvelles 
. coDectàons .de &F, et de non- . 
veaux talents (Donay, Andrevôn, . 
Walthef les citer tous est im- 
possîHe), «m«rf qœ la traduction 
accélérée des meiQeuzs romans 
an gio - saxona 

En ce début bien entamé des 
années 80, Q s’est produit un 
léger tassement dans la qualité 
de . la production étrangère 
(assorti d'un recul d<m« le nom- 


bre des parutions) : une fols 
effectué le rattrapage du retard 
accumulé dans la décennie pré- 
cédente, te éditeurs s'arrachent 
les romans mineurs, et ce qu'il 
faut bien appeler les fonds de 
tiroirs des grands auteurs, pas 
toujours au bénéfice du lecteur™ 

Ce double tassement est par- 
tiellement compensé par l'appa- 
rition de jeunes auteurs, parmi 
lesquels un nombre sans cesse 
croisant de femmes, que leurs 
romans placent immédiatement 
au premier rang de cette litté- 
rature réputée masculine : Octa- 
via Butler, Vonda Maclntyre, 
Jean D. Vinge, Tanith Lee. Eli- 
sabeth Lynn._ et Elisabeth Vo- 
n&rburg, la seule française, très 
remarquée pour son Silence de 
la cité. Peut-être est-ce un re- 
tour aux orirignes ; après tout, 
le premier roman de science- 
fiction moderne est le Fran- 
kenstefn. de Mary SheBey. 

Le troisième phénomène, spé- 
cifiquement littéraire, est le 
plus intéressant : te mondes 
agonisants, les prêches anti- 
impérialistes, anti-états, anti- 
technologies, de là s spécula- 
tive fiction », ont cédé la place 
& des univers plus doux, pres- 
que symbiotiques, à des futurs 
calmes, réconciliés, nouveaux 
« space-opeia » où te machin» , 
te extrate rr e s tr e s et te gens ne 
s’excluent plus mais s’interpéné- 
trent (souvent au sens littéral), 
où la science et ses achèvements 
sont récupérés avec profit par 
'te post-beatniks. 

John Varley. Bruce Sterling, 
tous deux américains, illustrent 


à merveille cette nouvelle ten- 
dance. Les nouvelles et les 
romans de Varley f Persistance 
de Ut vision, les Mannequins) 
et de Sterling rZa Baleine des 
sablés. Ut Gamin artificiel), sont 
à la génétique ce que ceux d’Asi- 
mov étaient à la robotique : ils 
envisagent minutieusement, avec 
un humour et une Imagination 
Inépuisables, te avantages, les 
Inconvénients, et te conséquen- 
ces ultimes de la vie en société, 
quand on peut changer de sexe 
iwnmi» de chemise, quand cha- 
que individu peut se faire gref- 
fer temporairement les membres 
les (dus divers, quand la mode 
n'est plus vestimentaire, mais 
corporelle, etc. 

Ces extrapolations désinvoltes 
de la recherche de pointe mar- 
quait en fait, malgré la nou- 
veauté des sujets, le retour à un 
certain classicisme, plus préoc- 
cupé d’innovations et de socio- 
logie que d'idéologies. 

Parallèlement, une branche 
distincte de la B F. est en pleine 
expansion. Elle a échappé, mieux 
que le principal courant à 
l’Image péjorative souvent liée 
au genre, peut-être parce qu’elle 
se rapproche davantage du 
« fantastique » traditionnel. On 
l'appelle « heroïc fantasy » ; 
c’est le domaine de la magie, des 
royaumes enchantés, des sorcière, 
et des épées. Ses initiateurs 
sont : Lovecraft, E. R. Bur- 
roughs, Abraham Merritt, R. E. 
Howard, Tolkien.. 

Nés dans des passés incroya- 
blement recute, an dara des 


Une sélection 


Moderne et classique, l’année 1981-1982 a produit beau- 
coup de tout Une sélection éclectique et brève d’ouvrages 
français et angio^axons particulièrement marquants, 
fatzte de rendre justice & toutes les œuvres, peut aider, le 
lecteur A se retrouver dans ae foisonnement 


t La Labyrinthe magique, de 
Philip José Fariner. 

La fin de la saga du « Monde 
du fleuve», sur laquai quarante 
milliards d’êtres humains, mys- 
térieusement ressuscitée; depuis 
la préhistoire, vivent, se bottent, 
aiment et meurent SI Farmer 
traîne à juste titre la réputation 

d’un révolutionnaire qui a » intro- 
duit le sexe dans ta S.F. », sa 
fresque magistrale prouve qu'il 
ne s'est pas contenté de . cet 
apport : il écrit de la S.F. totale, 
comme d'autres font de l'histoire 
totale. 

Son monde du fleuve, gran- 
diose, démesuré, est un théâtre 
où toutes tes passions humaines, 
toutes les ambitions s'agitent et 
explosent Ses héros, tirés de 
notre passé réel, sont à l’échelle 
du décor : Burton {l'explorateur 
anglais, du dix-neuvième siècle), 

1 Marie Twain, Cyrano de Bergerac, 
Ulysse™ tentent de vaincre les 
dieux touches qui jouent avec 
nuimantté. (Laffont, collection 
« Ailleurs et demain », 388 pages, 
72 F.) 

■ 

• • 

• Les Marwefjtjins, de John 
. Varley. 

Neuf nouvelles qui dessinent, 
par fouettes successives, une vue 
d’ensemble de notre avenir : les 
hommes, chassés de la Terre 
■ oar des envahisseurs invisibles, 
ont essaimé sur la Lun© Et les 
aa très satellites du système 
solaire, recréant une civilisation 
des loisirs, que servent les ordi- 
nateurs et tes manipulations 
génétiques. La première nouvelle 
du recueil donne te ton : com- 
ment peut-on convaincre une 
bombe atomique à cerveau 
humain, intelligente- et névrosée, 
de ne pas exploser te jour de 
son anniversaire, en plein milieu 


de la colonie lunaire? (DenoiÜ. 
« Présence du futur », 345 pages, 
38 F.) 

• • 

# Sabetla et le Maître des 
ténèbres, de Tanith Lee. 

Deux romans de l'Anglaise 
Tanith Lee, réunis dans un seul 
gros volume : te premier conte 
tes malheurs et les amours 
compliquées de deux vampires 
incompris, marginalisés par la 
société humaine. Le deuxième 
est consacré & le vie, aux aven- 
tures perverses, à la mort et à 
(a résurrection d'Ajram, allas 
Lucifer, seigneur du monde d’en 
dessous et metteur en scène de 
celui du dessus. L'auteur met 
eu service de son romantisme 
exacerbé un talent descriptif et 
une puissance d'évocation rare- 
ment égalés dans !'• hernie 
tantasy (Opta, -Club du livre 
d'anticipation ». 502 p., 160 F.) 


• Conan Ig cimmérien et Conan 
le vagabond, de -R.-E. Ho- 
ward. 

Las aventures du barbare venu 
du froid, et « qui vécut huit 
mille ans . après ['engloutisse- 
ment de ('Atlantide. ». U est par- 
fois difficile de (aire la distinc- 
tion entre rapport original de 
Howard (géant fax an qui se 
suicida en 1836 à l’âge de trente 
ans) et les rajouts de ses admi- 
rateurs-pasticheurs, Sprague de 
Camox et Un Carter. Sauvage 
autant que chevaleresque, Conan 
aime l'or et les femmes — qui 
le lui rendent bien. Ses cibles 
préférées sont les dieux et les 
démons qui hantent les ruines 
de l'ère « hyborienriB ». Malgré 
la fréquente naïveté du propos, 
on est emporté par l'enthou- 
siasme mystique de rameur pour 


PRÉPAREZ VOS VACANCES... 

20 % 


'O CARTES ROUTIERES 


DcflÇWSH 

U*ii£SPH'X ma^-jïs 


(Disponibles chez les éditeurs 


ACHETEZ D'OCCASION 

Te u s vos livres 3u fcrrrî3t de poctie 

JOSEPH GIBERT 

26 , BOULEVARD St-Michel VI* 

Métro : ODÉQN - R.E.B. : LUXEMBOURG 


son héros. (Lattes. « Titres SJr. », 
250 p- 10 F, et 247 p„ 80 F.) 

• Mission Gravité, de Ha! Clé- 
ment 

Ce. chef-d'œuvre de la >hard 
science Action» américaine, ré- 
cemment réédité, conte les aven- 
tures d'une mission d'explora- 
tion terrienne, envoyée sur une 
planète dont les conditions de 
vie sont incompatibles avec l’or- 
ganisme humain. Le héros du 
roman n'est pas un homme, mais 
un marin-marchand indigène, qui 
a le corps d'un miilapattes, le 
courage indomptable et l'appétit 
de connaissance aigu d'un Marco 
Polo. (Presses-Pockat, 246 p„ 
14 F.) 

9 

9 9 

% Le Silence de la orfé, d'Eli- 
sabeth Vonarbourg. 

Cette agrégée de lettres, qui 
enseigne aujourd'hui eu Québec, 
traite joliment un dilemme désor- 
mais classique de fa S.F. : 
hypersophisti cation ou barbarie, 
laquelle de ces deux tendances 
l’emportera dans notre avenir? 
EJ Isa dernier enfant de la 

• Cité ». tentera de réconcilier 
les deux. Une tâche — presque 
— insurmontable. (Denoël « Pré- 
sence du futur ». 263 p„ 26 F.) 

• a 

• Le Livre <Tor de la sdenoo- 
liclion. Textes d’Arthur Clarke. 
Treize nouvelles, t r i s t e b, 

drôles, épiques, du maître de 
l'âge d’or, auteur de 2Q0T, 
rodyssée de r espace. Les meil- 
leurs' textes sont peut-être ceux 
qu'on a extraits du recueil Taies 
ot thé White Hart, dans les- 
quels ..un tartarin scientifique 
subjugue ses auditeurs, écri- 
vains, chercheurs, universitaires, 
habitués du pub londonien 
■ 7he Whlla Hart », en leur fai- 
sant part d'expériences secrètes, 
aussi extraordinaires que fantai- 
sistes. Quand aurons-nous une 
traduction complète de ce re- 
cueil ? (Anthologie établie et 
ïradults par George W. Barlow. 
Presses-Pockat, 311 p., 17 F.) 
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avenirs si lointains que cela 
revient au même, les héros 
affrontent avec obstination des 
selgneurs-scnrclers, des batail- 
lons de l'enfer, des légions de 
vampires. La panoplie magique 
joue le rôle déroba à la. science 
dans le reste de la SJ*. : un 
outil commode et dangereux 
dont nul ne peat se passer. Les 
décors, dans les tons de Jérôme 
Bosch, s'inspirent généralement 
d'un Moyen Age approximatif, et 
puisent aux sources millénaires 
de l'exotisme : empire chinois, 
empire romain, religions égyp- 
tienne ou extrême-orientales. 
Certains auteurs, plus talen- 
tueux et hmagl natifs que la 
moyenne iZelaxny ou Tanith 
Lee par exemple) se donnent la 
peine d'inventer leurs mytho- 
logies — presque — de toutes 
pièces. 

Le Conan, de Howard (im- 
mortalisé par des rééditions 
successives, ainsi que par un 
fïïm), aventurier barbare qui 
promène sa lourde carcasse d’un 
versant du monde à l'autre, est 
le personnage le plus célèbre. 
Mais les héros de « l’ heroïc fan- < 
tasy» ont évolué. Ils sont même 
devenus féminins, grâce à Tanith 
Lee, Elisabeth Iynn. ou C&ro- 
lyn Ctoerryfa (ce nom n’est pas 
une blague) ; lis ont acquis une 
fragilité et de surprenantes 
facilités d’ introspection qui ren- 
dent leurs exploits d'autant plus 
remarquables. 

Toutes tendances confondues, 
un fait domine les outres : 
fidèle à ses racines, l’ünfvers de 
la science-fiction, avec la vita- 
lité d’un organisme vivant, s’en- 
richit, se diversifie, et ee renou- 
velle. Les récite baroques de 
Serge Brussolo, Marc Bourgeois 
ou John Varley, les fantaisies 
féeriques de Tanith Lee, ren- 
contrent autant de succès que 
te rééditions des grands classi- 
ques : chaque lecteur peut trou- 
ver son bonheur. 

ALEXIS LECAYE. 
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Présence 


"la science-fiction ce n'est pas mon affâirê" 

‘ -•■ Elle est partout, traite de tous les sujets ' 

>sur tous, les : tons) plonge, ses racines dans Je quoti dien 
■pour mieux faire -jaillir les' vérités de l’avenir. C’est un 1 
'-'-vivier. prodigieux où bouillonnent et se côtoient les 
: : r '. . idées les plus’ farfelues et la prospective. la plus V. 
^rigoureuse. Pénétrez au royaume de l’imaginaire... 

-.J:-"..;' . ' ‘C . J •- .v-rC '-''-'. 'J • - 

' ■ Avale. z une over-dose de rire 


guide du routard 
galactique 

Ap prochez la spéculation scienti fique 


un paysage du temps 

■ ' •: (2 TOMES) 

- • •• . ,-:••• - 

” Affrontez les grandes interrogations de V homme 


l’invasion divine 
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21F 


an lieu de 45F 


192 à 300 pages 


DEUX COLLECTIONS 


an Ken de 49F 


192 à 300 pages 


les meilleurs titres des meilleurs auteurs 


Fredric Brown, William Izista., 
Thomas Walsh, Pierre S imac, 
Patrick Quentin, Ed. McBain, 
Léo Malet, Fajardie, Westlake, 
J. Dickson Caix, Helen McCloy, 
Frédéric Dard. Stanley EUin, 
Robert Bloch, etc. 

Couvertures de Jean-Claude Claeys 


Merritt, Howard, B. R. B rus s, 
Stapledon, Fred Hoyle, Jeuxy, 
C.S. Lewis, Hodgson, Rosny 


aîné, Sturgeon, Gérard Klein, 
Spinrad, Rider Haggard, Daniel 
walther, Robert Yoimg, Claude 
Seignolle, Sheridan Le Fanu, etc. 

Couvertures de Jean-Michel Nicollet 


43 TITRES PARUS 45 TITRES PARUS 


2 nouveautés par mois 


3 nouveautés par mois 
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au hit-polar 
de l’été... 

S II E U R S 
FROIDES 

quand la littérature 
se fait "policière ’ 


JEAN-FRANÇOIS' 

COATMEUR 

Morte fontaine 

• 

COLETTE FIAT 

Lady Blood 

• .V ; ■ 

-T. JAMES 
.'MC CEND'QN 

La cavale 
d'Eddie Maçon 

Tj : X'-- * -Ç T'- ' J, O' 'Çj,’ 

. ÂLÀÎN' PÀQÉ J 

Tchao Pantin 

. ' MARCELLE - ' 
ROUTIER', 

L'avion viendra 
de Londres -ÿ ; 

O. 

OOFREDËRICIt'- 

;h:fajardie : 

Bleu de méthylène 


DENOËL 


poltoters 

David Goodis, William Irish 

et quelques autres 


%B me paie donc une bonne 
// È journée di combats dans 
an fauteuil, o En juillet 
1959. pour le Bulletin de la N US. 
Jean Giono parlait des plaisirs 
de la «Série noire». Il comparait 
les exploits des héros de Chester 
Hlmes. Chase et Day Keene à 
ceux de Lancelot et Atnadis. 
Amadis 

Ceux qui rêvent déjà d’Amor- 
gos cm de Raroîonga. ces Ses 
perdues, vont peut-être, en juin 
1382. avant de partir, acheter un 
on deux Day Keene à la librairie 
Nuits blanches. 32, rue Delambre. 
Us hésiteront entre Change pas 
de disque et Kermesse notre, et. 
devant les rayons de livres, se- 
ront un peu perdus, puisque, de 
pois la « mode polar», du look 
Bogart au fatalisme cbandlérien, 
les néophytes ont beaucoup de 
mai à choisir leur lot de frissons. 

plus studieux doivent dé- 
ni cher d’abord les faazines (pe- 
tits journaux pour les amateurs), 
tous excellents, remplis de biblias 
et de filmographies. Avec Bnig- 
matika, les Amis du crime et 
Hard Boilat Die les, ils sont sûrs 
de frimer en s'instruisant. 

Ensuite, pour compléter leur 
science bien neuve, qu’ils se plon- 
gent dans t Almanach du crime 
1382, de Michel Lebrun-Veyrier 
(<* Polar ») : tous les policiers pa- 
rus entre le 1" octobre 1980 et le 
30 septembre 1981 y sont re- 
censés. Us liront aussi les deux 
derniers numéros de la revue 
Polar, désormais trimestrielle, qui 
a consacré un dossier à Donald 
E. Westla&e (n-22) et à Predric 
Brown (n° 23). 

Ceux qui penchent pour la 
Bretagne ou la Normandie s'offri- 
ront les maîtres du «néo-polar» 
français. Us expédieront vite te 
dernier Manchette, la Position 
du tireur couché («Série noire») 
et découvriront un écrivain 
méconnu, baptisé le « Samuel 
Beckett ues fauchés » par la dé- 
funte revue Gang. Pierre Sinlac. 
Trois livres d’un coup permettent . 
de se faire une idée de cet 
étrange bonhomme: Un assassin 
ça va, ça oient («Engrenage»), 



Le roman de 


Lilli Palmer 

Les rivages 
insolites 

Une vie de terr.me. Sophie, dé\orée par la rage, 
de \ i\ re et la passioc équivoque qu'elle éprouve . 
pour la femme de soa père. 

ÉDITIONS DE TRÉVISE 


Pierrette Sartin 

Souvenirs 
d’une jeune fille 
mal rangée 




Pierre Horay 


Comment tuer son meneur co- 
pain («te Miroir obscur») et 
surtout Femmes blafardes 
(«Fayard /Noir»). 

D’autres, allar-t de Sariat à 
Bergerac; et retour, encore ac- 
crochés à la « bonne » littérature, 
emporteront pour la sieste des 
romans où le polar — récit ra- 
pide. intrusion du fait divers — 
fait aussi des siennes. Us auront 
à choisir entre le Piège , de Fran- 
cis Bycfc (AlbhM AOcbel). Cani- 
cule, . de Jean Vautrin <Maza- 
rine). Une femme . coincée, de 
Gérard Goëgan (Grasset), Ch&- 
teau-des-Rentiere, de Demou- 
zon Flammarion) et le Deuxiè- 
me Couteau, de Patrick Besson 
(Editions BJJ3.). 

A Roissy, en mate poser Bah 
ou San-Diego, les plus pressés 
tomberont par hasard sur des 
collections populaires où. an 
milieu d’ouvrages sario- licencieux, 
travaillent à la chaîne quelques 
rescapés de la vague néo. La 
collection c Sanguine » de Pa- 
trick H onora »» , qui lança Fajardle, 
est passée chez Albin Michel. 
« Engrenage », lâchée par Ha- 
chette. reprise au «Fleuve noir », 
publie Felot et Varoux. « Special- 
Police». au «Fleuve noir» en- 
core, a engagé deux profession- 
nels. Joël Houssin et Jean 

Sur les hauteurs de CoDioure 
ou de Cogolln, on va lire La bio- 
graphie de Hammett (Fayard), 
en attendant de découvrir te film 
de Wim Wenders ; celte de 
Chandier iBallaod), avant de 
voir à la rentrée le Grand Frère, 
d'aprte Sam Ross (« Série 
noire »). adapté par Michel Gri- 
solla pour Francia Girod. I* nos- 
talgie ramasse tout : on réédite 
tes Américains à qui mieux 
mieux. 

Marab out emprunte des Jona- 
than Latimer à la « Série noire » 
et un William R. Bumett à 
«Série B.» «Carré Noir» exhu m e 
des. œuvres mineures., co mm e la 
FamüLe Pied-dè-Bouc de Louis 
Maltey. sur la Maffia; CalSrrc38, 
de Victor Rosen, inspiré de la vie 
du Jeune ennemi public Frank 
Crowtey. «Série B» (Christian 
BourgoLs) continue & essayer de 


vendre des . titres .peu ocênnü» 
adaptés naguère au cinéma.' 
Troublez-moi ce tour, de Char- 
lotte Armstrong — pour Maxylm. 
Monroë ~ et la Veuve notre. de 
Patnck. Quentin — pour Geae 
Tiemey. 

A ceux qui restent, des -David 
Goodis et des William Irtsh. En 
passant à etuC- "*ràBCis Goêrlf- 
puhlîa des 'médita' d'siztéuié’ 
consacrés djms « Red' Label 
Depuis! fl a dirigé. avec'.Dete- 
corta, c Fayard/Ndr », .. et-, fait . 
traduire, un peu h&tirêmenV 
trois Goodis, la Garce,-, la Lune 
dans le- caniveau et Cassldÿr 
Giri. On lui doit aussi Au bout 
de Farc-en-ciel, de James Cam, 
et le Criminel, de Jim Thompson: 
Avant de laisser «Fayard/Noir» 
pour s’occuper; avec Naudon. dq 
«Facettes» et' de «Polar», deux 
collections chez .Ctencter-Gué- . 
naod, S a sorti Un serpent au 
paradis, de . Robert Bloch, qui 
n’est pas: seulement l’auteur de ■ 
Psychose (Marabout). ■ 

Ceux qui vont vivre deqx mois, 
sans sortir, volets clos et limettes 
noires sur les. yeux, se console- . 
ront avec « le Miroir obscur » 
(Nouvelles Éditions Qswald), et. 
se régaleront d’une curiosité ve- 
nue. ôe .la..?. .Série M ême.„» Ja . 
Vierge au sac d’or, de r Helen 
McCloy. 84- autant que Goodis, 
Irisb est la coqueluche du Jour, 

« le Miroir obscur.» y a contri- 
bué. Les -récits AVn tramway 
nommé la mort et du Mystère 
de la chambre 813, et un roman. 
Retour à Tiüery Street, voilà, des 
doses de cauchemar qui feront ■ 
oublier les boulangeries fermées. 

Le polar, alors que les fans de 
la science-fiction voient leurs . 
troupes fondre i vue d’œil, 'sur- 
vivra-t-ll à ces adhésions èsti- . , 
vales ? Belmondo, en le faisant 
travailler & èes ; fi l rru(, - .perBqé^ 
à Vautrin de tenir. Delo^tentre^ . 
tient ; comeac-et Ta- * 

vemlerr piochent ..dans fc-tas. 
C’est ce mirage qui encourage tes • 
éditeurs ■: le ctoêma est -derrière- - 

. . RAPHAËL SORW. - 
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DEUX FE1I1S FRANÇAIS 
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J OËL HOUSSIN, aé en 1953, 
fut un enfant de Farmer et 
de Spimad. B écrivit de la 
science- fiction éclatée, bourrée 
d’acide et de dynamite. 12 conti- 
nue, avec quatre romans de la 
série Anticipation, au Fleuve 
noir. 

Après s’étre lancé dans l’éle- 
vage des chiens nordiques, il en 
est aussi à huit titres dans Spé- 
cial-Folice, qui ont pour héros un 
ennemi public. S’arm Lepeatrec, 
dit le Doberman. 

Le regard d’un bleu métallique. 
Impitoyable' Jé Doberman ne 
se sépare pas de son arme légen- 
daire, oa 357 M ag n um à la crosse 
sculptée. Toujours en cavale. Il se 
prend poux Dillinger. 

Le Doberman et le Cobra se 
termine par un carnage à faire 
pâlir Manchette, et, tout aussi 
féroce, VOmbre du Doberman 
6’ achève dans un bain de sang. 
Houssin, en lâchant son fauve 
dans la jungle .des villes, doit 
s’amuser avec f ombre du Gorille; 
créature fameuse du roman d’es- 
pionnage à la française. Son - 


aventurier n’èst pas indigne de 
cet ancêtre. 

Raoul Vitetfee, avec Jean 
Cana, réussit le Feu dans le 
sang (Marabout), peinture an 
vitriol d’une banlieue rouge. Dana 
le Renégat, ü fait le 'portrait 
d'un militant* membre de l'Or- 
ganisation communiste revote- : 
tionnaire unifiée, qof d étourn e 
une rançon versée à ' ou groupe 
révolutionnaire vénézuélien. 

Ce point de départ ' î a nt à sma - 7 
tique permet une coursé & tra- 
vers la France dea années 80.- où 
les . restes . de l’atopie, amour 
libre, reprise individuel^, ont jûin 
goût de rance. taériteWenoeût; ’ 
l’aventure se termine mal. Parce 
qu’il a reprit frondeur. VUette 
ménage malgré tout une fin' heu- 
reuse à son héros d an s unè -jp*— . 
roufitta '7.. " 

*• L'Ombre du Dobeoatm, de Jo8L 
Houssin Spâelal-PoUM, Fleuve Voir. 
216 pas», « P. 

ir Le Doberman, et le Coora oo 
Joe Eatastn, même éditeur' 213 ps-’ 
ges, 14 F. 

ir Le Renégat, de .Raoul VUette, 
Payard Noir. 08» paffas. 23 9. 


Léo Malet sous le masque 
de Frank Harding 


L EO MALET, après avoir 
mangé ds . la vache enra- 
gée. a une retraite heu- 
reuse. Le Fleuve noir, sous des 
couvertures affriolantes, réédite 
ses Nouveaux Mystères de Paris. 
On sait qu’il débuta dans le 
roman policier en 1941, avec 
Johnny Mitai, en prenant le 
pseudonyme américain de Frank 
Harding. Lé Miroir Obscur re- 
prend ce titra et, en mettant 
les bouchées doubles, nous sert 
aussi Miss Chandier est en dan- 
ger, Jonnhy Métal et te Dé de 
iade. le Gang mystérieux, du 
même auteur. 

« Un Américain qui lirait 
Johnny Métal se muterait par 
terre -, a reconnu Malet (les 
Cahiers du silence. Editions 
Kessel ring), en évoquant ses 
débuts. Faits â toute vitesse , 
comme les Fantornea de Marcel 
Allatn. les productions de Frank 
Harding ont le rythme haletant 


et l'innocence dé la bonne litté- 
rature populaire. 

Le Dé de Jade, par' exempté, 
que présente Jacques Bsndpiv 
nous amuse grâce au (J/ssco-_ 
page CTutip fallacieuse Amérique " t 
et d’une ' [improbabla ' C h t n e. 
C’est un festival de clins d’yeux , 
et de private-jokes. - oO l’on' 

retrouve notamment dartférç 
Tang-hl le peintre.-, eonéaliste.. 
Yves Tanguy. Nestor. Burma, te 
détective des Nouveaux Mys- 
tères n’eait pas loin, -. . 

* JoTwn* Métal, de Uo Matot, 
tntnxîuctioa de Jaan-Fler» De- 

■ la uz. Le Miroir obscur, KobtoK, 
les Editions Oswaid, 175 pages. 
«F. 

* Miss Chandier. eut en dan- 
ger suivi de 4//trirs double, 
postlaoe ds. Michel ietaxcw;. 
Même éditeur, lad pages, 49 F. . 

* Le Gang mystérieux suivi' dé 
duc surins ' des réducteurs de 
têtes, prête ce de François Goé- ■ 
rlf. Même éditeur, 174 p M 49 F. 

•k Johnny Métal et le Di de 
fade, préface de Jacques Ban- 
don. Même éditeur, 1T4 pesés,- - 
45 P. 


POUR LES FANS 


• Enigmniîka. — * À Hre abso- 
lument te rriimérd spécial 
consacré à la « nouvelle Série 
noire ■' qiil vlerir d'étre réédité : 
études et blbltograpWes pour 
Wéstlotce. Ocres, PronxJnt. Gar- 
held. etc. 

(30 P+.7JSD F de trala d’en- 
voi. Chez Jacques B bu d ou, 
4; rue de l’Avenir. Les Mesneux. ' 
S 1500 Rllly-te-MontagnaJ 

. • Hard - . Boüod Dteka Ces 
Ours-à-cotre}. — . Premier numéro 
consacré' d Marvin Habert Albert 
alias Mlke Barons, Albert Conroy, 

_ Anthony Rome. etc. Eh .prépara-, 
don, des cateers sur Michael 
-Collins. Don Tracÿ. WUITam 
Campbell, Gault st-WiUlam Peter 
McGlvem. • 

' fis F + 4 - F de frais d’émoi 
Chez Roger Martin, 1. route 
d’Halanzy. -Ptedmont, 54360 Mont* 
Sahrt-Martln.) ’ 

• ' Las Amis du crime. — 
Dca numéros sur John Ofdcson 
Carr, Michael AvaHone. Peter' 
Chenèy, Day Keene. etcT Publie 
aussi, un Catalogue des nou- 
velles pondères. 


(15 F + port. Abomwmem : 
180 P pour dix numéros, port 
compris. Chez Jean - François 
Naudort. 7, tus de f Abbô«Gré- 
golre. 92130 I ssyRes-MooilnsauxJ 

.. • Polar. — BtRô par tes Nou- 
Veiies. Editions Oswakf (38. nie 
de Babytbne. 7S007 Paris). 
Rédacteur . an chef.; François' 
Guérir. . 

(39 F. .Abonnement, r 135 F 
pour m an Numéros de ht pre- 
mière formule disponibles- pote 
15 F : William Irtsh. Jim Thomp- 
son. Robert Bloch, .Jean : Vsk 
trin. ehx). 

• Un colloque à Cerisy, do 
5- au 16 août 7982 — Avec des 
auteurs : Hervé Rrudon, Fran-' 
çote RLWôre, Pierre StnfacL Des 
coUaboreteure dé Polar -or 
tTEttlgmatlka, dont Jacquee Bau- 
doo. Paul Gayot François Rsÿ- 
mond. • 

(Renseignements et insci^a-. 
rions ; Centre .cultural intao-’ 
national dè Corfsy,' ÏZ, rua de 
Boulalnvtiliars. 75018 Paris) - 


Le Vietnam à New-Y ork 


C OMME le Sabbat dansCen - ‘ 
trial Par* de- WHUam'HjOr» 
tsberg US_n:») du iTrt ’ 
furet dans le métro de.Coâ 1 
CaioérôD fkU. Central Parle de 
Stephen Peters exjàoltè la folie 
si particulière de New- York qtd 
semble impléser d’àbord dans la 
cervelle de aâi hàtàtants ■ 
Harrls, an vétéran du Ftetàabi, 
confood la "brome « les masifs 
de Central Porfc s'enferme dans. : 
te jardin- pohUc au eàsar de là 
ville «t y livre srei dernier ba-' 
rriuâ. Pour réaliser scni plan foa,- : 
Ben terré i rayant» (tes nriml* 
tinria , choisit des aires dé combat» - 
loft' d'innombrables reconnais- ' 
sanoes ' dn terrain -et_ inet sa 
point' plustens opticns'récti- 
tpras.- ' *! 

AO'-jotfr choisi, avec son. AK 
uri ' sac iaa^re^- unê pelle téba&* -- 
>• 6 ■ As.‘. ■ l’-.üK J.’.:,. 


ct^Lqne, tm lance-grenades M-79, 
fl commence - sa guérie, seul 
contre fins. Pour la s ui vr e sans 
en perdre, une miette, fl fent se 
reporter A la carte imprimée sur 
la dernière page du livre. ' 

Les autorités vont tout tenter, 
contre iuL lâcher la police et des 
commandos, déverser des défo- 
liants _ comme . an Vietnam, et 
finir j»r atgasâ: trois anciens 
barondeors. ‘ 

On a déjà lu des histoires ans- 
ti dingues, inspirées par tes suites 
de la sale guerre, par exempte 
chez Netecn. de Mille ; Peters» 
avec sa rage froide, son absence 
d , $motion r attelât à un degré 
d'abstraction qui fait pair. 

* CSmftojJtorik deStepiMnFvtaai 
traduit ds Ihunérlreln par Berxc 
Orflpbera- * Spécial.. Bubdom*,' jU- 
bpi Michel, 300 pages, K F.-'. - .. 


Dans les rués de Chicago 


ES . amateurs, de scfràcè- 
L. fiction ' n’ont pas oublié^ 
Li mnfeers en. foUe .(«Rcé- 
eence <Ju Futur» DeôôSl) lüÿ 
Une étoüe 'm’a dit tid.) de Fre— 
doc Brown, un. dxdte de zèbre 
qui fit. pourtani ses débuts dans 
la littérature avec. . un xxJlider, 
Crime à Chicago , paru au 15ÇT. .- 

”La collection a Facettes» ai.- , 
reprend lu traduction, publiée 
dans «Le Iteteir^ .d’Albto. éfi--. 
cbeL Avec le Fantôme &u , , 

pansé et . Un càd mre a% çtofr^ 
de bme .(«Bed~lAbel»J, oe ro- 
man fait partie .de ià..saga en 
sept . volumes, oui, met en scène. 
Azn et Ed Hnûtex. l'oncle et 
le neveu.. ' 

Ambroise Hunier., l’onde» tient; 
un stand dans une foire. Ed,; le 
neveu, va. ie. -voir te- lendemëiri 
de . l'assassinat de soin . père à 
Chicago- On ’ a trâcuré mort 
oelul-cl au bout (Tune ruelle. 

Am et Bd . boivent; un verre 
de whisky * la mfttadije du dé-, 
font (l’alcool joue un rôle Impor- 
tant chez Brown) et pariènt sur - 


lu piste de Fawsfn. D’abord, 
Bs retournait - sur les- Beux du 
. crime» entre an parc i autos et 
one, tabriq&e de bonbons. 

/-k Comme [dans tes autres romans 
d& 1& saga, l’enquête ressemble 
A m* jeu . de piste et Sti» édu- 
catiop ; ç* ; roaria gaLde . aou 
nèvéù.; Û.tùô pâti Jamais, anfl 
bccafiJcn de .dâfvref aon-lénseï- 
gnemen^ j . « Toui peut paraStre 
béait, romanesque, ~ àaütaat,-\S: 
condition que la beauté, Vexât- - 
taOon, . ftnàppâtlou^ . stfènt ê» ' 
nt«A ‘ffous ne voyëns gwa .ee qtd 
est diaus notre ceroequ. * . - . 
y Xe. retournement final," Heft. 
dans : là' niftàiâp 'àà * 
exjfliqué pfhuquol c'est r«n riasit , 
Comme des UBdtd»: 'qüè Fonrift 
et le neven:'qail*énf ^<3ücaga 
En tiefllissant ou oovrs àes .ta* 
procbaias- épleodè-Ç ^flâ-ftataeni 
înm dÈé-êorqnqs ^ plus x^ssl?.. 
de toute nstataire àa païen 


.* Crime à .... _ 

Brorwn, traduit de* 11 
Robert Satat-Prix. 


ds -pradris. 

PM 
«Pacetwas 


Robert Saint - Prix, «rtcewessfc 
Ctan^^OuéEurad,^ 186 pages. « 


Un polar hàvajd 


I A « Série . noire a, Apart 
Exit, de PaxA Ctàraoat,‘ <à&'- 
court roman conteur gorge 
de pigeon, sort, désormais pea.de . 
jeunes Françate EHe .suit ses 
nouveaux Américains* quL *u 
. bout de qt^piea 'livres,., aém- 
. btent moins forte, .que prévu.,, 
■Ainsi ta BeZZe et les ^Ténèbres, . 
de Robert a Parker, arec, te 
. privé Spencer» ne . vaut paa son 
Ramdam-Dame, a £ Séwrt -Ea^* ' 
.mlnaky', qui se joae^dŒ-^laattfr- 
mes de Hollywood, baisse depuis 

.Draotûa- fdtt matgre. ’’ ■ 

■’ Le Peuple de Vombre, de - 
Tony HlUexznan, est,-' au ‘ 
■cou traire,' «ne réwHàticn; Andra! -' 
r journaliste, péoftentf 'à rtuii-'-" 
-.VBRSité de Kew-B&xiconf eu tot : 
,k eqn cinquième réett èt décrit-: 
jim monde eacore assez peti * ' 
fréquenté par fateteirts^ 

: dff ti r lteB'" : tes. réservés- ’ 
^odtenues.’ ■- *- ’v-.- ■ Jéw 

. VMMfpUeax, un Na.vaju,- 

Jlmxoy -Chee, à'ta ; 

police : n tfy rriaawve 

Imtise les cltais. jes cbuîuffl» et '■ 

- i- ■ -3 - V»-' . 


£ ce qnf ya Ffljdéf A . • 
_se-É^^,dSe,rincror»We. btetobià : 
i mafia . de maître, a* 

xngprpriWn. - P«l ; jpimgéf -. ,c -J ü.' 

ca^jtom rat.d&JCTnbraot lez 

MoOfiL la Pumâ 'ATHfamfo 'r -Xe ■ ■ . 

SümTW o» Ctebd^OmrBtt Sé . . 

^ en ; viva|çtt comme un> 

indten. eti.. communion : avec. » L 
veaat^èA ten tempétet. matfcriap. Jafc- 
objete déa Blwcs, anneau- vééii- ' 
eûtes, - ÈSépLame; Le. Peupte de ^ 
. QX - qu’une étode 
ettmôk^qn^Vahâlyse.' sans- rien 
■sacr^BC'9ex < eataïim; Bêlxtapêde . 
Hntriguev îe .^rncæâfene., J*u>- 
deritt • oû ’ teg moÿawjes 

;k ;■ . 

-, E .«SKJsÇPtdre '-ôn-' j-àiraàsréar . 

à ïa -peœ£iCà- ■ 

ndc» r be*Ê-[ ■ tt . 

hüWwct; • tüad tgtf A» - riutfé ticsin 
: *8fa*e -notre * . 

f. . 
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HÉS COLLECTIONS PLUS INVENTIVES ET PLUS AUDACIEUSES 


. E public, séduit par tes ccd- 
,T - lecfâoris de pocbe. fie de- 
1-* m andé parfois, semble- i-ll, 
. . pooRiuoi tes éditeurs ne font pas 
paraître l'ensemble, de leur pro-, 
dnction dans ces collections, dont 
KB -priz sont plus bas que ceux 
de rédition courante. On ne peut. 
Hélas, proposer à bas prix que 
dps livres qui se v enden t beau- 
coup. Un livre de poche n'est 
- rentable qu’à partir de 10 000 à 
15 000 exemplaires diffusés, alors 
' qu'en édition' courante le seuil de 
rentabilité ee situe à 2 000 ou. 
3:000 exemplaires. 

La collection populaire ' e J’ai 
las a éliminé de son catalogue 
une série d’ouvrages sur la se- 
conde guerre mondiale parce 
qu'üfi n’étaient diffusés qu'à 
35000 exemplaires ! « /i ne suffit 
pas de baisser arbitrairement le 
prix d'un livre pour lui assurer 
vue laipe audience, dit Bruno 
Flamand, secrétaire général lit- 
téraire du Seuil. Même avec un 
prix réduit, un ouvrage destiné 
à un public restreint se vendra 
à. peu (T exemplaires . s La collec- 
tion de poche « Ecrire », i lancée 
par te Seuil à la fin des 
aimées 60, n'a en guère de suc- 
cès : elle publiait des romans 
Inédite de jeunes auteurs. 

Pendant dix arm , Christian 
Bourgois a, fait paraître plus de 
400 textes inédits, notamment 
des travaux" universitaires, 'dans 
sa coltection a 10/18» : il a- dû, 
réc emment , mettre un terme à' 
cette activité, a Les inédits ne se 
vendaient qu'à 2000, 4000 exem- 
plaires, dit-il, un peu queux sans 
doute qirïZs ne se seraient ven- 
dus en édition courante, mais 
trop peu cependant pour être 
maintenus dans une collection de 
poche. Tl m‘a manqué cinq mille 
à six mille lecteurs pour que je 
puisse continuer. » Idéologique- 
ment proche de mal 1963. la col- 
lection a connu un succès consi- 
dérable jusqu'au millieu des an- 
nées 70, puis elle a commencé à 
s'essouffler en même temps que 
le mouvement d'idées qui la 
portait 

Site -n 'accueillera püua que des ■ 
rééditions. Depuis un an, elle 
déploie une impartante activité 
dans 1e domaine des traduc- 
tions a). 

(1) «Le Monde des livres» du 
S avril 1B82 a consacré une page au ■ 
« Domaine étranger », du « 10 / 1 S ». 
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" Henri Vincenot jette sur le 


Moyen Age un regard s; joyeux. 

jff 

k.< 

si frais e< si cru qu'on en vient 


à douter de tout ce qu'on a iu . 

. sr 

avant lui... Et c’ssî raconté 


avec un entrain’... il a .toujours 
une manière savoureuse d'ac- 
crocher un détcü, de trouver ia 
ton juste, de planter le décar 
et d"y installer la 'vie. ,! - 

J.F. BAZ1H/ LES DEPECHES 


Roman - Denoël 


Christian Bourgois reproche 
vivement à te. presse de ne pas 
prêter une attention suffisante 
aux 1 inédits qui paraissent en 
poche. Même son de cloche ches 
l'éditeur de te. « Petite bibliothè- 
que Payot a spécialisée tes 

sciences humaines : «Le même 
titre aura une presse bien plus 
importante SH 2 paraît dans une 
collection chère plutôt que ■ dans 
une collection de petit format. » 


La percée 
d’« Arlequin » 

Si la presse a effectivemenirben- 
dance à considérer les « poches » 
comme des rééditions, c'est que 
bien souvent Us le saut. U est 
bien sûr des collections qui ne 
publient, avec succès, que des 
Inédits. C'est le cas de « Que sais- 
ie?», (P.UJ 1 .), de e Présence du 
futur» (Denoël), de la plupart 
des séries policières, de te collec- 
tion canadienne « Arlequin », 
qui a fait une étonnante percée 
en France avec ses romans sen- 
timentaux : elle vend une tren- 
taine de millions de volumes par 
an. Au SeaU. aussi, on publie use 
bonne part d'inédits en format 
de -poche, dans tes domaines les 
plus divers : science-fiction, livre 
pratique, livre de littérature 
(e Point- Virgule »), livre d’his- 
toire essais, ou documents. Un 
des plus grands succès de 
«Points » est un inédit : le Nou- 
veau Guide des médicaments, 
d'Henri PradaL qui s'est vendu 
à 575 000 exemplaires. 

L’activité essentielle des gran- . 
des collections de poche est 
cependant la réédition d'ouvrages 
qui ont déjà fa. leurs preuves 
en librairie. La plus ancienne 
de oes collections, «Le livre de 
poche», publiée par te Librairie 
générale française, filiale de 
H; cheite, a vu te jour en 1953. 
Elle a commencé par rééditer 
les auteurs «classiques» " du 
vingtième siècle, pal» elle a pro- 
gressivement étendu sa produc- 
tion anx succès réoents ainsi 
qu'aux ouvrages du domaine 
public. Malgré la. création de 
«J'ai lu» en 1958, de «Presses- 
Pocfcet» en 1962. cette dernière 
éditée peu tes Presses de la Cité, 
de «Garnier-Flammarion» en 
1964. collection consacrée à la 
littérature classique, «Le livre 
de po c he ■ a conservé pendant 
près' de vingt ans une position 
largement dominante sur le 
marché. Ali début des années, 70, 
il vendait trente miuinw» ’ de 
volumes par an, environ la moi- 
tié de la diffusion globale des 
livres de poche, et utilisait le 
fonds de quatre-vingt-dix édi- 
teurs. 

Le plus important d’entre eux, 
Gallimard, quittait il y a dix 
ans «Le livre de poche» pour 
lancer sa propre coUectUm. «Po- 
lio»- Cet éditeur avait déjà créé 
«Idées» en 1962 et «Poésie» 
en 1966 (la. «Petite bibliothè- 
que Payot» avait également 
débuté en 1962, et la « Biblio- 
thèque Médiations», créée par 
Denoël -Gonthier. un an plus 
tard). La perte d'auteurs comme 
Camus, Sartre, Saint-Exupéry, 
s'est soldée pour la collection 
de Hachette par une baisse 
importante de sa diffusion : dix 
millions de volumes. Il est des 
chocs dont an ne se remet pas. 
«Le livre de poche » est resté te 
collection la plus importante, 
mais sa diffusion n’est plus au- 
jourd'hui que de 18 milli ons de 
volumes par an. Il est suivi de 
«J’ai lu» (13 .(liions), « Folio » 
lie millions), et « Presses- 
Pocket» (7 millioas). 


L’originalité 
de « Folio » 


a l,' originalité de notre collec- 
tion tient au fait qu’elle ne pu- 
blie pas de œries pratiques ou 
encyclopédiques comme « Le li- 
vre de poche » ef qu'elle n'éli- 
mine pas de son catalogue les 
ouvrages qui se vendent moins 
bien, comme le fait par exemple 
«J’ai 2a», dit Antoine Galli- 
mard. directeur de «Folio». 
D’autre part, elle est intégrée à 
la politique d’ensemble de la 
maüon : ü arrive que nous pro- 
fitions de la. publication d’un 
auteur dans « La Pléiade » pour 
sortir certains de ses textes dans 
« Folio ». » 

Les éditeurs aspirant de plus 
en plus à exploiter eux-mêmes 
leur fonds, sous forme de livres 
de poche. Encore faut-il que 
celui-ci soit suffisamment Im- 
partant pour alimenter une 
collection. L'expèrienoe prouve 
qull n'est pas très prudent de 
trop dépendre des autres. «Fo- 
lio » -'appuie non seulement sur 
je fonds Gallimard, mais aussi 
sur celui des éditeurs du groupe: 


le Mercure de France, Denoël, 
la Table ronde. La collection 
reprend parfois des textes d’au- 
tres éditeurs, y compris Ha- 
chette. quand ils n’intéressent 
pas «Le livre de poche». Cette 
dernière collection s'appuie 
essentiellement sur les éditeurs 
du groupe Hachette : Stock, 
Fayard, Grasse t_ 

« Il ya dix ans, le Seuil n’avait 
pas encore un fonds littéraire 
suffisant pour créer sa propre 
collection », déclare Jean-Marie 
Borzeix. directeur littéraire de 
cette m aison. Après avoir lancé, 
au début des années 50, tes pre- 
mières séries de poche üïustxéee 
(consacrées aux écrivains, aux 
mnsteten s. aux pays), le Seuil a 
commencé à publier des essais 
en 1961, qui ont été regroupés 
en 1970 dans la collection 
«Points». Depuis 1980, celle-ci 
fait paraître aussi des romans. 
Le Seuil a repris, pour les pu- 
blier dans «Pointe», tes titres 
qu'il avait cédés à d’autres col- 
lections : ainsi, r Homme sans 
qualités de Musil et Cent ans 
de solitude de Marquez. Le livre 
de Marquez semble avoir trouvé 
une nouvelle jeunesse en chan- 
geant de collection : «Pointe- 
roman » en a diffusé 130 000 
exemplaires, ce qui constitue sa 
meilleure vente. « Comme nous 
diffusons nous-mêmes nos livres, 
nous maîtrisons mieux le destin 
de nos séries de poche », dit 
Jean-Marte Borzeix. 


Le domaine 
des sciences humaines 

De leur côté, les Editions de 
Minuit ont publié six titres en 
format de poche (dans 1a col- 
lection «Double», diffusée par 
Le Seuil). On constate, avec cet 
éditeur, que le « poche » de qua- 
lité a parfois bien du mal à 
trouver on public. On cite le cas 
d’un ouvrage de la maison, qui 
figure au catalogue d’une grande 
collection de poche et qui ne 
s'est vendu l’an dernier qu'à 
1300 exemplaires... 

Malgré te' désaffection des 
étudiants pour tes sciences hu- 
maines, de nouvelles collections 
d'essais sont nées oes dernières 
années : «Champs», lancée par 
Flammarion il y a rang ans, 
réédite certains titres de la 
collection, les Sentiers de la 
création, de Skira. avec leurs 
illustrations, ainsi que de la 
sérié les Grandes Civilisations, 
publiée par Arthaud. ■ Tel » 
reprend depuis 1977 tes essais 
du fODds Gallimard, qui 
intéresse on public plus res- 
treint que celui d*« Idées »- 
« Quadrige », aux Presses uni- 
versitaires de France, publie, de- 
puis l'an dernier, des classiques 
de la philosophie ou de la socio- 
logie, notamment Durkheim. 


La crise de l’édition 


Est -ce une conséquence de la 
crise que traverse l’ensemble de 
l'édition dont le chiffre d'affai- 
res a sensiblement baissé en 
1981 par rapport à l’annee pré- 
cédente? Le fait est que. dans 
le domaine des « poches ». on 
procède à des tirages bien infé- 
rieurs à ceux d’il y a dix ans. 


Tirés naguère à 50000 exem- 
plaires, les titres du « Livre de 
poche » ne le sont plus qu'a 
35 000. Il semnle que la diffu- 
sion de l'ensemble des livres de 
poche soit en régression. Les 
statistiques du Cercle de la li- 
brairie ne le disent pas claire- 
ment : elles font état d'une 
diffusion de 99 000 000 de volu- 
mes (sans compter les policiers) 
en 1972. et de 106 000000 en 
1980. Mais, dans le second chif- 
fre, sont inclues les ventes réa- 
lisées par « Arlequin ». 

L’explication de ce phénomène 
réside pour une pan dans le fait 
que les titres les plus connus, 
qui ont assuré le succès des col- 
lections de poche, ont été réédi- 
tés depuis longtemps. Certes, ils 
continuent à bien se vendre, 
surtout ceux qui figurent an 
programme de l'enseignement 
secondaire. Ainsi Boris Vian 
assure une rente régulière à 
« 10/18 », Freud à la « Petite 
bibliothèque Payot », Platon â 
« Garnier-Flammarion » (en 
fait, cette collection qui a 
conservé le label « GF » appar- 
tient depuis quatre ans à Flam- 
marion seul). Alain -Fournier au 
« Livre de poche », Bernard 
Clavel à « J’ai lu », Camus à 
« Folio », Pagnol à « Presses- 
Pocket » et Zola un peu à tout 
le monde. 

La pénurie de titres à succès 
a conduit les éditeurs à diversi- 
fier leur production. Payot a 
créé une série historique, qui 
publie surtout des biographies, 
parfois inédites « GF ». qui 
faisait paraître vingt-quatre ti- 
tres par an. n'en publie plus 
que seize. « Le fonds des classi- 
ques s’épuise un peu, dit Louis 
Audibert, directeur des collec- 
tions de poche de Flammarion. 
Nous allons progressivement 
nous tourner vers la littérature 
contemporaine, en nous limi- 
tant aux ouvrages qui répondent 
à certains critères de qualité ». 
Moravia et Virginia Woolf sont 
prévus au programme. 


Le succès du roman 
sentimental 

« Presses -Pocket » a créé sa 
propre série de science-fiction 
(qui publie 40 à 50 % d’inédits 
comme celle de «J'ai lu»), des 
méthodes d’initiation aux lan- 
gues vivantes (on en trouve 
aussi au « Livre de poche ») 
ainsi qu’une série consacrée à la 
cuisine régionale. 

« J’ai in» fais paraître, depuis 
deux ans, les scénarios de cer- 
tains films venant de sortir. 
Tirés à 65000 exemplaires, oes 
livres ne sent pas réimprimes. 
Depuis septembre 1981. en marge 
de sa production courante, cette 
collection publie des romans 
sentimentaux semblables à ceux 
d - Arlequin, sous le titre Duo. 
Chaque titre de cette série, im- 
portée des Etats-Unis, où elle 
s'appelle « Silhouette », est tire 
à 90 000 ex em pla i res. 

« Le livre de poche » aussi 
entend profiter de la vogue du 
roman sentimental « Nous 
lancerons au début de Vannée 
prochaine la série « Romance a 
où nous allons présenter, au 
rythme de deux titres par mois. 


Une sélection 


• Physiologie du goùL de 
Brillat-Savarin. Présentation de 
Jean-François Revffl. Flamma- 
rion-- Champs -, 400 pages. 
30 F 

• Anthologie du conte en 
France (1750-1799). établie et 
préfacée par Angus Martin. 

■ 10/18 -. 446 pages. 29 F. 

• Histoires magiques et 
autres récris, de Rémy de Gour- 
mont -1DM8-. 413 pages. 29 F 
Et Sixtine, - 10/18 -. 448 pages, 
29 F. 

• L'Homme qui rit, de Victor 
Hugo. Introduction de M Egel- 
dlnger et G- Schaeffer. Chrono- 
logie et notes da G. Schaeffer. 

G .F. Deux volumes de 433 et 
411 pages. 25 F le «Hume. 

• Présence des morts. d’Em- 
manuel B ad. Gai li marcl. - l'ima- 
ginaire-, 180 pages. 22 F. 

• Derniers poèmes en vers et 
en prose, de Max Jacob. Pré- ' 
face de J.-M. G. Le Clézio. 

- Poésie —Gallimard, 190 pages. 
17 F. 

• La Tunnel. d'Emesto Sabato. 


Traduit de l'espagnol par Michel 
BibardL Le Seuil, - Points- 
roman-, 137 pages, 16 F. 

• La Conquête du courage, 
de Stephen CranB. Traduit de 
l'anglais par Francis Viélé- 
Griffin et Henry D Davray Pré- 
face d'Henry de Paysac Galli- 
mard. - Folio 222 pages, 14 F. 

• Voyage sentimental, de 
Laurence Sterne Traduit de 
l'anglais par Aurélien Digeon. 
Notes de SergB Soupe). G.F., 
235 pages. 13 F. 

• Barnabo des montagnes, de 
Dino Buzzati. Traduit de i'italian 
par Michel Breitman. - 10-18 >. 

- Domaine étranger -, 300 pages, 
26 F. 

• Raison et sentiments, de 
Jane Auslen. Traduit de l’an- 
glais par Jean Privât. -10/18-, 

- Domaine étranger -, 336 pages, 
29 F. 

• L'Homme sans qualités, de 
Roben Musil. Traduit de ['alle- 
mand car Philippe Jaccottet Le 
Seuil— Points -, deux volumes 
de 800 et 1 042 pages. 30 F 
chaque volume. 


un large éventail de la littéra- 
ture romanesque r. dit Ghislaine 
Deleau. directrice adjointe de 
cette collection. 

* Folio junior » c'est un peu la 
cour de récréation de « Folio » : 
lancée en 1978, cette série 
publie des textes classiques ou 
contemporains illustrés, mis à 
la portée des jeunes de sept à 
quatorze ans. 


De Zola à Mérimée 

«Le livre de poche» est en 
train de changer. Alors qu'il ne 
rééditait que des ouvrages très 
connus et très faciles à vendre, 
grande classiques et best-sellers, 
U en est venu progressivement 
à des ouvrages moins connus et 
d’accès plus restreint. □ est passé 
du Procès, de Kafka, à son 
Journal, de Zola à Prosper 
Mérimée, de Papillon à des 
œuvres plus exigeantes. « Folio » 
réédite des textes de Bosco ou 
de Nathalie Sarraute qui ne ee 
sont vendus qu'à 20 000 exem- 
plaires dans l'édition courante. 
Au Seuil, on envisage de repren- 
dre en «poche» des livres qui 
□'ont atteint que 10 000 exem- 
plaires. 


Faire redécouvrir 
des auteurs 

Antoine GaUimard considère 
qu'on peut descendre encore 
plus bas. « Le rôle du « poche » 
est aussi de faire redécouvrir des 
auteurs comme Melville, Conrad, 
Vittonni, même si cela comporte 
des risques.» «En publiant des 
livres plus difficiles que par le 
passé, l'édition de poche tend à 


s’assimiler à l’édition courante a, 
dit Jean -Marie Borzeix. 

Le grand changement c'est 
que les tirages pratiqués par 
c *ë cuilections sont devenus re- 
lativement faibles par rapport 
n ^e qu’ils étaient au début : 
Inférieurs à 20 000 en général, 
parfois même inférieurs à 10 000, 
quand, au départ du « Livre de 
Ptebe ». ils étalent à 50 000. Les 
prix sont en revanche élevés (à 
l'exception de ceux que pratique 
«J’ai lus; 9-16 F. a Presses- 
Pocket» : 10-20 F et r Le livre 
de poche n : 10-21.50 F). «Fo- 
lio» et « GP. » coûtent de 10 
à 25 F, la «Petite bibliothèque 
Payot » de 10 à 32 F. « Champs a 
de 15 à 30 F. «10/18 a de 16 à 
29 F. «Points» de 16 à 30 F. 
H faut bien en conclure que 
l'écart entre les prix des «po- 
ches » et ceux de l'édition cou- 
rante a diminué. En même 
temps, la définition du t poche » 
est devenue plus floue. Faut-il 
classer dans cette catégorie 
« Quadrige n. dont le tirage se 
situe entre 6 000 et 8 000 exem- 
plaires et le prix entre 27 et 
48 F ? La même question se pose 
au sujet de «L'imaginaire», qui 
réédite depuis 1978 les titres les 
moins publics du fonds Galli- 
mard. dont le tirage est de 6 000 
à 8 000 exemplaires et le prix de 
18 à 35 F. Ou encore au sujet de 
«Bibliox. nouvelle série du «Li- 
vre de poche v qui explore, elle, le 
fonds des éditeurs du groupe Ha- 
chette et de quelques autres et 
qui prat.que des prix allant de 
15 à 39 F. 

On a l’impression qu'un nou- 
veau livre de poche est né, 
moins populaire et moins bon 
marché que celui de jadis, mais 
plus inventif et plus audacieux. 

VA5SIL1S ALEXAKIS. 



/e “Chypriote "est-Hun maniaque 

un gangster ou bien .unJg^S^jt 
révolutionnaire inspiré^^^ 
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.PRESSES DE LACITE^^; J 







Romans 


GEORGES BLOND : 

le Château de F exil. 
L'émigration à Londres, entre 
1800 et 1805 à travers la vie 
d'une jeune femme, ses amours, 
ses idées. Un romanesque admi- 
rablement Inscrit dans la trame 
d'événements vrais. (Julliacd, 
236 pages, 68 P.) 

NICOLAS BOUVIER : 

le Poisson-scorpion. 

Une nausée tropicale, à Cey- 
lan, qui est une expérience des 
limite. L'écriture merveilleuse- 
ment maîtrisée .‘ait de cette 
descente aux gouffres u concen- 
tré de sagesse (Gallimard. 208 
pages, 61 P.) 

SUZANNE CHANTAL : 
Ervamoira. 

La grande aventure d’une 
famille autour d’un produit de 
luxe; le porto. (Ed. Orban. 
654 i *es. 85 F.) 

JACQUES CHESSEX : 

Judas le transparent. 

Une sauvage et somptueuse 
histoire de secte en plein pays 
vaudois. (.Grasset, 219 pages. 
49 P.) 

LOU DURAND : 
les Pertes de Kerkabanac. 
Un roman- pou. suite d'une 
grande drôlerie ' qui mène tout 
un village pyrénéen vers le 
Brésil, autour de 1860. (Denoël, 
285 pages. 72 F.) 


IRÈNE FRAIN ; 
le Nabab . 

Sur les traces de René Moüec, 
mercenaire breton, une jeune 
agrégée n ous f ait découvrir 
l'Inde du XVin siècle. (J.-C. 
Lattès. 655 pages, 65 FJ 

PAUL GADENNE : 

la Rue profonde. 

La redécouverte d’un écrivain 
magique. (Préface de Bernard 
Dort. Bd. Le tout sur le tout, 
11, rue Barra aJt. 75013 Paris, 
138 pages. 55 FJ Du même au- 
teur : Baleine. (Actes Sud - 
Hubert Nyssen, 36 p, 28' P.) 

PATRICK 
G RA INVILLE : 

les Forteresses noires. 
Verre et béton, souterrains et 
gratte-ciel, aventures rocam- 
boleiques et personnages fabu- 
leux. un étonnant opéra bouffe 
sur la Défense. (Le Seuil, 288 
pages, 60 P.) 

ROBERT PINGET : 

Monsieur Songe. 

A travers les lacunes mentales 
d'un vieillard, les nôtres, déjà, 
et le rire doux qui en apaise 
r angoisse. (Ed. de Minuit, 136 
page., 40 P.) 

CHRISTINE DE 
RIVOYRE : 

Belle Alliance . 
L'apprentissage d’une sagesse 
dans le parfum des Landes. 
(Grasset, 316 ..âges, 59 FJ 


DOMINIQUE ROLJN 
le Gâteau des morts . 
L'étrange confession d’une 
romancière qui raconte son ago- 
nie, en août 3000. CDenoëL 
245 pages, 72 PJ 


Récits 


HENRI MICHAUX : 

Chmins cherchés, 
chemins perdus , 
transgressions. 

Des peintures d’aliénés com- 
mentées par l'aoteui de Misérable. 
Miracle. (Gallimard, 181 pages, 
70J20 F.) • 


ALPHONSE 
BOUDARD : 

les Enfants de chœur. 

Paumés, ckxias, tôlards, tru- 
dana la joyeuse langue verte la 
dans la Joyeuse langue verte, la 
messe de la vie. (Flammarion, 
288 pages, 65 PJ 


JOE BOUSQUET : 

Œuvre romanesque 
complète Tome III. 

Un homme, aux prises avec le 
mystère de la littérature, décou- 
vre l'inconnu qu'l] portait au 
fond de sol (Préfaces et notes de 
.René Nelli. Kathy Bar as, 
Ginette Augter et Christine Mi- 
chel, Albin-MlcheL 535 pages. 
120 P J 


JM.G. LE CLEZIO : 

la Ronde et autres 
faits divers. . 

La pointe sèche de Le Clezio 
appliquée à cerner les pauvres, 
la chaleur, le béton, (Gafflmard, 
ColL «Le Chemins 248 pages, 
59 P.) 


Poésie 


EDMOND JABÈS : 

le Petit Livre ■ 
de la subversion 
hors de soupçon. ■ 

Des énigmes, en for me de 
maximes. qui transmettent 
l'émotion la plus' vive. «Salit- 
mard, 95 pages, 51 PJ 

JULES LAFORGUE s 

Feuilles volantes . 

Ces textes Inédits font décou- 
vrir un poète étonnamment 
moderne (Edition établie par 
Daniel GrojncwskL Le Sycomore, 
300 pages. 76 PJ 


Autobiographies 

RAYMOND GUÉRIN s 

le Pus de la plaie. 

Les aveux <Fun écrivain qui se 
regarde mourir. (Ed. Le tout sur 
le tout, 12 6pages, 48 PJ ' 


les grands succès du monde 

sont publiés dans 
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Nouveautés du mois 
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histoires! 

•lift 
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Dans cette autobiographie 
pleine de tendresse, d’humour, 
de chagrin et d'espoir, 
l’auteur parie de son enfance 
hongroise et aussi de cette 
autre part de sa vie qu'elle 
n'avait jamais évoquée. 
lvoL***** 



Des avouons inoubliables et 
vraies qui nous emmènera de 
Paris à Bangkok du rêve à 
rham». du quotidien à 
riBcrqyabie, de ia folie au 
aime. 

lvo L*«* 
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Vn étrange et terrible 
engr ena g e précipite Marc 
dans un piège ijfemaL 
On roman rempli de mystère^ 
d’amour, 'd’émotion a 
d'actions vkdeates. 




Le cfaankài beunean 






Wx M ié hitg lu nrr . 

Au pays de fcqxntheùL il ne 
fait pas bon voulue trop en. 
snob: Cest ce ' que Bat Un 
Tbü, Afrikaner jusque là bien 
tranquille, ta découvrir eu 
JoagdïmdoalauancdtereùL 
IvoL*** 




A travers le destin d'un jeune 
provincial, bâtard et roturia i 
l'auuwfait rev/m les quarante 
amies qui bouleversèrent le 
monde, delà mort de Louis XV 
à la chute de Napoléon 1 er . 



Une bouleversante histoire 

d'amour. lui n'est pas Clark 
XSrAle, elle est aveugle. 

De l’iqflnmtèdcsaa hénirie, 
S'osteurjott une richesse un - 
festival Ut. sensations 
tactiles, desometd’aàeas i 
IvoL* ___ 


I SUZniîIÆ PEOU 

-i if'/jîîKÉsarKSfiiis Z 






“Ce livre est ma lecture de la 
rie de Marie Carie, uUequ’eUe 
m’est opponte depuis que fol 
été conduite sur sa pas et 
qo 'elle ne adaptas lâchée, cette 
apondeuse aux yeux gris*. 

fianfoise Giraud. 

IvoL***** 


IVllOflGE . 
&MPÜUH- 
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Démocrate impênii&ü et 
libéral passionné ; Jean- 
François Retel interpelle 
dans ce livre: et sur le fond 
des choses, la nomenklaiura 
du socialisme à la française. 


Dans la mémoire de ce 
dimanche tient Je destin <Fua 
double rescapé: da système 
cancentntionmûn naà, du 
système idéologique sttdiitia. 

Dans ce dimanche dent en 


Ua, fantastique mman-véritè: 
l’histoire de Gary Gilmore, 
fhonmeqtd voulait tnoariè 
Condamné à mort, GÜmore 
exigeait iTitreexèanê et nfe- 
satt tout appel, bnf teams. 


AGATHA CBMSTJF 

la *J3.« ârs a 




To& a commencé par le cada- 
vre fuse JoQe bhade dam b 
bdrilotièqaeducobmelBmiy. 
La Police, m and en- de 
Scoüand Yard, sont sur la 
dénis. Bearzus&naa, g y tr 
aussi MrssMarpId si drôle & 
sipaspicacc* 


Déporté, Parue» a voulu 
retracer dans ce témoignage 
bouleversant, Ihkariredesa 
haine, de son déchahtanem 
à Dam, et auab à travers 
f obscurs dteœmeraeats, de 
sa disparition. 

-IvoL*** 


Gl v ïessselr? 


Vn paysage dès'Sepditiha 
imprimé sur un carnage vu 
aùmSaer AuBna dans me. 
aventure pleine d’alfas qui 
août est cornée à la 'maraènr 
incisive de Varuna, b la Entité 
du path é ti qu e et de rhuroam. 

IvoL*** 


^ BIRB 1 TT * 

- : |A , 

' i) ~ 


Quel rapport entre cet Inconnu ■ 
abattu à Catmar et famsto- 
ttoa à Munich de la terroriste 
Birptt Haas ? Aucun, sauf 
pourAthanasduadeadelat- 
dres a d’Alger, vietu spéda- 
liste àa services spreiâik. 
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Histoire 
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enquête 


français ont lu cette année 


La vogue du roman 



Le Syndicat national de l'édition n'a pas encore publié ses 
statistiques pour l'année 1981. mais on sait déjà que le chiffre 
d’affaires global de Ja profession est plus bas qu'en 2880. et 
qu'en 1980 11 était déjà en baisse. Selon les derniers sondages. 
23 % à 25 % des Français ne lisent aucun livre par an. Est-ce 
parce que les livres sont trop chers? Mais l’essence est chère 
aussi, et tout le monde en consomme : il semble plutôt que 
le besoin de lecture ne soit pas encore très répandu. U y aurait 
es France 20 % à 25 % de personnes pour qui la lecture est une 
activité régulière — cette estimation demeurant constante 
depuis vingt ans. 

Ainsi, bon nombre de nos concitoyens n’ont rien In du 
tout cette année, comme l’année dernière. Sur quels titres s’est 
porté le choix des autres? C'est ce que nous avons tenté de 
savoir. 

Les éditeurs sont toujours réticents quand on leur demande 
les chiffres de leurs ventes ou de leurs tirages : d’abord parce 
qu’ils n’en ont eux-mêmes une notion précise qu’après un 


L ES prix littéraires de no- 
vembre allaient le plus 
souvent à des romans 
publiés à la rentrée de septem- 
bre, mais cette coutume dispa- 
raît. Ainsi le Concourt est allé 
cette année à un livre publié au 
printemps, Anne-Marte, de Lu- 
cien Bodart, chez Grasset ; cette 
distinction a fait « repartir ■ 2a 
vente, qui était déjà bonne 
auparavant, et qui a pu attein- 
dre les 300000 exemplaires. 
Même phénomène, cbes le même 
éditeur, pour le prix interallié, 
le Chemin de la lanterne, de 
Louis Nucéra, qui dépasse les 
100000. Le prix Renaudot a 
récompensé Michel del Caetillo 
pour la Nuit du décret au Seuil, 
qui va au-delà des 150 000 exem- 
plaires. Avec le Grand Vizir de 
la nuit 1 Gallimard 2, Catherine 
Hermary- Vieille obtient le prix 
Fémina, qui donna de nom Dreux 
lecteurs à tut livre relativement 
difficile. 


Difficile ! Pour qui ? 

Mais on se trompe parfois en 
classant comme « difficile » un 
livre que 1e grand public peut 
aimer. Que sait-on vraiment des 
goûts du public ? C’est ainsi que 
le prix du Livre inter est allé 
au recueil de nouvelles publié par 
Marcel Schneider, Lumière du 
Nord (Grasset) : on sait que ce 
prix est décerné par des audi- 
teurs de France- In ter, qui dé- 
mentent n-inci l'opinion commune 
selon laquelle les Français n'au- 
raient aucun goût pour l'art de 
la nouvelle et du fantastique. 
Sans doute cette distinction 
va-t-elle aider Marcel Schneider 
à passer de la catégorie des 
auteurs estimés d'un petit nom- 
bre à celle des favoris du grand 
public. Autre prix décerné par 
de simples « consommateurs s : 
celui des lectrices de EUe. qui, 
en récompensant Clarisse Nï- 
coïdsky pour son roman 
Couvre- jeux ‘.Ramsay) va peut- 
être lui permettre, à elle aussi, 
de réaliser ce difficile passage, 
après la publication d'une di- 
zaine de romans qui avaient été 
salués par la critique, mais sans 
atteindre le gros des lecteurs. 
Ces deux prix ont été trop récem- 
ment attribués pour qu'on puisse 
encore évaluer leur incidence sur 
la vente, mais, par exemple, à la 
FNAC de la rue de Rennes, à 
Fans, la demande a déjà aug- 
menté de façon spectaculaire. 


Ce n’est pas le prix des Ambas- 
sadeurs qui a fait vendre le beau 
livre do Françoise Chandernagor, 
V Allée du roi (Jalliard) : eau 
succès a été Immédiat (plus de 
quatre cent mille exemplaires) et 
£ x» cesse d’augmenter. Pas 
davantage le prix Renaissance 
1983 ne peut être tenu pour la 
cause du triomphe de Jeanne 
Bourin en couronnant 2e Jeu de 
la tentation (Table Ronde). 
Depuis la Chambre des dames, 
et la Dame de beauté (Table 
Ronde), Jeanne Bourin figure 
dans les tout premiers rangs des 
meilleures ventes en librairie: 
comme Françoise Chandernagor, 
elle met en évidence de façon 
éclatante le goût du grand public 
pour le roman historique, qui 
appâtait comme le grand triom- 
phateur de l'année. Déjà en 2930, 
le Syndicat national des éditeurs 
estimait que ce genre littéraire 
avait progressé de 33 %. La pré- 
sentation romanesque des études 
historiques permet au grand 
pubüc de «r s’instruire en s’amu- 
sant » et, à la FNAC, en enre- 
gistre un certain recul de la 
vente des livres d’histoire pro- 
prement dite, qui paraissent sans 
doute moins attrayants. 


Les vedettes habituelles 

Les livres à grand succès ont 
été cette année pour la plupart 
ceux d'écrivains largement 
confirmés et habitués eux grands 
tirages. Pas de surprise avec 
Françoise Sagan (la Femme far- 
dée , édité par Pauvert aux Edi- 
tions Ramsay). Max Galio (Un 
crime tris ordinaire, chez Gras- 
set), Henri Troyat (le Pain de 
l'étranger, chez Flammarion). 
Georges Simenon (Mémoire* 
intime s, aux Presses de la Cité), 
Hervé Bazin (V Eglise verte, au 
Seuil), Bernard Clavel (Compa- 
gnons du Nouveau Monde, chez 
Laffont), René Fallet (T Ange- 
vine. chez DenoëD, Simone de 
Beauvoir (la Cérémonie des 
adieux, chez Gallimard), Fran- 
çois Nourissler ( l’Empire des 
nuages I, chez Grasset. Jacques 
Laurent (les Sous - ensembles 
flous, chez Grasset), YVes 
Navarre (Biographie, chez Flam- 
marion). Marguerite Yourceoar 
(Anna, Sortir^, chez Gallimard), 
Nicole Avril (la Disgrâce, chez 
Albin Michél). 

Jean d’Oirnceson, dont la bio- 
graphie sentimentale de Cha- 
teaubriand, Mon dernier rêve 


certain temps, puisque les libraires ont la possibilité de renvoyer 
à r éditeur les exemplaires invendus, ce qui produit, autour 
des quelque dix-huit mille points de vente que compte notre 
pays, "»» rîiTJiintiim où il est difficile d’y voir clair. Ensuite, 
comme le succès va au succès. Il est tentant pour les éditeurs 
de gonfler leurs estimations, et chacun soupçonne les confr ères 
de se livrer & cette surenchère, laquelle n’est pas sans danger. 

Si un livre est supposé bénéficier d’un tirage surévalué, 
l’auteur ne va-t-il pas réclamer des droits proportionnels à ce 
tirage déclaré, supérieur à la réalité? On sait que Fauteur ne 
dispose d’aucun moyen de savoir combien d’exemplaires de 
son livre ont été vendus, et doit s’en rapporter entièrement 
h la déclaration de son éditeur i ce qui incite ce dernier à la 
prudence. Enfin, U noos faut prendre garde à ne pas confondre 
le nombre de livres achetés avec le nombre de ses lecteurs, 
puisqu’un même exemplaire peut être lu par plusieurs per- 
sonnes, soit qu’il circule dans un cercle d’amis, soit qull se 
trouve en bibliothèque, disponible pour de multiples rencontres. 

Outre la vente en librairie, et l’installation dans les biblio- 
thèques, le livre peut encore se trouver en édition de club 


et en édition de poche. Actuellement, la publication en édition 
de poche peut intervenir un an après la première sortie *nm 
titre » le relais n’était pris, autrefois, que deux ans ptas^tara. 

Mais cette publication ne concerne que les livres q m On t 
obtenu on succès certain en librairie t c’est dure qu’elle creuse 
récart entre les best-sellers et les antres, dont le sort se loue en 
quelques semaines, chez . le libraire. Si l'on sait .que quarante 
titres nouveaux paraissent choque four, dont un tiers appar- 
tiennent à la littérature proprement dite, on mesure combien 
sont faibles les chances de succès pour un auteur que le 
grand public ne connaît pas encore. Tous tes efforts de l’éditeur 
se concentrent, bien entendu, sur les . livres dont les chances 
sont les plus fortes t rien n'est épargné pour la promotion 
de ceux-là, qui font vivre la maison d’édition, et ïui permettent 
de publier les ouvrages de petite vente, qui meurent vite de 
leur belle mort. H y a donc, en France, deux sortes de livres : 
ceux dont tout le monde entend parler, et ceux qui se t rou ven t 
étouffés très vite par le jeu d'une compétition oh Ja victoire 
s’amplifie d’eUe-mème. H semble que ces deux ca t ég ori es sont 
plus séparées maintenant que jamais. 


«cm pour vaux, dépasse les cent 
mille exemplaires en un mois. 
Pas de surprise non plus avec le 
dernier roman de Michel Déon 
chez Gallimard (Z7n déjeuner de 
soleü) ou avec le dernier 
Cavanna paru chez Belfond : 
Béte et méchant. Alain Gerber 
obtient sans doute le plus grand 
succès de sa carrière avec la Jade 
et l’Obsidienne (Laffont), de 
même que Claire Gallois avec 
le Coeur en quatre (Grasset). 
Flora Groult retrouve son public 
habituel avec One vie n’est pas 


tons rien : mais Q faut convenir 
qu’une majorité de femmes se 
partagent les succès romanes, 
ques oa autres. Est-ce parce qatl 
y a pins de lectrices que de lec- 
teurs et que les femmes aiment 
le ton et la sensibilité des fem- 
mes ? On peut risquer une antre 
hypothèse : les prestations fémi- 
nines à « Apostrophe » — épreuve 
souvent déterminante pour la 
carrière d*un livre — sont la 
plupart du temps excellentes ; 
plus enjouées, moins solennelles 
que leurs collègues masculins, les 


prédictions surnaturelles, plus 
que par des analyses historiques 
et politiques, bien moins teintées 
de merveilleux. Nastradamos a 
largement dépassé les ventes de 
jean Laoouture pour son Pierre 
M endès France (le Seuil), de 
Raymond Aron pour te Specta- 
teur engagé UuUianl), de Sté- 
phane Denis {jour ta Chute de 
la maison Giscard (Lattès), ou 
de Raymond Banc avec Une 
politique pour Vao&air (Plan). 

Les mtenocrates, de Hiervé 
Hamon et Patrick Rotinan, chez 




assez (FlammariOT) et Edmonde 
Charles-Roux avec Une enfance 
sicilienne (Grasset). 

A signaler : n ne nouvelle venue 
dont le premier roman s’est 
Imposé d’emblée, Brigitte Loae- 
rec’h, avec ("Intérimaire, publié 
par Pauvert chez JulliaxtL 


Place aux femmes... 

Danielle Décuré (Vous avez 
vu le pilote? c’est une femme l 
Cbes Laffont), Monique Bras- 
sard Le Grand (Chienne de Me, 
je t'aime l ColL du « Centurion »), 
Colleen Mc CuHoogh (Un outre 
nom pour l’amour, chez Belfond), 
Christine de Rlvoyre (Belle 
Alliance, chez Grasset), Fanny 
Deschamps (la Bougaimnüêe. 
chez Albin Michel), Irène Fraln 
l le Nabab, chez Lattès), Fran- 
çoise Dorin ( les Miroirs truqués, 
chez Flammarion), Marguerite 
Gurg&nd, se sont ri solidement 
Implantées sur la liste des best- 
sellers qu’un confrère masculin 
prétendait récemment qull allait 
se chercher on pseudonyme à 
consonance féminine pour 
tâcher de se glisser parmi les 
triomphatrices des ventes en 
librairie où. disait- Ü, un homme 
se trouve aussi déplacé que dans 
une réunion du M.U. N’exagé- 


fexames écrivains savent se ren- 
dre sympathiques au public sur 
le petit écran : rien n’est plus 
important pour donner envie 
d’acheter leu» livres. 

Le rôle privilégié des femmes 
dans la production romanesque 
à grand succès se retrouve-t-il 
dans les autres secteurs de la 
vie Littéraire ? Certains consi- 
dèrent U Allée du roi, de Fran- 
çoise Chandernagor son comme 
un roman, ainsi que nous l’avons 
fait, mais comme une étude his- 
torique : en os cas, elle est en 
tète du genre actuellement. 
Parmi les documents publiés 
dans l’année, il tant citer, au 
Mercure de France. Moi, Chris- 
tiane F~, treize mu, droguée, 
prostituée, dont le succès a dé- 
passé tes cent cinquante mille 
exemplaires, aidé par une adap- 
tation cinématographique qui 
donna lieu & controverses. Mais 
rien n'atteint le triomphe du 
livre de J -Chartes de Fontbrune, 
publié aux éditions du Rocher: 
Nostradamus, fdstonen et pro- 
phète, dont la vente en librairie 
dépasse quatre oent mille exem- 
plaires» à quoi fl faut ajouter 
cent cinquante mOte exemplaires 
en duh Les Français, anxieux 
de comprendre le passé et de 
connaître l’avenir, ont été attirés 
par l’étrangeté ésotérique de ces 


Bénin àe cÀ&ÈÂX. ' 

Ramsay, se vend à quarante-cinq 
mille exemplaires, suivis de près 
chez le même éditeur, par 
l’Agricultrice, de Anne-Marie 
Crolais, autre analyse d’un fait 
social mal connu. Jean-François 
EeveL avec la Grâce de tBtat 
(Grasset), André Fontaine avec 
Du seul lit pour deux rêves 
(Fayard). Henri Amoureux avec 
les Passions et les Haines (Laf- 
font) (ce dernier livre tiré à 
quatre -vtngt-trois mule exem- 
plaires) ss classent bien, sans 
toutefois atteindre, évidemment, 
les tirages des romans-vedettes» 

Le Chevalier, la Femme, le 
Prêtre, de Georges Duby, puWié 
par Hachette, est peut-être de 
oes ouvrages historiques qui ont 
un peu souffert de la concur- 
rence de l’histoire romancée; 
Françoise Glroud, auteur d’une 
biographie de Marie Curie sous 
le titre : Une femme honorable 
(Fayard), obtient un succès sou- 
tenu. Chez Idffont, Vladimir 
Bouiovsky retrouve la Cavsor du 
public avec Cette lancinante 
douceur de te liberté, sam at- 
teindre, citez le mômt éditeur; 
le succès du populaire Yves 
Montand pour le Chant d'un 
homme , par Richard Cannavo 
et Henri tÿmqnèrè (quatre-vingt- . 
treize milte exemplaires).; ' 

Feu de confidences de' ve det- 


tes, cette année : le Une de 
Mireille, chez La ffo nt , Avec le 
soleü pour témam (33 000 exem- 
plaires), est motos un autopor- 
trait qu'un témoignage sur toute 
une époqra «t un hommage A 
«Théodore», sa n mari Emma- 
nuel BezL Faut-1 regarder 
connue un livre de vedette - le 
Taisez-vous, SUcabback, que le 
journaliste de télévision a publié 
Flammarion, en . collabo- 
ration avec Nicole Avril? Ce 
plaidoyer a eu un grand succès. 
- hé . aux récente bouleversements 
de Ja presse audiovlsaelte. 

Le boom 
et» Rubîfc’g Cnbe 

Une certaine idée de la méde- 
cine, par Alexandre Mmkowski 
et Paul Militez Jtamsay), atteint 
34000 exemplair; e, et la Spas- 
mophilie, du docteur Rublnstein 
(Laffont), déposes 40000 exem- 
plaires» tandis que l'inépuisable 
docteur Roger Datet aux édi- 
tions de Ttévfee, tente de renou- 
velas rexptaLt. de Supprimes 
vous-mêmes vos douleurs par 
simple pression (Tua doigt, avec 
TBncgdopédfe des points qui 
guérissent (30000 exemplaires 
vendus). 

•Comme abaque année, tes 
Français ont pris la. résolution 
de devenir minces.: ils se sont 
précipités sar Scandale . le ré- 
gime Médiçat infaïBiblé (Stanfcé) 
ëfc te Régime Boüyvxod (Solarj 
— ce qui ne tes a pas empêchés 
de f&ter te Bonne Cuisine fran- 
çaise (91000 exemplaires, chez 
Solar). 

Enfin,- Os ont été deux oent 
mille & enrichir leur bibliothèque 
du livre de Jean Warusfeî, 
Réussir le Rubüds Cuba Vous 
connaissez le RubOfs Cübe? C’est 
ce joujou de toutes tes couleurs, 
s fort propre * passer la temps 
lorsque Ton Wa que foires. 

Et toujours 
les dictionnaires 

Loin d’ètre exhaustive, cette 
liste dé 'succès ne fait que révé- 
ler ce qu’ont été les tendances 
de rannée chez lés lecteurs fian- 
çais. Mais H fiant ajouter que, 
députe «ptentiire~i98a, fl s’est 
vendu 18 500 collections . complè- 
tes de l’Bncyclopaeftia Untoer- 
saBs. qao l'édition 198& dfantoer- 
salia a atteint 1e chiffrérreoord 
de I3*i ooo exemplaires, que de 
septembre 1981 à juin 1933 
tes Français ont acheté 
600000 «exemplaires du . Peut 
Larousse et que 2e Grand Dic- 
Uormatre ' encyclopédique La- 
rousse eu dix volumes, dont le 
premier Came a para en février, 
a déjà dépassé tes 30000 sous- 
criptions. 

. . JOSAHE DURANTEAU. 


40 ROMANS DE 3 PAGES 
POUR LES VACANCES. 

Intense commg un roman, mince comme toi fait divers par h brièveté ife sort 
que par la qualité de sa langue, EUe est pure littérature. 

Cette duplicité lui donne son côté ludique, impalpabh^, 

Par sa amdsûm et sa densité diMiati^fanouArélkestimelec^ 
wusmouezavecimetraditimlittércmmpl^ren^ 

Depuis I979,leA^omîeDrm(mckamôfe à cerenaumiueapMM 
d'un auæur chevronné ou inconnu. Quarante d'entre efles, 



Vous y 

William Faulkner, Edouardo Galeano , Patrick GramviQe, 
Michel Grisolia, Catherine Rihoit, André Ruélan, Artiror 
Sdmit^,PieneSmiac^ 

ApartirdaSjiàüeteQventedœlesmarchtmdsâeJotmtma. —TÙTranca 
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PECÏAC 


EXPOSITIONS A MILAN, PARIS, VINCI 


Léonard ou l’artiste omniprésent 


I RONS-NOUS vers de nou- 
velles observations sur Léo- 
nard de Vinci avec les exposi- 
tions qui lui sont consacrées ? 
Peut-être. On essaiera.de dire pour- 
quoi dam un instant. Le château 
massif des Sforza abrite donc, dans 
la salle an décor de ramures entre- 
lacées (la Sala delle Asse), cin- 
quante dessins des collections 
royales de Windsor, présentés de 
façon parfaite : écrans verticaux, 
jonr tamisé, etc. Le thème - 
« Etudes de nature * - demandait 
précision et intelligence. Ces 
feuilles, presque toutes particulière- 
ment célèbres, sont groupées en 
séquences apparemment fatales : 
fleurs et arbres, étude de l’eau, pay- 
sages de montagne. Les relations 
éventuelles avec des projets de 
tableaux sont indiquées : par exem- 
ple les études de joncs fleuris, 
d’anémones, sont nombreuses 
autour de 1503/1504, quand Leo- 
nard pense à une Lêda. Mais deux 
des plus merveilleux dessins à la 
sanguine : le fin Bosquet de bou- 
leaux, tendre et touffu, et Va Nuée 
d'orage suspendue entre une cime 
rocheuse et une plaine, n’ont pas, 
autant qu'on le sache, été utilisés 
dans mie peinture. Ni non plus les 
formidables Visions de fin du 


monde. L’investigation déborde les 
habitudes; plus que tout autre' 
artiste de son temps et même de 
tous_ les temps, Léonard a plié le 
dessin à une exploration personnelle 
du. réel et de l'ima ginai re Mais — 
et c'est là qu'il faut se garder d’une 
modernisation hâtive — en se réfé- 
rent toujours à cette muse qu'est la 
peinture — philosophie ou, si l’on 
veut, art-science. 

A ses élèves, Léonard préconisait 
non l'étude sur le motif, mais le des- 
sin de mémoire, après une analyse 
implacable des formes. La fameuse 
planche de l 'Etoile de Bethléem. 
sanguine repassée à la plume, pos- 
sède une sorte de vitalité graphi- 
que ; on en retrouve la structure 
sans trop d'étonnement dans la non 
moins fameuse et fascinante étude 
des Remous de la cascade, et fina- 
lement dans les tourbillons énormes 
de l'eau qui font éclater une monta- 
gne. Une sorte de continuité appa- 
raît ainsi de la fleur au cataclysme. 
L’important est de faire apparaître 
ce qui gouverne la nature ; le dessin 
est là pour cela, mais accompagné, 
commenté et, c'est du moins le 
songe obstiné de Léonard, pris 
comme une des pièces, un petit 
rouage, d’un immense ensemble. 


V encyclopédie dit peintre 


Les dessins de « nature» sont le 
plus souvent assortis de textes : le 
besoin de rédiger est, chez Léonard, 
aussi constant et .impérieux que. 
celui de dessiner. Ôr»'; depuis une 
vingtaine d'années, les travaux de 
savants déchïffreurs et exégètes — 


L. Reti, Carlo Pedretti, Augusto 
Marinoni — ont fait entrer dans une 
phase nouvelle l'étude des inépuisa- 
bles manuscrits. Où l'on ne saisis- 
sait qu’une désolante dispersion, les 
recoupements et les mises en rela- 
tion minutieuses, qui progressent à 


travers des publications exem- 
plaires, dégagent une cohérence. 
Et, avec celle-ci, nous commençons 
à saisir, comme on ne l'avait jamais 
fait encore, les mouvements 'de Léo- 
nard au travail 

Le doyen de ces études, lord 
Clark, l’observe avec finesse en tête 
du catalogue (1) : si Léonard a 
besoin d’un décor végétal, par 
exemple pour la Vierge aux 
rochers, il lui faut,' par goût du sys- 
tème, composer un - herbier » et, 
pour cela, soit consulter ceux qui 
existent, soit, si nécessaire, retrans- 
crire les éléments sur nature. S’il 
dessine les extraordinaires catastro- 
phes, ouragans et désastres qui. 
comme chacun sait, l’obsèdent vers 
la fin de sa vie, c'est sans doute 
qu'il a observé quelques cas 
extraordinaires de glissements dans 
les Alpes en 1513 (C. Pedretti), 
mais il s'agit aussi d'illustrer un des 
chapitres du répertoire que doit 
comporter le futur -Traité de la 
peinture». L’architecture de ce 
traité est ce qui met en ordre tout le 
savoir. Et, bien entendu, quand 
Léonard accompagne une de ces 
figurations fantastiques par un dis- 
cours du type : « J’ai vu... », il y a 
beaucoup de chances pour que ce 
soit une fiction. Le génie est émi- 
nemment fabulateur. 

Un de ces sous-traités du grand 
Traité, auquel, par moments, Léo- 
nard semblait beaucoup tenir, 
concernait les propriétés de l’eau. 
* Ces livres traitent de l'eau et de 
ses mouvements -, lit-on dans un 
recueil d'une trentaine de feuillets 
qui fut acquis, au cours de son 
«Grand Tour» en Italie, par 
Thomas Coke, duc de Leicester, au 


dix-huitième siècle, et qu'un 
magnat américain a acquis, il y a 
deux ans. pour le musée de Los 
Angeles (2;. Il faut le voir au 
musée Jacquemart-André pour sai- 
sir comment l'analyse de Léonard 
compose des chaînes de phéno- 
mènes, rencontre ce faisant des pro- 
blèmes que la physique moderne a 
fait siens depuis, et d’autres qu’elle 
élude ou qu'elle ignore, mais qui 
parlent à l'imagination poétique : 
les vases communicants, l'hydrauli- 
que des sources, l’évaporation des 
mers, les vapeurs et les nuées... Les 
analyses de géologie et de sélénolo- 
gie sont longues et inexorables. 

Ce que les physiciens connaissent 
bien et que Léonard pratique 
d’emblée, c'est le recours au 
modèle artificiel : sur un des folios, 
des expériences conduites avec des 
flacons aident à rendre compte des 
mouvements de l’eau dans les cou- 
ches de la terre. L’univers de la 
mécanique est toujours présent à 
l'esprit de Léonard. Les machines 
occupaient une part si importante 
de ses notes que ses héritiers abu- 
sifs à la fin du seizième siècle ont 
cru habile de regrouper le plus 
grand nombre de ces dessins techni- 
ques dans un livre géant, le Codex 
Allant icus. traité comme un recueil 
de -secrets». Il appartient à la 
Bibliothèque ambrosienne où, dans 
la pénombre respectueuse qui 
convient, sont présentées et réguliè- 
rement tournées les pages couvertes 
de schémas de treuils, de passe- 
relles, d’engins de guerre... toujours 
beaux comme des personnages de 
roman et étudiés avec le sérieux de 
l’ingénieur. Ce qui fait souvent dire 
drôlement qu'on se croirait chez on 


A Florence, la galerie des Offices fête son quadricentenaire 

Les fleurs du Printemps 


C'est en présence du 
président de la République, 
M. Partira, que doivent être 
Inaugurées, ce mercredi 
23 juin, à Florence, les deux 
grandes expositions « Mé- 
thode et science — Travail 
et recherche en restaura- 
tion a, et « La Crté des Of- 
fices a qui. jusqu'au 6 jan- 
vier 1983, marqueront le 
quatrième centenaire de la 
galerie des Offices. Ses col- 
lections d'œuvres d'art ont 
en effet été commencées 
par les Médicis dans la par- 
tie supérieure du solennel 
palais construit par Vasari, 
le plus ancien des musées 
du monde. Au total, cinq 
autres expositions et deux 
congrès auront lieu pen- 
dant le temps de cet anni- 
versaire qui, ao-delà des 
Offices, concerne la villa de 
Florence elle-même. 

S 'IL est un symbole des arts 
de la Renaissance, c'est 
assurément le Printemps 
de BotticeJli. Cette œuvre, qui se 
compte parmi les phis célèbres du 
monde, sera au centre des mani- 
festa rions, Restauré, ayant re- 
trouvé avec le frémissement chro- 
matique de ses multiples fleurs, 
ou la transparence sensuelle des 
voiles des Trois Grâces, son écla- 
tante luminosité originelle, le Prin- 
temps sera un point de conver- 
gence. Pourtant, à travers les 
Offices, c'est aussi Florence que 
les organisateurs ont voulu fêter 
et faire mieux connantre. Tel «st le 
sens de f exposition « La Cité des 
Offices », qui entend élargir r at- 
tention portée à la galerie, à ('en- 
semble des musées bmemins. à 
leurs trésors souvent méconnus et 
à la c cité-musée ». 

c Cette expression ne doit pas 
signifier une viUe morte, mais 
reoôatenee d'un centre de produc- 
tion culturelle dans une concep- 
tion madame ». précise M. Franco 
Borsi. qui a conçu l'exposition. 
Ont été réunies, dans les salles du 
Palais-Vieux, des œuvres venues 


des principaux musées florentins : 
le Musée archéologique, l'Acadé- 
mie, le musée Stibbert, celui de 
San-Marco, le palais Pitti, le Cloî- 
tre detlo Scatzo, la Galerie d'art 
moderne, etc. Autant d'incitations 
à découvrir davantage les ri- 
chesses que recèle Florence, en 
s'écartant des « objectifs » tou- 
ristiques les plus connus, et l'on 
doit penser qu’il y a encore quel- 
que cinq mille œuvres dans les ré- 
serves des musées florentins, 
soustraites, faute de place et d'ar- 
gent. à la connaissance du public. 
Ce n'est sans doute pas le moin- 
dre mérite de cette exposition que 
d'être assortie de six • itiné- 
raires » qui invitent à parcourir la 
ville de palais en cloître, de musée 
trop souvent négligé , en maison 
privée, d'une porte antique à une 
fontaine. Pour M. Carlo Cresti, qui 
les a construits, ces itinéraires se 
voudraient e un éveil à Florence, 
au-delà des monuments fétiches 
que sont les Offices ou te Dôme ». 
Le fü en est la trame urbaine ca- 
chée d'une Florence « alterna- 
tive » qui, è travers son architec- 
ture oubliée, ses œuvres 
délaissées, constitue une appro- 
che à une pensée plastique, è des 
mentalités passées. 

Dans cette même perspective 
de découverte d'œuvres sous- 
traites pour des raisons diverses 
au public, on doit signaler l'expo- 
sition permanente ouverte depuis 
mars à l'ancien couvent de San 
Satvi, pour le « musée du Clortre 
d'Andréa dsl Sara » 11). Après 
les graves dommages subis lors 
des inondations de 1966, sont à 
nouveau visibles des œuvres du 
Onquecento dont la Cène, fresque 
et chef-d'œuvre d'Andrea del 
Sarto. Sont également présentés, 
sortis des dépôts des musées flo- 
rentins, des tableaux en rapport 
avec le travail du peintre, dont ils 
constituent un commentaire. 

Avec l'autre grande exposition 
du quatrième centenaire des Of- 
fices Méthode et science-travail, 
recherche en restauration, ce sont 
des chefs-d'œuvre célèbres, au- 
jourd'hui restaurés, que l'on est 


convié à voir : outre le Printemps, 
un triptyque de Masaccio {exposé 
pour la première fois) un panneau 
d’une Porte du Paradis de Ghi- 
berti, un Donatello (Saint Georges 
Obérant la princesse), en tout une 
quarantaine de tableaux, bronzes, 
dessins, terre cuite. Cette exposi- 
tion se veut avant tout le témoi- 
gnage d'une activité qui, en raison 
même du désastre provoqué par 
les inondations de i'Amo, s'est 
largement développée au cours 
des dix dernières années. Mais elle 
vise aussi à informer sur la 
conception qui préside à la restau- 
ration des oeuvres d'art et vise 
moins à les restituer dans leur 
supposée splendeur originale, qu'à 
éliminer ce qui obscurcit leur lec- 
ture. cil ne s'agit pas de faire une 
sorte de faux historique, de falsi- 
fier la vie d'une œuvre, d'opérer 
ce que j * appelle une c restauration 
idéologique » explique le profes- 
seur Umberto Baldini, qui dirige 
les ateliers de restauration de Flo- 
rence. 

Le critique d'art John Ruskm, 
aimé de Proust qui en traduisit 
certaines oeuvres, et s'inspira de 
ses thèses dans les développe- 
ments esthétiques de fa Recher- 
che du temps perdu, avait eu 
cette affirmation terrible : c La 
soi-disant restauration osr la pire 
destruction que peut subir un mo- 
nument. » Une intuition sans 
doute très vraie à son époque, 
mais, aujourd’hui, grâce aux nou- 
velles techniques, ne l'est plus. 
Particulièrement documentée pour 
mesurer la travail accompli est la 
présentation du Printemps on 
s’aperçoit, à la suite des examens 
les plus sophistiqués, que la pein- 
ture était en fait recouverte d'une 
sorte de voile verdâtre — risquant 
de devenir irréversible — et qui es- 
tompait les couleurs, donnant à la 
toile l'apparence d’une masse mo- 
nochrome. Cane « patine a était 
due i une restauration datant du 
siècle dernier. Grâce à un patient 
travail de nettoyage centimètre 
par centimètre, Umberto Baldini et 
son équipe sont parvenus à rendre 
au tableau son éblouissante lumi- 
nosité. Ce « nouveau » Printemps 


confirme la méticulosité, la précio- 
sité de Botticelli. qui recherchait 
un idéal de beauté, ne serait-ce 
qu'en peignant une fleur. On en 
compte d'ailleurs dans le tableau 
plus de deux cent soixante-dix, 
d’une quarantaine d'espèces diffé- 
rentes, toutes identifiées par l'ins- 
titut botanique de Florence 
comme authentiques. Surtout, la 
restauration autorise une nouvelle 
lecture c La redécouverte delà lu- 
mière. explique M. Baldini, permet 
une rndhridualisation des formes 
contenues dans tes couleurs. Le 
nettoyage a fait découvrir la pay- 
sage qui forme le fond du tableau 
derrière tes arbres. Le bosquet est 
donc ouvert sur le monde, et Bot- 
ticelli, contrairement à ce qu'on a 
longtemps pensé, ne semble pas 
« s'être enfermé dans le tableau 
par une attitude polémique (avec 
Léonard de Vinci) jusqu'au point 
d'en tenter une réalisation pure- 
ment aperçpsctivB » (2). 

D’autres expositions complè- 
tent la célébration du quatrième 
centenaire des Offices : celle des 
autoportraits du dix-neuvième siè- 
cle. initiative qui prolonge celle du 
cardinal Léopold de Médias : il 
avait commencé dès 1681 une 
collection d’autoportraits, au- 
jourd'hu l'une des plus riches du 
monde, allant de Rembrandt et 
Rubens à Bockiin en passant par 
David, Ingres et Delacroix. Figu- 
rent notamment dans l'exposition 
actuelle les autoportraits de Cha- 
gall, Siqueiros. Manzu et le Greco. 
L'architectonique des Offices ou la 
restauration des dessins sont les 
thèmes de deux autres exposi- 
tions. En juillet est prévue une 
grande exposition des dessins eu- 
ropéens du quinzième au dix- 
septième siècle, appartenant è 
l'Ermitage, liée au jumelage de ce 
musée et des Offices. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Par manque de personnel, les 
horaires de visites sont cependant ré- 
duits de 10 heures à midi et de 
16 heures à 17 heures. 

(2) Giulio Carlo Argon : Botti- 
celii. SkJra 1957. 
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Étude «finie tête d’homme pour le carton 
. la Bataille d'AngÜari » 
11503-1504) 


Jules Vente dispersé. Parallèle- 
ment, on peut voir un choix de des- 
sins, copies ou dérivations, où l'ana- 
lyse critique reconnaît la main de 
tel ou tel élève (3). Léonard n’a 
rien publié, et ses écrits ont attendu 
plus de trois siècles, mais ses notes 
graphiques, ses schémas de compo- 
sition, ses « caricatures » ont cir- 
culé partout. 

■ En regardant un livre sur Léo- 
nard, qui n’a été frappé de la viva- 
cité nerveuse du dessin, de la ten- 
sion paralysante des peinture ? 
C'est seulement après le long cir- 
cuit de l'analyse, de l'étude, etc., 
que le savoir condensé et filtre peut 
aboutir au tableau. Tout le monde 
connaît le drame ou plutôt les 
drames qu’entraînait cette concep- 
tion élevée, cc rêve d'un contrôle 
total des opérations artistiques, sur 
lequel le jeune maUarméen Paul 
Valéry ne s’est pas trompé. 

La Cène, longtemps tenue pour le 
chef-d'œuvre absolu de la peinture. 


malgré la dégradation matérielle 
qu’elle a très tôt connue, est de nou- 
veau ap centre des préoccupations. 
Par une chance qui tient du mira- 
cle, la bombe qui écrasa eu 1943 le 
réfectoire de Sainte-Marie- des- 
GrSces épargna le mur de la Cène. 
que couvrait un écran protecteur. 
L'édifice a été reconstruit, la pein- 
ture isolée des infiltrations dange- 
reuses. On va une fois de plus ten- 
ter de débarrasser la composition 
des croûtes et des repeints qui 
l'offusquent- C’est une grave et lon- 
gue entreprise qui, bien entendu, 

f irête à discussion dans ses moda- 
iiés, mais que les moyens techni- 
ques permettent d’aborder correc- 
tement. Les plages de couleur 
claire réapparues dans les draperies 
des apôtres, à droite, donnent l'idée 
d'une possible rénovation qui serait 
des plus remarquables. Le surinten- 
dant, Carlo Bertelli, a publié, en 
appendice à une excellente étude 
sur la Cène, les documents en cou- 
leurs de la restauration (4) . 


La poésie des ombres douces 


Trop de science nuit, ont dit de 
bonne heure les commentateurs du 
chef-d’œuvre qui s’autodétruisait. 
L'autre problème difficile et peut- 
être insoluble est celui que posent 
les nombreuses copies d'œuvres de 
Léonard, dont on ne retrouve pas 
l’original. Le « léonardisme » a 
envahi l'art occidental . y compris 
celui des Flandres, dès 1510-1 520. 
mais à travers des imitations sans 
fin qui relèvent plus de la mode que 
de la poétique. Et pourtant c’est de 
Léonard que procède cc goût des 
ombres douces, des enveloppements 
délicats des visages, et ce qu'on a 
fort bien nommé l’assombrissement 
général de la peinture occidentale. 
Cette trouvaille accompagne un 
répertoire de « modes d'expres- 
sion • figés dont l'illustre sourire 
d'une^ certaine Dame est l'épisode 
le plus sensationnel. 

En complément des manifesta- 
tions milanaises, la petite cité de 
Vinci a trouvé son mot à dire. Ce 
centre de pèlerinage, merveilleuse- 
ment calme dans le gris argenté des 
oliviers, a la gentillesse de présen- 
ter. chaque année, une petite 
contribution à l'étude de Léonard, 
entre la Letiura Vinciana annuelle, 
au -retour de l’anniversaire du 
15 avril. Cette année, on a la possi- 
bilité d’y voir un petit tableau dit la 
Madone aux fuseaux dans la ver- 
sion conservée dans une collection 
de Montréal, et connue aussi par 
l'exemplaire d'une grande famille 
d'Ecosse (5). Un ouvrage de ce 
type a été décrit en 1501 : nous 
voyons un paysage de rochers qui se 
décolore peu à peu jusqu'à l'hori- 
zon. où les dessins de nature, dont 
on vient de parler, trouvent leur 
emploi : l'Enfant Jésus posé en obli- 
que découvre une croix dons le 
fuseau de la fileuse par une de ces 
trouvailles iconographiques dom 
Léonard avait incontestablement la 
responsabilité. 

Le visage doux et Iinsc de lu 


madone est d’une exécution remar- 
quable dans le Sfumato. Mais, 
('ensemble donne l'impression 
d'une addition de motifs dont ('inté- 
gration reste imparfaite. Sans par- 
ler de quelques détails manqués, 
qui dénoLenL le copiste ou l'exécu- 
tant faible. La version écossaise a 
elle aussi ses points faibles. Alors ? 
Les historiens se jettent ici sur une 
citation providentielle, dans une let- 
tre d’un visiteur de 1501. au studio 
de Léonard. II note ce fait étonnant 
que i'artiste. plongé dans l'étude, 
pris par ses spéculations, est agacé 
par la peinture, se contente 
d'esquisser et laisse le soin de réali- 
ser à quelque élève. Beaucoup de 
choses s’expliquent sans doute par 
cette indiscrétion. Mais, grâce aux 
travaux de plus en plus serres des 
léonard is tes militants, nous compre- 
nons de mieux en mieux la nature 
de ces - chimères - scientifiques 
qui retardaient la mise en œuvre 
des tableaux. 

Le drame du « chef-d'œuvre 
inconnu ». bien sûr. 

ANDRÉ CHASTEL. 


i I ) Leonardo da Vinci : studi di 
natura délia Biblioteca R cale ncl Cas- 
tello di Windsor, cinquante numéros, 
préface de K. Clark, catalogue par C. 
Pedretti {jusqu'au 17 octobre). 

121 Le Codex Hcmmer de Léonard 
de Vinci. les eaux, la terre, l'univers. 
Musée Jacquemart- And ré. 

1 3 1 Leonardo de! l'Ambroslaa : U 
codice ailantico ; i disequi di Leonardo 
e délia suj ccrchia. par A. Marinoni et 
L. Copliati-Arano, soixante- 
trois numéros (jusqu'au 17 octobre). 

(41 L. Heydcnreicb. Leonardo : 
l'L'hima Cena. préface par L. Bertelli 
avec noies sur là restauration en cours, 
EU. Ruâconi. Milan. 

i5> Leonardo dono .1 liiar.u : la 
n:adana dei fusi il 50 1). Introduction 
par C. Pedretti. catalogue par A. Vcz- 
zo»i. notes par G. DaJli Resoli et 
P. GaHuzzi. château des comtes Gutdi 
à Vinci (jusqu'au J0 septembre). 
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LE MONDE DES ARTS 


PHOTO 


Notes 


DEUX ALBUMS DE PHOTOS ANCIENNES 


Graciela Iturbide 
au Centre 
Georges-Pompidou 

irt de la n?a- 


Crjcirlj Iturbide poi 
lilé mexicaine, et oun srvle de 


photo- reportage, pour en fixer des 
instants tranchants. L'instantané 
semble construction surréaliste, 
préméditation, voire collage: 
ainsi cette femme aux cheveux 
surmontés d'un monticule de ca- 
méléons aux poses outragées, ou 
cet homme vêtu de falbalas, ganté, 
bâillonné et couronné, ou cet en- 
fant empanaché au poignard de 
papier ne ni sans doute que des 
rencontres de foire ou de feies ri- 
tuelles. L*.» points de bizarrerie 
qui ponctuent une série de por- 
traits de femmes surprises sur le 
seuil du bidonville ou du bordel 
sont la part (a plus attachante de 
ce travail. 

* Salon Photos. Jusqu'au 4 juil- 
let. 


Emmanuel Pereire 
chez Texbraun 

Emmanuel Pereire utilise un 
Polaroid grand format & des fins 
apparemment narcissiques, qui se 
révèlent heaucoup plus ef- 
frayantes. «lisons endoscopiques. 


copiqi 

ites. On en 
apprend donc dè belles et de crues 
sur l'artiste, qui, d'autre part, em- 
dessinc» à plat de cu- 


otcr-rhino-larvneologi 
c de belle 


piit des pots dessinés à pi 
rieux magmas colores, surchargés 
de matière qu'on espère moins 
■ autobiographique • que celle des 
photos. 

1c U. nie Moxarinc. Paris- 6 e . 
Jusqu'au 3 juiileL 

David Rochline 
à la Remise du parc 

Quand on entre dans la galerie, 
l'effet est saisissant : un très long 
damier noir et blanc, évidem- 
ment. déplié en frise sur les trois 
faces disponibles de la boîte, la- 
melles repassées d'un jeu de cartes 
déplié rn accordéon. Fat mas pari- 
siennes, vraies ou fausses femmes 
voilées et retouchées, sourcils 
épilés, bouches brillantes, mou- 
ches et accroche-ctrurs. masques 
hollywoodiens refaronnés cti sou- 
venir de Marlène Dietrich et de 
Gary Cooper. les acteurs chéris de 
Af ornera. 


* 2. impasse des Bourdonnais. 
Paris-l». 


La vertu amateuriste 


L 


H photographe amateur, 
lorsqu'il n'a pas l'œil trop 


gavé et trop intoxiqué par 
ira des revues de 


les images standai. . 
photo, donc, le plus souvent, 
lorsqu'il n'a aucune prétention pro- 
fessionnelle. fait parfois des mer- 
veilles qui dépassent l'habileté pro- 
fessionnelle justement. August 
Sonder et Jacques-Henri Lartigue, 
pourrait-on dire, ont mené leur œu- 
vre en amateur : cela implique une 
certaine idée fixe de l'image, du su- 
jet et du cadre, une fidélité à soi- 
mème quasiment obsessionnelle : 
l’un et l'autre n’en ont fait qu’ - à 
leur tête », l'un en constituant le 
profil d'une nation, l’autre le profil 
d’une famille, d'une classe sociale 
en même temps que de son propre 
plaisir. Qu'y a-i-il de plus beau, fi- 
nalement, que ces simples portraits 
de groupe rigidement posés, droits, 
devant le mur lisse d'un village, sur 
le seuil d'une maison, parents et en- 
fants. communiants, soldats en per- 
mission, costumes du dimanche ? 

Deux albums récents viennent 
confirmer ccttc extrême vertu de la 
pratique amateuriste, restreinte, ré- 
pétitive, intimiste, qui se produit 
dans le lignage du sang ou de la 
commune, assez prés du cœur en 
somme, dans la familiarité. Il y a 
du Sander. de toute évidence, et du 
Heinrich ktiftn, et du Lewis Carrai! 
dans les photos de Jenny de Vasson, 
châtelaine célibataire au début du 
siècle, qui photographia, dans son 
village du Berry, ses proches et scs 
moins proches : ainsi pourrait-on 
certainement reconstituer une his- 
toire de la photographie en accolant 
les diverses traces éparpillées dans 
les cartons des greniers, dans les pa- 
niers des brocanteurs. Une œuvre 
anonyme encore à demi Invisible, 
immergée dans ses obscurités pous- 
siéreuses. doit jouxter l’œuvre illus- 
tre. qui se déroule à partir de 
Niepce. 

Alors Jenny de Vasson, dont les 
éditions Herschcr publient un très 
bel album. Une femme photogra- 
phe au début du siècle, va-t-elle 


pouvoir prendre sa place dans l'his- 
toire de la photographie, d’une Fa- 
çon posthume, comme Beliocq, 
Wccgcc ou von Gloeden ? Jenny de 
Vasson était une femme très sensi- 
ble. qui entretenait avec les êtres 
des rapports cordiaux, et cette sen- 
sibilité et cette cordialité se retrou- 
vent dans ses photos, douces et 
bienveillantes, peinture d’une no- 
blesse campagnarde où ne perce au- 
cune violence. Mais on ne trouve 
dans ce livre aucune photo étince- 
lante qui ne s'apparente déjà à un 
de ces photographes déjà nommés 
et reconnus. L’hisioire de la photo- 
graphie est comme un échiquier où 
il faut se dépêcher de poser son 
pion avant que la place soit prise. Il 
reste à remercier les quatre instiga- 
teurs de l’album, Gilles Wolko- 
witsch, Jean-Marc Zaorski, Chris- 
tian Caujolle et Yvon Le Mariée, 
qui ont généreusement œuvré pour 
sortir de l’ombre cet ensemble très 
estimable. 

Quant à l’autre livre, Chefs- 
d'œuvre des photographes ano- 
nymes, de Pierre de Fenoyl, paru 
chez Hachette, dépêchons-nous de 
dire la déception que procure l’ob- 
jet avant de dire le ravissement que 
suscite le contenu et de rendre hom- 
mage à l'esprit qui l’a agencé. 
Après VAlbum photographique 
rr I. publié par le Centre Georges^ 
Pompidou, véritable réussite de 
l’édition photographique, on était 
en droit d’attendre, comme suite, 
un aussi bel objei. Celui qui nous 
arrive aujourd'hui, avec deux ans 
de retard et bien des pérégrina rions, 
nous semble un peu miteux, avec sa 
couverture racoleuse et son papier 
buvard tout grisâtre, comme s'il 
avait été la victime d’une pingrerie 
de fabrication. Reste un livre éton- 


nant que ne parviennent pas a scier 
léfa 


scs défauts d’emballage. 

Pierre de Fcnoyl qui, dans son 
premier essai, avait tenté de former 
une histoire personnelle de la photo- 
graphie, en suivant son goût, et à 
travers quelques exemples secon- 


de Théâtre des Deux-Anes don- 
nera. samedi 26 juin en soirée, 
la dernière de C’est pas tout 
rose, avec Pierre- Jean l'ail lard. 
C. Vebel. J . Ramadé et Maria 
Sandrini. I Réouverture le 
4 septembre. I 



feti raison des travaux 

LB THEATRE 
DE LA VILLE 


Tmxrnc munkwm. potoume 


continue 

AU THEATRE 
DERARIS 

is bue manche -métro tiinite 


120 h 30 i 
places 32 F et 54 F 
jusqu'au 27 juin 
matinée 27 à 14 h 30 


olwin 

rakolàts 

dance theatre 


IÎ87T30? 

w» bæra »ns wtnxte 25 F 

du morà ou samedi 

jusqu'au 26 juin 

ballet-théâtre 

gitan-andalou 

marie maya 


location 
2. Plate du Châtelet 
aux «nwes et pur téléphone 

274.22.77 




■THÉÂTRE MUSIQUE & DANSE 
DANS LA VILLE 

MAIRIE DE PARIS 

Mercredi 26 jmn, à 22 h. 30 


BASILIQUE DU SACRE-CŒUR 

LES FEUX DE LA SAINT-JEAN 

« PARADE D'OPERAS » 

Bûcher géam - Grand spectacle pyrotechnique 


Réalisation : EPHEMERE 
. RENSEIGNEMENTS : 277-92-26 , 



ÉGLISE ST. ROCH - LUNDI 2B JUIN - 21H 


jean-pierre wallez 

d. bryant, soprano v, scherr, alto 
c. jean, ténor - m. vento, basse 
chorale vittoria d'argenteuïl 
, dir. michel piquëmal 

MOZART : EXSULTATE JUBILATE - REQUIEM 

. . ' . -Location 

Salle Gayeau 
' V et " Agences 


Textes et mise en scène de Guy VASSAL 
Arènes de N&nM : fetZjuitfm 1882 
à 22 heure» 


U est le Gts d'une tomme et a un ours. 

d'où son nom: Jean de rOun; 

st d'où sa force protfgmsse connue 

partout dans I» pays, 
fl est Robin des Bois et Superman tout à la fois. 

Et c'est lut, Jean de l’Ours, 
qui va guider t'armée de Guillaume d'Orange 
jusqu'au oceur des remparts de Nîmes 
occupée par les Sarrazins. 
Lui, Jean de TOurs, qui armé chevalier, 
devra pour mériter son titre 
accomplir sa quête du Graal 
et affronter de fantastiques 
et terribles épreuves. 


RENSEIGNEMENTS et LOCATIONS : jusqu'au 30 juin I de 15 b à 79 h) 
THÉÂTRE MUNICIPAL de NIMES. Tel. : (661 67-23-26 
Prix des places ; 40 et 25 F. 



daines, comme Puyo ou Urobo, s’est 
lancé dans la constitution d'une h&- 
toi re de la photographie anonyme, 
parallèle à l'histoire officielle, et 
qui ne manque pas de lui tirer quel- 
ques beaux pieds de nez. Pour cela, - 
Pierre de Fenoyl a pioché dans les 
trésors d’un autre amateur génial, 
Jean Henry, qui a collectionné une 
masse de photos au même titre' que 
de vieux rasoirs, de chromos ou de 
noix de coco sculptées par les ba- 
gnards, objets de deux sous déni- 
chés dans les charrettes des chiffon- 
niers. Se succèdent ou s'entre- 
mêlent, par le fait d'une mise en 
page dés vivante, la photo d’en- 
fance, de fête, de groupé, de 
voyage, d'ethnographie et de polis- 
sonnerie. 

Là aussi on retrouve des; photos 
jamais vues et pourtant déjà 
connues : des sauvageonnes à la 
Lewis Carroll. des batailles de fan- 
tômes à (a Lartigue, des Nadar, des 
Carjat. des Suttcliffe. Outre la 
splendeur indiscutable, rencontrée 
dans le port de tête altier d’une 
princesse des ruisseaux, on voit bien 
(es critères qui ont présidé au choix 
de Fenoyl : l'accidentel, le catastro- 
phique, tous les symptômes de dé- 
viation technique et aussi, dans le 
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sujet lui-même, la monstruosité 
(fei 


(femme hottentote, proximité du 
lilliputien cl du géant, chien qui 
pose entre scs maîtres à la place 
d’une vraie progéniture), des -cli- 
chés de névrose bourgeoise, un air 
de drame permanent à l’intérieur 
de la Quotidienneté. Parfois c’est la 
maladie de l'épreuve, ses taches 


d'oxydation, qui « fait » ia photo, 
i enfant dans une consteL 


englobe un 

laiton à b Duane Michals. Les 
assises de la photo moderne sont 
posées. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Jenny de Vasson, Une femme pho- 
tographe au début du siècle. Editions 
Herschcr. 21Û F. 

* Pierre de Fenoyl, Chefs-d'œuvre 
des photographes anonymes, avec une 

réface de Jacques Laurent. Éditions 
iaefaette. 198 F. ' 
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Érik DESMAZIÊRES 

GRAVURES 1972-1982 
- - - jusqu’au 3 juillet ■ ■ ~" L 


CENTRE CÜLRRa DU MEXIQUE 

47 Un, om Bb^mi (71 - 966-7S-1 S 

Exposition do photographies 


Victor Flores Olea 


Tlj. (sfdin) 10b-18h. sam. 12b-18b 
rew ZZJUIN- 3* JUILLET mmmmm 


r- Galerie Françoise Toumié — i 


10, rue du Roêde-Sidle . 
75004 PARIS - tâ. 278-13-1S 


Albert Hirsch 


sculptures -pastels 
■ (MAI-JUIN 1962) : “ 



PteséeBOORDBÈÜ" 


18. r. 7 


BACCHANALES . 
ET CHÈVRE-PIEDS 


Tou» fat joua {m* tandOfcsqu’*»^ 


GABWELLE MAUBRIE 

présence ~ " • 


BRIGAUDIGT 

du. 16 juin «i W juillet 


GALERIE AU FOND DE LA COUR 


40 RUE DU DRAGON/PARIS 


ANDRE BEAUDIN 

1962 SCULPTURES 1977 


Jiarv-juiltet, GALERIE DE L'ATEUER LAMBERT, $2, me U Boétie, &, 563-5 1t52 


galerie denise rené 


196, boulevard Saint-Germain, Paris - 222-77-57 



précurseur de l’art abstrait en Pologne 
'vernissage : mercredi 23 juin, à 1 9 heures- 


LA LITHOGRAPHIE EN FRANCE 
DES ORIGINES A NOS JOURS 
exposition prolongée jusqu'au 30 août 


-ON DATION N ATION ALE DES ARTS GR APHIQUES ET PLASTIQUES 
J], ru;B orrysr, Paris S" 
tous les icurs snuC mardi de 12 h a 19 n. 


r- 100 ARTISTES AMÉRICAINS CONTEMPORAINS — i 


lithographies - Sérigraphies 
Gravure# 


EN PERMANENCE 

GALERIE O.P.C.Gp FRANCE 

212, bd Saint-Germain - PARIS-7» Tél : 54S-43-35 

du mardi au samedi, 10 h à 18 h 30 rr 


TT.t deVram(7| - ^Vératme 

Robert WLERfCK 

i !..- 1882-1944 : ' 


màncB, 10- 12 tm*. 14-T8 h 

É — 3T MARS -28 JUIN — 


r- GAlERff LOWSC LEDUS ~] 


47, ueMman. 78008 RAIBS 
m : B63-2B-86 M 37-14 


G. BRAQUE 


et la Mythologie 
16JUM-17JUULET 
■ Berné Hmanctt m k*n® - 


FAROUK HASSAN 

Aquarelles et huiles 


EHTffi CULTWfi EGVPIBI - 

m. bMtmwà 9wt4nuiùL PwWr 
-T lusou'Mi^MiiKda 16*21 b 



FELIX VERCEL 

présente 


paysages". 

9 jidn-IO 


& AVENUE MATIGNON 
PARfô8— 25625.19 


POUR 

MON PLAISIR 


XIX' CI \.V SU: ('LUS 


12 MAI • 20 JL f l_ L ET 


SCHMIT 


39»;. Rlë 5AI-XT.JI0.X0PX 

75001 PARIS • 

TÉL. : 2 tiO-36-36 
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Semaine du 25 juin au 1 er juillet 

Les programmes du mercredi 23 et da Jeudi 34 sont en pu-» 38 
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< ^ UNE FOIS LE POUVOIR >, de Étienne et Patricia Verhaegen 

L'urne et le gri-gri 


y -rNE bonne série, intéressante, 
- § J un peu trop pittoresque è 
V' mon (Pâ, un peu trop axée, 
j agissant du pouvoir, de fart et de 
la manière de /exercer, sur les 
sooiéHs lee plue primitives, les tribus 
les Ptos reculées. Ce qui n'exclut 
pue -parfois, de danse sacrée en 
tde. animiste, avec envol de pagnes 
■ étda psaumes martelant le tam-tam. 
am lnt pression de déjà vu. Ce qui 
autorise, en. rsranefte, de beaux 
voyages eu Népal et en Airiqua 
équato ri ale. 

Nos deux explorateurs, Etienne et 
Patricia Verhaegen — os noua 
avalent déjà proposé une série sur 
le même thème, — ont trouvé là 
une aorte de- comment dire— de 
clou à quoi accrocher des films 


vivant avec cris, lutte, fuite du 
coupable, non suivie — vous le note* 
no w» passant — par le suicida 
du mari, ou plutôt de celui qui est 
censé rincamer. Donner ainsi à voir, 
c’est aussi donner à croire que 
r équipe a eu la chance do se trou- 
ver là gu moment précis où se 
dénouait une situation extrêmement 
rare, puisque aussi bien les mutila- 
tions en question ont été conçues 
de toute éternité pour les éviter. 
Et pour accroître le plaisir da la 
pénétration en oo usant, à Falde 
d’une énorme aiguille — on le volt 
à récran, c’est proprement oua- 
tant, — bien solide et bien serré, 
le sexe, ainsi réduit à une toute 
petite ouverture, de finettes qui le 
réclament à cor et à cri. SI elles 



Un ote avec deux gardes XVI*-XVn* siècles (Nigeria). 
Musée de l’homme. 


ethnographiques fournis, nous 
dJsent-Ua. en guise <f avant-propos, 
dans le tradition d'un Jean Rouch. 

C’est bien, c'est très bien. A ceci 
prés que ça abonde en scènes 
jouées, répétées, au bénéfice de 
la caméra. ■ D’accord, Jean Rouch 
et d’autres avant lui n’ont lamais 
reculé devant cas petite coups de 
pouce à la vérité. Reste qu'aulour- 
tfhui les Innombrables reportages 
qui se succèdent à récran, le petit, 
pas le grand, nous ont rendus 
moins nalls et plus exigeants Un 
exemple : dans te documentaire 
— U s'agit du pouvoir de f homme 
sur la femme — consacré à /exe b 
afon et it TMlbutstion des fûtes en 
Ethiopie, oo nous explique qu'en 
cas d’adultère te mari trompé est 
obligé ou de tuer son rival ou de 
sa donner la mort An lieu de se 
oontenter de cette Information, on 
nous offre en prime un tableau 


n’y passent pas, elles ne trouve- 
ront pas preneur, c’est aussi simple 
que ça. 

t Un peu tiré par les cheveux, la 
pouvoir magique grâce auquel un 
roi du Ghana ■ s'approprie les 
moyens modernes de gouverne- 
ment-. IJ n'a vraiment pas besoin 
de ça pour gagner de misérables 
élections cantonales dans la demb 
douzaine de villages où fl régne 
en maître absolu, en chef Incontesté 
et incontestable de sulets qui sont 
aussi les employés da ses exploi- 
tations agricoles. S’il rend visite aux 
féticheurs et aux sorciers, c'est 
dons le cadre d’une campagne 
menée tambour battant — fl faut 
que ça vote ou que ça pète. — au 
volent d’une Mercedes troquée 
contre un costume tissé de gris- 
gris quand sonne meure des rites 
ambigus de la nuit, nous explique 
un très joli commentaire, très bien 


écrit Et très bien dit par Pierre 
Veneck. A propos, pourquoi las gens 
de Sa Majesté Nana Odetuo III 
parlent-ils anglais entre eux? Pour 
qu'on comprenne mieux? 


Entièrement mis 


J'ai beaucoup aimé, alors là sans 
réserve, le sujet consacré à la tribu 
des Mandari. dans le sud du Sou- 
dan. Ils vivant entièrement nus, ne 
revêtant lors de la chasse à r élé- 
phant qu'un étroit corset perlé qui 
leur tait une taille de libellule. Et 
se passent, à certaines occasions, 
le corps au blanc, un blanc qui 
vire au gris sur leur peau noire, 
exactement comme rhéroine de ta 
Guerre du feu et ceux de son clan. 
L’armée viendra leur Interdire la 
ohasse, leur seul moyen de subsis- 
tance, sur le territoire de Kor-Samba, 
dont un organisateur de aatarl a 
obtenu, depuis, la concession. 

Six films en tout, destinés à se 
succéder à /écran de dimanche en 
dimanche, pendant le temps de nos 
vacances. Six occasions d’ouvrir 
nos lucarnes sur un ailleurs Inacces- 
sible à le plupart d’entre nous. 

CLAUDE SAURA UTE. 


+ b n était tme rois le pouvoir» : 
FIU. dimanche 37 Juin, a 30 h 30, ! 
mercredi 30 juin, à XL h 45, etc. I 


LES PROGRAMMES D'ÉTÉ 

£er saison mauss&tfe 


Le petit écran propose 
des programmes d’été sans 
grande surprise. Le temps 
sera sinon franchement 
gris, du moins légèrement 
maussade. 

T Fl diffusera, du 33 juin au 
12 septembre, une heure et 
ripmip de programme en 
moins par rapport A 1981. 
N’aurai t - elle plus un sou en 
poche ? Le mot d’ordre des res- 
ponsables est : a Distraire A tout 
pris-. A cette fin, les émissions 
« Droit de réponse » et a Les mer- 
credis de l’Information » parti- 
ront donc en vacances. 

Films à succès 
Chaque soirée aura son thème. 
Les lundis seront consacrés an 
cinéma avec des films à succès 
comme la Bataille du raü de 
René Clément ou V Auberge rouge 
de Claude Autant- Lara. Les mar- 
dis, nous irons au spectacle avec 
le Lac a es cygnes, dons une cho- 
régraphie de Rudolf Noureev, le 
Couronnement de D opée de Mon- 
teverdi, réalisé par Jean-Pierre 
Formelle, ou la Locandiera de 
Gcldoni. 

« Chefs-d’œuvre • 
dn petit écran 
Les mercredis, TF 1 fouil- 
lera les greniers pour per- 
mettre aux Jeunes générations 


< LÀ GRANDE AFFICHE >, SUR TF 1 

Les crabes au naturel 


L E crabe en sauce, le 
thon au naturel > chante 
une deB voix, une des 
tétea de -La grande affi- 
che-. Et elle a raison. Il faut 
aux crabes, qu'Us s'appellent 
Alain ■Sotjchon, Carole Laure. 
Michel Jonasz. les protagonistes 
du drame, ou qu'ils s'appellent 
Bashung, Chariatle Couture, le 
Cuarteto Cedron, ou bien Lewis 
Furey, Amélie Morin, Renaud, 


ou encore Llttie Bob Story et 
Fabienne Thlbeault, tl faut aux 
crabes une sauce qui (es unisse, 
qui révèle et relève leur goût. 
Claude Fléouter et Bernard Bou- 
thler. question sauce, ont choisi 
le ton au naturel : quoi de plus 
naturel en effet que choisir, pour 
lier des chansons, des histoires 
avec ou sans queue, avec ou 
sans tête, choisir une histoire 
de chanson ? 


Histoire d’amour 


C'est une histoire d'amour, 
mêlée de souvenirs d'enfance 
qui font poursuivre Carole Laure, 
belle et cruelle, par Alain Sou- 
chon et son complice Michel 
Jonasz, pas beaux forcément, 
mais pas franchement méchants. 
L'Intrigue est mince, entendu. 
C’est pourtant tout ce qu’il faut, 
ni plus ni moins, pour donner 
A une émission de variétés 
i'âtotfe qu'on attend d'elle ; pour 
sortir des patchworks qui nous 
sont habituellement servis, et 
qui servent souvent mieux leurs 
présentateurs bavards qu9 les 
artistes présentés. 

Pas de commentaires, pas de 
récitatifs, pas de chœurs A l'an- 
tique, sinon celui, photogénique, 
des petits chanteurs de Salnt- 
Germaln-des-Prés (on associera 
dans le même hommage l'Har- 


manie du personnel de la 
R.A.T.P.) : quelque chose entre 
la succession décousue d'un 
spectacle et la continuité d’une 
comédie musicale. L'unité artifi- 
cielle de l'émission, créée par 
une intrigua désuette, et ren- 
forcée par d'autres artifices — 
d'omniprésence d'un piano, les 
escaliers de l'Opéra de Paris, — 
s'effondrerait cependant s'il n'y 
avait en deçà un choix rigou- 
reux des musiciens, des chan- 
teurs, des musiques, s'il n'y 
avait la connivence Inévitable 
du talent dans l'humour et dans 
la mélancolie, dans l'intelligence 
et dans ses pirouettes. 

FREDERIC EDELMANN. 

•le a La gronda affiche » : 
Michel S on chou, vendredi 
25 juin, T Fl, 20 h 35. 


de goûter les chefs-d’œuvre du 
petit écran signés Se.ge Moati 
(Ze Sapin, d'après François Mau- 
riac), Pierre Cardinal l Vipère au 
poing, d'après Hervé Bazin), 
Claude Santelli ( Histoire vraie, 
d’après Maupassant), etc. La 
soirée du jeudi verra la diffusion 
de dramatiques policières Iné- 
dites fie Cercle fermé de Philippe 
Ducrest ou la Déchirure de Jean 
Patrick). 

Cocktails de variétés 

Vendredi réserve une large 
place aux divertissements : va- 
riétés avec Charles Aznavour, 
Michel Polnareff ou les Frères 
Jacques, ou grandes séries inédi- 
tes d’après de grands noms de la 
littérature (Crime et châtiment, 
de Dostoïevski à partir du 
16 juillet). Enfin samedi et di- 
manche seront consacrés aux 
variétés. Après ces festivités, tard 
le soir on regardera des émis- 
sions sérieuses sur la vie sociale, 
la médecine, l'ethnologie ; de 
témoignages aussi (Fellini. Jean 
Cassou, Eugène Dcscamps). 

Feuilleté de feuilletons 

Les après-midi de TF 1, nous 
verrons des feuilletons fran- 
çais ( Corsaires et flibustiers, 
de Claude Barma, la Porteuse 
d’eau et les Faucheurs de mar- 
guerites, de Marcel Camus) ou 
anglo-américains ( Amicalement 
vôtre, avec Tony Curtis, et l’Es- 
cadron volant). 

De Fétranger 

• A Antenne 2, on s'est tourné 
résolument vers l'étranger avec 
la diffusion, tous tes jeudis, d’un 
programme panaché (dramati- 
ques, variétés et documentaires) 
venu des télévision ouest-alle- 
mande (ZJDJF.), belge (R.TJB.F.). 
suisse (SEJU. anglaise (LT.V.- 
P B.C.), italienne (RAI), japo- 
naise (NJELK.). 

MnouchMne - Chère au 

A partir du 12 juillet et après 
la retransmission d e 1789, 
d’Arianne MnonchkLne. les lun- 
dis seront musicaux et tes 
fous d'opéra pourront se 
régaler avec deux rediffusions : 
la Tosca (26 juillet) et les Noces 
de Figaro (19 juillet, mise en 
scène Jean-Pierre Ponnelle) et 
les 2. 9, 16 et 23 août avec la 
Tétralogie de Wagner, de Pierre 
Boulez et Patrice Chéreau. Les 
mardis seront cinématographi- 
ques * a l'affiche I comme Icare, 
d’Henri Verneuil (le 2 Juillet), 
Judith Therpauve, de Patrice 
Chéreau ainsi que trois a Dos- 
siers de l’écran » qui traiteront 
le problème des jumeaux tle 
6 juillet), les vacances avec les 
Bronzés de Patrice Leçon te le 
3 août et des syndics (le 7 sep- 
tembre). Les mercredis, outre la 
diffusion de téléfilms étrangers, 
il y aura un « Grand Echiquier * 
consacré à Jacques Laffite 1e 
28 juillet, des variétés 1e 4 août 
et la retransmission du Festival 
de jazz d’Antibes le 11 et 1e 
18 août. Le vendredi, deux séries 
étrangères : une version pour 
le petit écran du Chrut s’est 
arrêté à Eboli de Francesco Rosi 
les 9. 16. 23 et 30 juillet et, très 
bien pour les vacances, Félix 


KruU adapté de Thomas Mann 
les 6. 13, 20, 27 août et le 3 sep- 
tembre. 

Retour de Maigret 

Les samedis verront le retour 
de Maigret, de « Messieurs les 
jurés» et la rediffusion de la. 
série s tes Rebelles». Le diman- 
che encore : variétés avec Sylvie 
Vartan le 11 juIUet. et & partir 
du 25 Juillet c Jeux sans fron- 
tières r-, de Guy Lux. 

Les après-midi d 'Antenne 2 
seront consacrés au sport. 

Festivals 

• A FR 3, l’ouverture de l'an- 
tenne sera fixée à 19 h 55 et l'on 
y passera tout l’été avec une 
grille pratiquement inchangée. 
La -Dernière Séance, d'Eddy Mit. 
ehelL diffusera le 6 juillet Le 
train sifflera trois fois, de Fred 
Zlnnemann, et la Perle noire, de 
Richard Thorp ; te 3 août la 
Flèche et le Flambeau, de Jacques 
Tourneur et le Grand Passage, 
de Ring Vidor, et le 31 août les 
Pionniers de la Western Union, 
de Fritz Lang, a Cinéma sans 
visa » continue de nous faire 
découvrir des films de Thaïlande, 
d'Egypte, du Mali. 

L'émission de Pierre Douglas 
s On sort ce soir » diffu- 
sera le samedi le Festival dn 
Marais, le 3 juillet (le Bavard 
imprudent, de Goldonl), d'Arles, 
1e 10 (ballet Maori oe Béjart), 
de Lille, de Vaisons-la-Romame 
et d'Avignon te 31 juillet pour 
la retransmission du show du 
comédien italien Vlttorlo 
Gassman. En août, FR 3 retran- 
mettra plusieurs pièces de 
théâtre, le Songe d’une nuit d’été 
mis -n scène par Elijah Moshin- 
sky. 7 août Timon d’Athènes 
(mis en scène p^. Jonathan 
Miller, les 14, 21 et 26 août), 
TroUus et Cressida et Othello, 
de Shakespeare en version ori- 
ginale. — M.G. 


Les films sur FR 3 


Jeudi 1er juillet ; a le Gang 
des otages », d'Edouard Moli- 
naro. 

Lundi 5 juillet : a Sénéchal le 
Magnifique », avec Fernande!. 

Jeudi 8 Juillet : o l'Héritage », 
de M.-iuro BoIognlnL 

Lundi 12 juillet : e Laisse 
aller, c’est une valse ». de Geor- 
ges Lan tuer. 

Mardi 13 Juillet : n Boulevard 
du rhum ». de Robert Enrlco. 

Jeudi 15 Juillet ; ■ Chère 
inconnue a. de Moshe Mlsrahi. 

Lundi 19 Juillet : s Des va- 
cances en or », avec Roger 
Pieire et Jean-Mare Thibaut. 

Mardi SD Juillet : e l’Affaire 
d’une nuit », de Henri VerueoIL 

Jeudi 32 Juillet s « Kosferatu. 
fantôme de [a nuit ». de W. Her- 
zog, avec Elans K In ski. 

Lundi 26 Juillet : e la Gueule 
de remploi ». de Jacques Rou- 
land. 

Mardi 37 Juillet : « le Silen- 
cieux », de Claude Pi no te an. 



11 h 15 Feuilleton : Le vérité tient A 

un SL 

12 h 30 es visiteurs du Jour. 

13 h JoiuuaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

17 h 5 Sport : Football. 

Coupe dn monde : République 
fédérale d'Allemagne - Autriche, 
en direct da G U on. 

19 b 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Voua poovsz compt e r sur 

noua. 

20 h Journal. 

T' h 35 Variâtes : La grande affiche. 
De O. Fléouter. Avec ASouchon, 
CL teurc, X» Furey. M. Jonasz, 
A. Chamïnrt- 

( lire notre article ai-de*8its.l 

21 h 40 Feuilleton : Marion. 

D'Alain Franck, réaL s Jean 
PlgnoL 

Michel Bailltnd, architecte naval 
fou de navigation, s’aventure en 
déptt do temps en haute mer. 
n périra noyé. 

22 h 35 Journal. 

2 " b Sport : Football. 

Coupe du monde : Angteterre- 
Kowelt, en dllféxô da Bilbao. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 A.N.T.LO.PJS. 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Séria : La vie des aubes. 

14 h Aujourd'hui la via. 

Entretien avec V. Gassman. 

15 h Sport : Tennis. 

Tournoi de WlxnMedon. 

IB h Récré A 2. 

MarloUna ; Casper, etc. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des ehffires et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe da monde. 

20 h Journal. 

20 h Ml Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

20 h 55 Sport s Football. 

Coupe du monde : Espagne- 
Irlande, su direct de Valence. 

22 b 55 JoumaL 

23 h 5 Ctné-ciub : Passeport pour 

Plndico. 

De Henry Co radios. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour .'es Jeunes. 

Contes du iDlklore Japonais ; Il 
était deux fols. 

18 h 55 Tribune libre. 


Le Patronat Indépendant. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Desaln animé. 

D était une fols l'homme. 

20 h 30 D’accord, pas d’accord. 

Une émission de l'LN.C. 

20 h Les ,-jx. 

20 b 35 Le nouveau vendredi : Le 

grand rel : de la moto. 
Dans la série «Caméra vive», 
de J. Radlguet BêaL : J. BarineL 
Sept cent mille jeunes, de dlx- 
hv.it d vingt-cinq ans. fous de 
« bécane • ; gui sont ces motards 
turbulents f Les auteurs de 
l’émission ont rencontré d tact 
anciens champions du monde de 
vitesse : Giacomo Agostini et 
Barry Sheene. 

21 h 35 Des vote venues de la mer : 

Merlus, qui es-tu 7 
Une émission de C. PsoIlnL 
Avec Jean Guidant Ara Sas- 
soun, Alain Bombant, Roger 
Garaudy. etc. 

22 h 15 Journal. 

22 b 45 Prélude A la nuit 

Carrefour mondial de la guitare. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Dictionnaire his- 
torique du mouvement ouvrier ; 
Comprendre les nouvelles théra- 
pies : les agriculteurs français et 
le tiers-monde ; Moins cinq, avec 
Claude Michelet. 


8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Autres temps, toujours 
Freud (ILIuslon. politique et cul- 
pabilité} ; a S h 32, Dans le sillage 
de Jean Rostand : Rostand, 
homme de vérité. 

8 h 50. Echec au hasard. 

9 h 7. Matinée des arts dn spec- 
tacle. 

10 h 45. Le texte et In marge : «Les 
grands aventuriers de r histoire s, 
avec Jean Mablre. 

11 h 2, Jeunes chorégraphes : Le 
Calk Book Dance Th es ter. 

12 h 5. Agora : « Un balcon à Pé- 
kin ». avec Alain Jacob. 

12 h 45, Panorama : Avec J.-P Vit- 
torl : Centenaire de Stravinski h 
Hambourg. 

13 h 30. Musiques extra-eu repren- 
nes : Tambours africains. 

14 h. Sons : Carnaval il Venise. 

14 h 5. Un livre, des rotx : «Jour- 
nal ». de Kafka. 

14 h 47. Les Inconnus de l'histoire : 
Le docteur Laurent Cerise. 

15 b 5D. Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique : La 
musique roumaine ruJonrdTiul : 
Musique et cinéma : Parait al ; Le 

mi! flor.-nvm. 

xB h 50. Feuilleton : La cinquième 
ptenéte. d'après F et G. Hoyle. 

19 h 25. Jazz è l'ancienne. 

19 h 30. Les grandes avenues de la 
science moderne : Vingtième anni- 
versaire dj Centre national des 
étude* spatiales 

20 tu Armand Robin et la poésie uni- 
verselle. par R. Paseyro. 

21 h 30. Black and bine : Monk. 

22 h 30. Nuits magnëtiqnes : L'agres- 
sion. 


FRANCE-MUSIQUE 

GUS. Musique^ dn matin : Œuvres 
de MemJeissohn. Chopin, Fnmaby, 
Debussy. J. Brahms. Liszt. Tourt- 
Chsnlnov. Sch umann . 

8 h 7. Quotidien-Musique (en direct 
de Radio- Va U cnn). 

9 h 5, Le matin des musiciens (en 
direct de Radlo-Vntlcam, œuvres 
de Hue. Héraut Prévost, Bazin, 
Dumas. Boulanger, âchmltt. Char- 
pentier. Rabaud. HUiemocher, Pa- 
raj-. Bizet. 

X2 h. Equivalences. 

12 b 35. Jazz s'il voua plaît. 

12 h. Jeunes solistes ten direct du 
studio 119) : Œuvres de Schubert, 
Marunu. DutUleuz, par A. Ma- 
thias. nüte. V. Garnier, piano. 

14 h 4. Boîte à musique : Œuvres de 
Berg. 

15 h. Les cloches de Saint-Pierre fen 
direct du Vatican) : Œuvres de 
Allegri. Mozart. Liszt. Mendels- 
sohu. 

16 h 50. Histoire de ia musique. 

18 h, Jazz. 

19 h. Studio-Concerto (en direct Ce 
la vlUa Médlcls) : Jazz, ares la 
Trio Troresl. 

20 h. Musiques contemporaines : 
Emis de Sarrebrück. 

20 h 20. Concert : c Concerto pour 
violon et orchesrre ». de Busoni ; 
«-L'oisenu de 'eus. de Strarlnsty. 
par l'arche? tt? redic-5Tmpt.cn !que 
Ue Snrrebrüzs, dlr. ÎJ. Janotraki. 
C. Edlnger. violon. 

22 h 13. La nuit sur Franee-Mnsl- 
qne : Les mots de 
kis : 23 h 5. Errazs : 0 b 50. lin- 
éiques traditionnelles. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 26 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur. 
Il h 30 La maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 b 35 Pour changer. 

Sirlo : Famé ; Variétés : Mega- 
bers : Voyage : Aller simple ; 
Cinéma ; Etoiles Bt toiles : Auio- 
mûto : chapeau de roues et 
bottes de cuir. 

18 h 30 AichJbald le maglchlen. 

18 h 35 Trente millions d’amis. 

1S h 10 D'accord pas d'accord 
(t.N.C.J 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polae. 
Minorité» régionales ou natio- 
nales. 

21 h 50 Série : la Plantation. 

De J. -F. Miller, d'après Lonnle 
Golmcr. 

Lea soldats nordistes incendient 
les propriétés, violent et tuent. 
Floyet et Ben poursuivent les 
pilleurs. La guerre sera heureu- 
sement terminée et Romain 
reviendra. 

22 h 30 Vol spatial : en direct de 

Balkonour. 

22 h 50 Magazine d'actualité : Sept 

sur sepL 

23 h 45 Journal. 


DEUXIEME CHAINE: A 2 

10 h 30 AM T.I.O.P.E. 

11 b 15 Journal des sourds el des 

malentendants. 

11 h 45 Idées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au tond de la 

marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Hawaii, police d'Etat. 

14 h 20 Série : San Ku KaL 
14 h 50 Les Jeux du stade. 

17 h SS Récré A Z 

18 b 20 Les carnets de l'aventure. 

P. Bernard et P. Batlgne. 

Les oubliés du temps. 

A bord d'un v filleule retapé, ta 
traversée des déserts de Nuoîa et 
de Batyuda jusqu’à Rharto an, 
ta capitale du Soudan. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 10 D’accord pas d’accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs Etyséas. 
De M. Drucker. 

Arec Nicoletto. Véronique Sam- 
soit. France GaU, Richard An- 
thony. etc. 

21 h 50 Téléfilm : Mersonne ne 

m'aime. 

D'après N.-L. Bernheim et 
M. CardoL Mise eu scène : L. de 


Une version extrémiste 


OPERA : BORDS GODOUNOV 
FR 3, 20 h 30 

Première scène française & 
présenter l'opéra de Moussorg- 
ski tel qua ce dernier l'a réelle- 
ment voulu et non dans tes 
arrangements successifs de Ri m- 
skt-Korsak ov et Chostakovitch, 
l'Opéra de Ulle s'est associé au 
Grand Théâtre de Genève, où 
Pétri ka Ionesco avait imposé, en 
mal 1881, une lecture de l'œuvre 
vivement controversée, mais 
dont on ne peut nier la beauté 
plastique ni la qualité du tra- 


Etermadeo. Avec : K Mortensen, 
A. Caudry. M. Rayer, etc. 
Brigitte da Savoir, célèbre écri- 
vain féministe, vient d’ètre è gor- 
gée. Ce commissaire Bencau, la 
gardienne des 1 sceaux, tes gen- 
darmes et Lasquti s'amusent à 
rechercher le coupable. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

S était une fols l'homme : Les 
voyages de Marco polo. 


vail de direction d'acteurs. Cette 
transposition dans la Russie du 
dix-neuvième siècle, la relative 
incongruité des lieux, se trouvent 
largement compensées par la vé- 
racité du jeu des protagonistes. 
C'est là une vision « .extré- 
miste », mais si l'œil, parfois, 
aide à entendre, ce dépayse- 
ment visuel Incite peut-être è 
prêter une autre attention à la 
partition, comme s'il s'agissait 
d'un ouvrage absolument diffé- 
rent de celui qu'on connaissait 


A. 19 b. Bu direct du passé : 
année 1856. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 55 Dessin animé : Bucky et 
Pépite. 

20 h Lee jauc. 

20 h 30 On sort ri soir : Boris 
G odounov. 

Opéra de Mousorgafcl, d’après 
Pouchkine, mla en scène par 
P. Ionesco. Far 'les Cbcnxrsr -es' 
orchestre de l’Opéra du Nord, les 


Chômes de ta radio TV deCraco- 
vie et là chorale des Petite chan- 
teurs de mie. Dit. musicale 

R. BtuneaeJX ; Chef des sbOtns : 
R. Grant. Avec : B. Mlhjelklsv. 
W. Octenan, V. Cortès. 

A 23 h 45 : Deuxième partis. 
(Lire notre sélection.) 

22 h 15 Jonmd. 

0 h 5 Prélude A ta nuit. 

Carrefour mondial de la. guitare. 

FRANCE-CULTURE 

lit; Matinales ; Le travail A 
temps partiel {soir vendredi). 

8 h» Lee ch emina de- ta eouôate* 
sauce : Regards ma la - science 
(l'origine de la vie). .- 

8 b 30, Comprendre tnjourffliBl 
pour vivra demain : ta formation 
de r Ingénie or peut-elle rester oe 
qu’elle est? 

fl li 7. Matinée An mande contem- 
porain. 

10 n 45.' Démarches avec— Louis Erlo, 
directe Or de l’Opéra de Lyon- 

11b 2, U mtndque prend ta parole : 
Musique et récit {retour à Bach). 

12 h 5. Le Peut des Arts. 

14 h. Sous i Carnaval & Venise. 

24 h fl, semaine do nudqve contem- 
poraine à Rome. 

16 h 28, fort caché fl”"» l'homme. 

17 h 30. Four mémoire : lin matinée 
des autres (NU bleu, tenu brûlée. 
Ethiopie). 

19 h 25, taxa à r&aefenne. 

18 b SOI L'école nationale du cirque 
& Hefîë, avec A FrateülnL 

20 h. Carte blanche : Mon sac est 
plate de chansons, de M. Blanc- - 
pain. 


a B 27, M mrfqne enregistrée. 

Sa h M, Ad ffb avec M- de-Srefcmffl. 
22 h 5, La tugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE . . 

fi h 2 . Samedi matin : Œuvres g* 

Haydn, stravlnsfay, Faieateinn. 

- Balsa, Fauré, Schubert 
8 h 2, Actualité dû 'âliqur U ^ 


slon» comparées. - 

X3 h 39, Tous en scène s Nat {Bw é 
. Cote. • 

14 h 4, Atelier de mustqne. 

15 h JO. Dossier disque : J.-EL Basas, 

16 h, Studio-Concert Chanta de 
- femmes .des Des BétaMsa. 

17 h. Magazine (en dbset de Radlo- 
Vaücan). 

18- b 30, Concours satautUnnl L de 
guitare : CEuvree do Tarin*. J. -s. 

. Bach, Rodrigo. 

la b; Lé. disque de ip tarinn» : 

«Lisaîtenne A Alger», do ****** 
i (dernière partition). - 

20 h, LGS pechfRDS d* 1 pertes-î- œu- 
vres de stravtmfcy. Bartok. 

21 li.' Concert', (en direct. dé ta. visa 
Médicta & Rome) : «Con r.Tdgl 
DaSaplcona ». *_ Sùtferte, onde, 
aérons», «Fragmenta- Seule sa 
Mottes ». Du Atmfcôflo . Ktar- 
sein» de Nono. par le Quatuor 
français 2a2m : M. '• DamérinL 
piano: R. • Fabricant, flûte 

23 li 30, La nuit sur France- Musi- 
que ; O h 5, Poissons d’or : «en* 

- - vree de Gaze, Fisher, JMpp, Teut. 
Jackman, Taylor. 


Dimanche 27 juin 


■Deux films - 


UN HOMME OE TROP 

Film français de Costa-Gavras 
(1966), avec M. Pieeolî, 8. Cre- 
mer, J.-C. Brlafy, J. Perrin, F. Pê* 
rïer. G. Blain, C. Brasseur, 
G. Brofe-eL C. Vanel- 
TF „ 2Ü h 35. 

•k Cas de conscience dans un 
groupe de ma uisards des Cé- 
vennes *n 1943. Michel Pic- 
aol délivré en même temps 
que douze résistants condam- 
nés à mor , est-il un prison- 
nier de droit commit,. mêlé 
par hasard aux autres ou un 
mouchard ? Tiré d’un roman 
de Jean-Pierre Chabrol (ins- 
piré d'un fait authentique), ce 
deuxième film de Costa- 
Copras reconstitue le temps 
de la Résistance et met sur- 
tout l'xccent sur te suspense 
psychologique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Fol et traditions des chré- 
tiens orientaux. 

10 h présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée à Plouguerneau 
(Finistère). 

Prédicateur : F. S tan R0U£ler. 

12 h Télé fooL 

13 h Journal. 

13 h 20 Mise en boite. 

14 h 10 Variétés : Transit 
De F. Sabatier. 

15 h 25 Sports dimanche. 

17 H 25 Téléfilm ; Avoir «té. 

(Troisième partie). D'après 
O. Cesbron. Avec F. Des tailles, 
M. Lesser. A, Bertrand... 

Kléber aux prises avec l’appétit 


LE JARDIN D’ALLAH 
Fi'm mtricain de Richard Bolee- 
lawski (1936), avec M DïeMch, 
C. Boyer. B. RaUibone. 

FR 3. 22 h 35. 

* Marlène Oietrich, cher- 
chant Dieu dans le Sud tuni- 
. rencontre Charles Boyer , 
htmme sombre et tourmenté, 
dont e le sera la rédemptrice. 
Ce mélodrame aux images 
somptueusement travaillées 
f succès artistique du techni- 
color) fut jugé, en France, 
a complètement idiot ». Il est, 
en fait, basé sur le conflit de 
l’amour et de la foi et entiè- 
rement artificiel et mythique 
comme an fûm de Sternberg 
T dont Bdleslawski n’avatt pas 
1. génie K Marlène assume son 
statut de star par ses toilettes 
extravagantes et '.es bagages 
de reine en voyage dans le 
désert EUe forme avec Boyer 
un roupie fascinant. — J. S. 


dévorant des promoteurs immo- 
biliers. 

19 h 10 Magazine : Plains taux. 

De J Artur et C. Garblsn. 
c Bérénice », de Racine, mise en 
scène J.-C. Pascal, d Lyon ; 
n Lorsque l’enfant parait ». 
d’A. Roussin. au Théâtre des 
Variétés, ci «I Tabano». de 
G. Pucctm. i l’Opéra de Paris, 
mtse en scène J.-L. Boutte. etc. 

19 h 30 Les animaux du monde. 
Réal. : G. Combat 

Les rescapés de la préhistoire. 
La découverte des animaux pré- 
historique et cta leurs frères : le 
gavial. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Un homme de trop. 
Da Costa-Gavras. 

22 h 30 Sports dimanche soir. 

23 h JoumaL 


23 h 25 A bible ouverte. 

Le livre de Job. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h Cette semaine sur A 2. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mata vrai; 14 b 29» 
Séria : l’Homme à l’orchidée ; 
13 b 30. L’école das fans ; 15 h 35. 
Les voyageurs da l'Histoire : 
16 h 25, Thé dansant. 

17 b 5 Série : Médecins de nuit. 
Hélène. 

18 h La chasse nu trésors. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : La grande roué. 

S. MLnkolf. 

Arco Gilbert Montagne. Alex Mé- 
tayer, Ffnn J on. Bob Anderson, 
elc 

21 h 40 Magazine : Remue-méninges. 

De G. Lauzun et C. Otumbeiger, 
Des cris dans la nuit, la mort- 
. au- rat, métm-bouloe-dado. Ün 
magazine foncièrement non 
abfeatif ; à voir. 

22 h 25 Série documentaire : Un 

homme dara ta tourmente. 
Haiti : les entants de Mlllbrook, 
réaL J.-M. Bereosa. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 15 Journal, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Série : Les secrets de la 
mer Rouge. 

D'après H. da Mbnfreld. Béai. ï 
F. Lary. 

18 h 30 L'évho des bananes. 

Un. magazine de Vincent Lamy. 

19 h 25 Onze pour uns coupa. 

20 h Magazine : Merci Bernard. 
Une émission de J.-M. Rlbes. 

Des sketches, des nouvelles 
brèves, avec Pierre Desproges, 

E va Darlan, Roland Tapar, etc. 

20 h 30 K était une tais ta pouvoir .- 

La face magique du pouvoir. 
Une série de E. et F Verhaegen. 
(Lire notre article page 23.) 

21 b 25 Courts métra 1 ta français, 

e Un Jour printanier dans la vie 
de Mme Lefebvre*, de EL Eau- 
boucha ; des Jonquilles*, de 
P. VecchlalL 

22 fa 5 Journal. 


Haïti 


LES ENFANTS DE MILLBROOK 
A Z, 22 fi 25 

Après ta portrait sarcastique 
de quelques-unes des grandes 
«figures» du pouvoir duvalié- 
riste (dimanche 7 juin) et ta 
document — accablant — sur 
les camps at les prisons dans 
lesquels sont enfermés les 
Haïtiens « illégaux » aujourd’hui 
aux Etats-Unis (dimanche 
13 Juin), José Bereosa et Jean- 
Claude Charles noua présentant . 
leur troisième et dernier volet 
sur le drame - de l'émigration 
haïtienne. Ils sont allés voir les 
enfanta qui ont embarqué sur les 
«boat people». Ifs -an ont re- 
trouvé quelquee-iùtS:& MîUbroafc, 


22 h 35 Cfaiéma de minait (cycle 

drames et mélodrames) s le 
Jardin d’Allah. 

Un. rite de B. Botastawskl. 

23 h 50 Prélude i ta tarit - ■> - 

Les Percussions de Strasbourg. 

FRANCE-CULTURE 

7 h T, La fenêtre ouverte. - - -- 

7 h 15, Horizon, magazine religieux: 
le Ghana. - 

7 fa 40, Cbattenrs de son : L’Homme 
et la mer avant 1940. 

8 h. Orthodoxe : Les sainte dans 
l'Église orthodoxe. 

S b 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsrsëL 

9 h 40. Divers aspects de 1a pensée 
contemporaine : L'Union ratlcma- 
liste. 

10 h. Messe dans la chapelle, da 
collège Sainte-Marte à Au tony. 

U fa. Regards sur la- muslqiie ; 

<e Fersepbone *. de StravtesfaL , 

12 h 5. Allegro. 

12 ta 45, Semaine de musique 
contemporaine & Rome: Œuvres 
de P. Méfano et N. CostigUonL < 

14 fa, Sons : Carnaval è Venu». 

14 b 5, La Comédie-Françatae pré- 
sente : «-Le client du. matin », de 
B. B efa a n . ' 


école « spéciale ». (lia rie peuvent 
en sortir) au nord. de. l’Etat de 
New-York. Solitude, froid, neige 
Puis Ils sont allés - voir leur 
famille en Haïti. Bereosa et 
Charles ont servi de - courrier», 
c’est-è-dfre qu'fis ont enregistré 

— et filmé — tas messages des 
une aux autres. Aller-retour 
bouleversants. Ce n'est pas tant 
Tirnage qui parle, ou ta texte, 
c'est 1e décalage entre ce qui 
est dit et ca que ron vbR. (I 
y a un travail de construction 
extraordinaire, ûne : utilisation 

— savante — de ta caméra au 
service d'une Information qui 
passa sans discours ni commen- 
taire. Un document. unique, bou- 
leversant • .C. H. . 


16 h 5, te tatiscope. ' 

17 ta 3k Rencontre avec-, 'Pierre- Mfa- 
- gu an. Aline Giono, ‘Maurice-Ber- 
nard Andiébe. 

28 fa 38, Ma aoa frappa. 

19 fa HL Le cinéma des cinéastes. 

20 fa. Albatros : A- de tUcfawflC 

20 fa 40, Atelier de création radio* 


• Krystiari ^Zfancrman (FJï,' 
20 h).. — Autrefois ta chose 
était simple : avaït-on quelque 
douta sur tas mérites d’an, pia- 
niste, voutefr-on ta comparer 
à un autre, aussitôt;' on l’affron- 
tait dans ' un. redoutable . tournoi 
A un autre géant du piano. Le 
meilleur triomphait — dans ces 
joutes, c’était souvent Liszt — 
et l'affaire -était réglée. Aujour- 
d’hui les pianistes sont des 
héros solitaires, et Te dtacarh»* 
ment est . malaisé. . moins sûr, 
mais certains s’imposent toute* 
tais. Ainsi -Krysttan ZTinennan 


^jphnatane: Abécédaire, par J.-L. 

ZS fa, M nsi que de cbambre ï Jean- 
. . Sébastien Bach, Tetenan, Vivaldi, 

- Baron. 

FRANCE-MUSIQUË 

6 il 2, Concert promenade œuvres 

- da Wranltzfay, Haydn, ZcOwacker. 
iBcbpolt, ArifllmmU. Katz, Strauss. 
Lanner, -Léopoldl^ Auber, 
£. stnuisa, - Donhefeti. Saadaaer, 
Les tarala Btraora- ■ 

8 fa Z Cantate (intégrale des cen- 
tatefi ■ de - Bocfa). ■. 

9 fa 19, Magazine IntemationaL 

32 fa S, Concert : œuvras de Kodaly, 
Mozart, Scfaàbert, par A. Müosl. 

- H. - Derrlen. HAltrin. 

14 h 5, D’une oreille Fantre : 
œuvres de 7.-8. Bach, Beethaven. 
SzymanoosbL Sh obère. Debnaey. 

17 fa,. - Comment -, l’entendez-vous 7 
avec J^L. Daba'dle, «Mozart 
2782 h .œuvres de- J.S, Bach. 
Uqtart. 

29 ta, Int ï tà : -quartette de Jack 
de . Johnette.. 

M fa, coneexf (en direct àe la Hü- 
ltaazmonta de Berlin) : «Deuxiè- 
me concerto pour pfano «c 
orchestre a, de Liszt: «Sympho- 
nie fantastique»» de Berlioz, par 
. TQrcheBtre : ptaafaarmoalqna da 
Berlin. . Dir. EL Ozava- SoL -K. 

; zteerman,. piano. . 

22 fa, La nalï' sur. Frjmee-atnslqnc : 
Le# chants- de la. terre ; 22 fa 30, 
zL 'VrimcMcattt : navra ''de J. 
Brahma Schubert. . 


est-fl ïTévîdônco Turt des meil- 
leure interprètes romantiques du 
- momârit : malgré sa Jeunesse - il 
e percé te secret des arabesques 
de CÏKJfHn, médité fart dé cares- 
ser ces phrases argentines, 
appris leur éloquence, sinueuse, 
leurs, confidences tas plus tau- 
tréès. Hôte de. Ja Philharmonie 
da .Bertiri, pour son centième 
àrinîvsrsalra — ce qid h’est pas’ 
an honneur médiocre^ Krys- 
tUn ^Zhnenrian montre çetta fois 
qu’il sait fifrè aussi un lnierpfjSta 
■ fringant du premier concerto de 
UszL — T.Fr. . 


Lundi 28 juin 


"■ Un film 

U VALISE 

Film français de Georges Lautner 
(1973), aveu M Darc, M. Constan* 
tï J^P. Marie Ile, J. Lefebvre, 
M. Galabrn. 

FR 3, 20 h 30. 

* Les tribulations d'un agent 
secret israélien gui cherche à 
quitter les pays arabes, caché 
dans 2a malle d’un agent 
français. Le style parodique 
de Lautner s’exerçait tei sur 
un sufet brûlant, cherchait à 
démystifier, avec bon sens, 
l'espionnage et la guerre au 
Proche-Orient, Le charme ie 
Bs. reille Darc déjouait les piè- 
ges ÜU racisme. Faut- il rire 
encore de ce divertissement 
où le pacifisme se niche dans 
la mécanique impeccable d'une 
comédie picaresque? — JS. 


PREMIÈRE CHAINE : TF] 

12 h 30 Feuilleton : Jean Pinof, mé* 

dedn d'aujourd'hui. 

13 h Journal 

13 h 35 Série . L'homme qui valait 
trois milliards. 

18 h 30 Craque vacances. 

La bu la! 11 b des plan Ote s ; Bri~ 
cotegs; Armnas. la round ato- 
mique ; TarlObês ; Inros-masa- 
; Da soc aux Etats-Unis ; 


La f anima ours au Par- West : Le 
vagabond. 

18 h Le chevalier de Maison 

Rouge. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Suspens. 

20 b Journal. 

20 b 35 Dessin animé : Popeye. 

20 b 50 Sport : Football. 

Coupe du monde : en direct de 

Barcelone. 

22 h 50 Court métrage. 

Dessin animé fantastique ; le 
rêve, au-delà du réeL 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir, 

12 h 30 Jeu t J'ai la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Les grandes voyageuses. 

15 h Spart : Tennis. 

Tournoi do Wlmbledon. 

17 h 15 Sports : Football. 

Coupe du monde : en direct de 
Madrid. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.J. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 spécial coupe du monde. 

20 h Journal. 

20H35E nmanez*ir.Dl au 
théâtre ; « le Voyage de 
Monsieur Psrricbon ». 

De Labiche. Avec J. L? Poulain, 

T. Gaudean, M. Collard, 
M. Ducbaussoy. 

Monsieur Porrlchor., Interprété 


per Jean Le Poulain, mis en 
scène par Jean Le poulain, avec 
la Comédie-Française. 

22 b 25 Magazine : Les rendez-vous 

du théâtre. 

Le nouveau théâtre populaire 
de la Méditerranée ; Festival 
d 'Avignon ; Lee veux du lion, 
etc. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

IB h 10 Messages (P T.TJ. 

La ntexpèdltioa da courrier ; 
1/ Euro vision, la Mondiovision, 
U MundlaL 

18 fi 30 Pour les Jeunes. 

cMudra», aa reportage de la 
RT-B-F. sur l'école de ballet de 
M. SéJart. A 10 fa 40 : Don et 
Peter; TV labyrinthe. 

18 h 55 Tribune libre. 

Evangile et liberté. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fois l’homme. 

20 h Les Jeux de l’été. 

20 h 30 Cinéma (1 rira du lundi) - 
la Valise. 

Un film dé Georges Lautner. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 45 Magazine ; Tbalassa. 

Les rtngt-quafcre heures de Brest 
en planche a voila 

23 h 10 Musncliib 

«La rivière perdue». d*A- Weber. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, Matinales i L'Impact des 
organisations Internationales : 
Comprendre l'organisation du sys- 
tème de soins: Croisière cultu- 


relle en bassin méditerranéen ; 
Moins cinq arec E. Prlgent. 

8 ta, Les chemins de la connals- 
auice i Autres temps, toujours 
Freud (Inconscient des groupes) : 
à B ta 32. Le petit Jardin ; les mé- 
tamorphoses d'une friche. 

8 h », Echec an Hasard. 

9 fa 7, Les lundis de rhfstolre : 
Lislam médiéval et les mltto et 
une nuits, avec A. Ml q Uni, M. R6- 
dlsson, M- Aricoon, M. Bcmnasa 
et M- Aroalo. 

18 fa. 45, -Le teste et la marge s 
« Chirurgien de père en flfar », arec 
Jean JUdat. 

11 fa S, Evénement musique : Festival 
de Strasbourg, ta lutherie A Mârl- 
court 

12 fa 5, Agora î La vie quotidienne 
des paysans français -air dix -sep- 
tième siècle, avec F Goubert. 

12 h 45» Panorama : avec Max GaUo; 
actualité des arts plastiques. 

13 b 30, Atelier de recherche vocale 
et musicale : Un drame romdi»*) 
instantané, 

24 b. saris : Carnaval A Pestas. 

14 ta 5» Un livre, des vofcs; «Les En- 
fanta de cosur >> «ta. Boudard. 

14 ta <7, Contact 

14 b 5fl, Le monde an singulier : 
L'actualité selon Alain Savonne*. 

15 ta 30, Points de repère ; Les nou- 
veaux mécènes. 

16 b 30, Le -rende*- vous de 16 ta. 38 : 
La restauration du manoir Jac- 
ques-Cartier h Salnt-Héaogat. 

17 h. Roue libre : La algnifloatioa du 
rira 

H b 32, La musique américaine aa 
vingtième siècle : Wada. Zom. 
Stidfole. Knovtea. Goldstein. 

18 fa 38. Feuilleton : La cinquième 

planète, d'après P., et G. Hoyle. 

U h 23, Jazz à l'ancienne. 

19 fa 38, Présence dre arts : Tanguy, , 
au centre O. -Pompidou. 

2C h, e Allô, nota vous écoutons a. 


• Portraits par petites touches 
(F.M„ IB h). — Longtemps tôt» 
d' affiche du viaridrédi, « Les por- 
traits par petites touchas V 
d’André Gorog furent, . 'il y_. «_■ 
quelque temps Tune des rares, 
émissions didactiques dé Franc©- 
Musique ; 'une œuvra ôtait éhpt- 
slé, on la disséquaU. on en dé-' 
montait lee mécanismes St .tas 
ressorts, on mettait à Jota’, des 
rapports Inattendus — et parfois 
approximatifs — avsc cTautras 
partitions. Tout cela laissait, de 
temps en temps, un sentiment 


da M. Blchobols. Avec E. Hlrt, 
V. Fourulor, M. Lora, rtc. ^ 

21 h, L'antre scène ou les virants et 
les dieux. t • ■, ” ■: 

« h aa. Malts magnétiques : Bisquas 
de turbulence, ' 

FRANCE-MUSIQUE ’; 

G h 2, Mnstqiu légère de - Radio- 
FranH t œuvres de ..Bansoau, 
Lancen, LuypærtB. . - 

6 h 39, Musiques du matin : «u- - 
vnw dQ Mœart. KaveL ^Tctralkov- 
fkL Weber. .• 

8 h 7. Quotidien-nautique. : 

9 ta 5, Dfame oreille l’autre ï ara- 
w» ■ da Rqbinâtein, Janaccfc. 
Beettaov&n. 

12 fa. Chasseurs de un stéréo. * - - 

12 h' 35. Jazz :,Lw. tuzaéês Borsey. 

13 ta. Jeunes solistes (en direct' du 

âtadio US). . >v . - 

M. fa 4, Le tàior de A A Z ; rentres 
de GooiwXL Bnsslnl, ■ Mozart, DOr- 
nkettL MeyBrbaer, B%Illr , Vàrtü, 
Beethoven, Wagma; Beyer, ..... 


d'inùtÜIlA sinon d’enmii et te 
mélomane. attendait te moment 
— ah fin d’émission r~ où 
grtee è; te complicité d'un 
tuosa l’œuvra émiettée, concas- 
sée. rétrouveraft ss bei!e : tôtàlft& ' 
éa bel le- apparence d’autrefois. 
Dorinta par Têa " ühà. ' savourée 
par tea autres, les » portraits s»- 
d'André Gorog reviennent, -.quoi 
qiill en soft, ta matière de cette 
fHmvelle série sera les concertos 
pour piano 4e . Mozart ét on y 
apprendra te longue - migration 
daa thèmes roozarüens». — T- Fr* 


' lie fa. Coup d'Œfl mz ' les eonccttos 
•' de DÇoaart. . ij 

17 fa i . ; ECpèrca coatamporéiaa * 
i «ttwwr de . Mâiee, Rueatr . . ■ 
12 fa.aJ. Lrt mt^rata* ï Iré «i»« 

de .BooesoL. - r . ? 

U h 30, S'tndto-Ctmccrt .(an türee ir 
ou' étixtUb U6) r.MaBiftnes trtdlj 
tiomuUas des paye de Ftsuae et. 
• -..tte ; Orafa^Brétagne. . . . .J= 

U ta 38, Coueert- (Festival do menue 
' igsaj.'én' direct- da la radio AUtil- 
chioirae : n ByjaphajxiB n» *3 en 
■ xé maleuri, :ds fîaydq ; «Btaap-r 
eodla pour alto, stareof (Tbammes 
et mlcfawtré». dû Brafama: i Sym- 
phonie bp' 2- pour chœur et 

• ■ . <mdiesÉrèi, ^<te . ChpBti»kovü«i ; 

«flteJgolhba», de Bructaner i ' pas 
rorcheatre - phUhanaDDlgac de 
trfexùu et Le chœur pbllaarmt?- 
- jsteae de Bratislava. Djr. p, Eto)- 
(fcftvrôskl ; SdL O. Wmtapl, alto. 
22. La unit sur FrencarMuskua i 

• Mütiqure.ifê 3tirttî;'23 ta A Boîta- 
■* tes français , d'auîtramrbui ; teu- 

: ,vns* de BttreL Monrt, -Chaxpen* 

. ,'tlûr. Auriez 0 h 5, Goltara-nuit. 
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— Ud film 

BRBNO, L'ENFANT BD DIMANCHE 

FlUn français da Louis Qrosp terre 
(1968), avec R. Hantai, C. Ues- 
nler, V. Marque t, U Skarla. 
R Roberts.- . 

FR3, 2Ôb 30. 

* Le. problème des «enfants 
da divorce », traité avec hu- 
mour et sensibilité dans les 
rapports, le temps d’un week- 
end, d’un pèr L léger ; irrespon- 
. sablé, et de son füs ( douze 
ans J _ 7 WE voit un dimanche 
par ^mois depuis qu’a est aé- 
parédc sa femme. Roger Ha- 

. 7Ü» ïôiiâ avec conviction le 
. part onnage du « papa- 
copain » se transformant sous 
-lé regard critique du jeune 
Christian Mesnier. — JS. 


PREMIÈRE CHAINE s TF1 

12 h 30 FeuIJlelon : Jean Pinot, 

médecin d’anlourcTbu]. 

13 h Journal. 


13 h 35 Série : L'homme qui salait 
Ws milliards. 

15 h 35 Croque vacances. 

Dessins animés ; L'Invité d'iel- 
dors ; Variétés ; Infos-magazine ; 
Feuilleton : le Prince Noir. 

17 h 5 Sport : FoolbalL 

Coupe du monde, en direct de 
Barcelone. 

19 h 5 Court métrage. 

19 h 20 Enttoslons régionales. 

19 h 45 Suspens. 

20 h Journal. 

20 h 3S D'accord pas d'accord 
(I.N.G.). 

20 h én Opérette : Aventures A 
Monte-Carlo. 

De PrsnolB .Lopez. 

Une opérette parodique twea 
Georges Gu êtary dans la rdle 
d'un e hauteur célèbre, séducteur 
patenté. 

22 -ta 35 Dessin animé fantastique. 

Raoul Servais. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

10 h 30 A.N.T.L0.PÆ. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai fa ’ mémoire qui 

(tanche. 

12. h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 


13 h 45 Série ï La vie des aubes. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

L’esprit de compétition. 

; 15 h 5 Sport : Tennis. 

Tournoi de Wlmbledon. 

13 h Récré A 2. 

Babor en Amérique. 

.18 ta 30 Csat la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 ta 20 EndasronB régionales. 

-19 h 45 Spécial coupe du monde. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'aeeord pas d’accord 
(I.N.C.). 

.79 h 40 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

20 h 55 Sport : Football. 

Coupe du monde. 

22 h 50 Jazz. . . 

Lionel Hampton. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 ta 55 Trïbum libre. 

Fédération nationale dés associa- 
tions d’accueil es da réadaptation 
sociale (FNABS). 

19 h 1 JoumaL 

19 ta 20 Emissions régionales. 


19 h 40 Pour les Jeunes. 

Contes des prés et des bols; 
A tant-jean es été. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une fols l’homme. 
caUlerophJe 

20 h Les Jeux de Tété. 

20 h 30 Cinéma : Bruno, l'enfant du 

dimanche. 

Un film de Louis Grosplerre. 

21 h 50 Journal. 

22 h 28 L'encyclopédie du cinéma. 
Une série de C.-J- Philippe 
fredif-). 

Numéro 1 : Les inventeurs ou 
la rencontre des photographes et 
des I&ntOmes- 

Du théâtre de l’ombre au ciné- 
matographe des frères Lumière. 
Le pressentiment du rtnéma de 
la Lanterne magique de Robert- 
son au dix-huitième siècle puis 
Ktepce, D «guerre, Reynaud, etc. 
22 h 50 "Vâlude à la nuit. 

Musique ancienne au ch&teaq : 
PureeU. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Des livres pour 
l'été (voir lundi). 

8 b. Les chemins de la connais- 
sance : Autres temps, toujours 
Freud fMots d’esprit et langue 
yiddish! : & B h 32. Le petit Jar- 
din : un orchestre de sensation ; 
A 8 h 50. l’Etoile et son berger. 

9 fa 7. La matinée des antres : La 
calligraphie. 


Mercredi 30 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

.12 b. 30 Feuilleton : Jean Pinot, 
médecin ifaujoardlKiL' "* 
13 b JoumaL 

13 h 40 Un méfier pour demain. 

1/ économe d’hôpital ; L'inten- 
dant au collège. 

13 h 55 Série : L’homme qui valait 
3 milliards. 

16 h 30 Croque vac’ftcas. 

Dessins animés j ("(ra-riiHEBiilpi’î 
Bricolage ; Variétés ; Feuilleton : 
lHa perdue. 

13 h Feuliletori : Le chevalier de 
Maison-Rouge. 

D’après A. Dumas, adapté par 
J. Armand et O. Barma. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 11 45 Suspens. 

19 b 55 Tirage do loto. 

20 b JoumaL 

20 h 35 U était une fols la lé lé. 
Téléfilm : De la belle ouvrage, 
de M. Falllerlc. 

La crise mentale d’un ouvrier 
surmené. 

21 h 55 Ballet : Apollon ra usa gâta. 
Musique de StzavlnahL Choré- 
graphie : G. BtlonfWni» - 

22 h » Court métrage français. 

« Mer Un ». d’A. Joff é_ 

23 h 5 JoumaL: - - 

• - m • . ; ’e t , 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.HT.L0.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 


Jeudi 1 er îui 


12 b 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 

Itancha. 

...12- Jv4S JoumaL ... 

13 h 80 Stade 2 mfdL 

13 h 45 Séria : La vie des autres. 

14 h Terra des bâtes. 

Les animaux familiers en 
v acances . 

14 h 50 Dessin animé : Goldorak. 

15 ta 10 Sport : Tennis. 

Tournoi de Wlmbledon. 

18 h Platihe 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. - 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial coupe du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J C hanceL Etienne Vatelot 
et l’Ensemble orchestral de Paria. 
23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h K Tribune libre. 

Société nationale de sauvetage 
en mer. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Brleolopédle : le village; 
Rotatoc. 

19-» 55 Dessin anlmér — - 

U était une fais .-l'homme. . 

20 h Les Jeux de Tété. 

20 h 30 Téléfilm : le Retour du 
héros. 


SéaL : D, Petrio. Avec : S. Jack- 
son. W. Blake, J. GoodTeUow. 
etc. (Redit.). 

Les oombatt ont s américains de 
la dernière guerre mondiale ren- 
trent chez eux. Al Stcphenson 
retrouve sa. famille et la banque 
dans laquelle il travaille. Frea 
berrg redécouvre sa femme et 
tente de se réadapter à la vie 
quotidienne américaine. 

21 h 45 11 était. une fois le pouvoir ; 

La secret de leur corps. 

Une série d’SL et P. Verhaegen. 
ILvre notre article page 23.) 

22 h 45 JoumaL 

23 h 15 L’encyclopédie du cinéma. 
Une aéria de C.-J. Philippe 
(Redl t.). 

Numéro 2 : Lumière et le ciné- 
matographie. 

23 h 40 Préluda & la nuit 

Musique ancienne au château : 
Fachelbel. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : voir lundi. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance ; Autres temps, toujours 
Freud, (la culture comme rayon- 
nement) : à B h 32. Le petit Jar- 
din : récriture Jardlnée. 

8 h 50. Echec an hasard. 

9 b 7. Matinée des sciences et des 
— techniques^ - Tochnophralque- et 

géodynamlque ; l'exposition La 
Laurenthis et l’invention de -la 
villa romaine ; La poésie mathé- 
matique : Histoire des sciences. 
14 h 45. Le livre, ouverture sur la 


vie : Frédéric Clément dialogue 
avec de Jeunes lecteurs. 

11 h Z, Amérique latine : rêves et 
routes (le Mexique). 

12 h 5, Agora : ■ B. comme sectes », 
avec F. d'Eaubonne. 

32 h 45. Panorama : Emission spé- 
ciale P.H55 

13 h 30, Petit concert ; avec HL Bor- 
ne, mezzo-soprano. 

14 b. Sons : Carnaval à Venise. 

U h S. Un livre, des voix : « Pour 
amuser les coccinelles», de M. 
De minière 

14 h 47. L’école des parents et des 
éducateurs : vieillir. 

15 h 2, Le monde an singulier : 
L'actualité selon te compositeur 
P. Mousruki 

15 h 45, Arrhimedla : Les grandes 
inventions (table rende). 

16 h 45. Contact. 

17 h. Roue libre ; Le rire, propre ne 
l’homme 

17 h 32, La musique américaine an 
XX' siècle : Cale. 3noiv, Kroesen, 
MateriaL Gordon. Monta. 

18 b 30. Feuilleton : c La V* pla- 
nète ». d’après F et G. EToyle. 

13 h 25. Jaxx à l’ancienne. 

19 h 30. La science en marche : Des 
idées dans la tête aux objets 
d’un musée 

20 h. La musique et les hommes: 
Liszt on les ténèbres de la gloire 
(récitals du planiste Hun Woo 
Pâlir au Théâtre du Ranelaghl. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Risque 
de turbulence. . 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres d’ErdelyL Popy, 


Deux films 

HISTOIRE TRÈS BORNE 
ET TRÈS JOYEUSE 
BE COLINOT TROUSSE-CHEMISE 

, Film Irançsb ris Nina Comparwez 
(1673 k avec F. Hustar, EL Bardot, 
O. Piccolo, N. Delon, B. UIotiL 
FR 3, 20 h 35. 

Voyage picaresque c Tu» jeune 
paysan du Moyen Age, tenté 
par les femmes. Nina Compa- 
neez s'est égarée dans les 
scènes grivoises, la paülarddse, 
la verdeur <fùn langage à 
faire rougir les oreilles. Ve- 
nant d’elle, on reaime pas 
cela. Curiosité : le dernier 
ro-e de Brigitte Bardot, qui 
faisait ses adieux ait cinéma. 

LE MARCHAND 
DES QUATRE SAISONS 

Rhn aP e m wn d de R.W. FassUn- 
der (1971), avec H. Wrschrauliet, 

L Hermann, H Scftygulln, L C«- 
ven, K. Scheydt, W. Sedbnayr. 

FR 3, 22 ta 55. 

* Hommage à Fassbinder 
rendu à une heure tardive, 
mais d’est la première fois, 
grâce à FR 3, qu’un film de 
lu f celui-ci omit été annoncé 
le 14 tarrotsr dernier, puis dé- 
programmé) passe à la télé- 
vision française. Exemple à 
stupre-. Le Marchand des 
quatre saisons est ur. mélo- 
drame sur roppression fami- 
liale, sociale, amoureuse, subie 
par un brave type qui finit 
par prendre une drôle de re- 
vanche. Œuvre caractéristique 
de la thématique et du style 
« maniériste a d’un cinéaste 
Jiantè par le désespoir et la 
Têndlte devant la duperie des 
\ rabotons humaines. — JS. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12h SO JFetdtelon : Jean Pinot, 
médec in cTanJiwnrhtd. 

13 h . Jou r nal . 

ta b 35 Série : L'homme qui valait 
- 3 mttliafda. - 

14 h 80 -Oblec« santé. 

Crohdérea cdtiérca. 

18 h 35 Craque- vacances. 

Dessins animés : L'invité dTsi- 
. do» ; Variétés ; ïnTos-magaziae ; 
" FeuiDeton : ]g Prince Noir, 
fl fc -S FeulBefcn : La ehevaBer de 
Hihi» Rouge. 


D’après A. Damas, adapté par 
J. Armand et C. Burma. 

19 h 20 Endsslofts régionales. 

19 h 45 Libre expresaloa. 

Fores ouvrière. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dessin animé ï Popeye. 

20 h 50 Sport : FootbalL 

Coupe dn monda : en direct de 
Barcelone. 

22 ta 50 Documentaire : Le inonde 

sans soleiL 

23 b 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E, 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jao i J’ai la mémoire qui 
flancha. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 séria : U vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Histoire de la maternité. 

15 h 5 Sport : Tennis. 

Tournoi de Wlmbledon. 

1T h 15 Sports : Football. 

Coupe dn monde : en direct de 
Madrid. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les grands partis politiques. 

UJ 9 .F. - FLP.R. 

20 h Journal. 

20 fa 35 Situations 82 : la Corse, 
de P. AlTonal et G. Ferra ro. 

(Lire notre sOectum.) 

21 h 40 Magadne : Les enfanta du 

rock 

M. LedourX. . , 

Axec Serge Gatnsbonrg. W. Jacle 
Lang, ministre de la culture, 
Paul Stc Cartheg. Charleiie Cou- 
ture, le çrovppe Foreigner. etc. 

23 b 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 “ 

18 h K Tribune libre. 

Eclaireurs et éclaireuses de 
France. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Papiers, s’il vous plaît ; Clic, 
clac : Les appareils. 

19 h 55 Dessin animé. 

Q était nse fols l’homme. 

20 ta Les Jeux de l'été. 

20 h 35 Cinéma : r Histoire très 
bonne et très Joyeuse de 

Colinot Troussa- Chemise. 

Ud film da Nina Oompanee*. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 55 Cinéma t le Marchand des 
quatre saisons. 

Un füm de R. W. 'Faesblader. 

0 b 20 L'eneyclopédtB du cinéma. 
Une série da C.-J. Philippe 
(RadlL). 

Numéro 3 : Uéllés on la génie de 
la surprise. 

0 b 50 Préluda A la nuit 

c Jardin MUS la ulule » ; cL'lale 
Joyeuse», do C. Debussy. 


Un statut particulier 


SITUATION 82 : LA CORSE 
A2, 20 h 35. 

Uns émission sur la Corse à 
lq . veille d'une élection concer- 
nant le statut particulier de file, 
scrutin qui ve permettre aux 
Coraes d'élire tour première 
assemblée - régionale. Cette 
émission' après quelques autres : 
un è Nouveau Vendredi - de FR 3, 
un numéro de * Situation 82 - et 
une série des « Gens d'ici » 
interrompue en cours de diffu- 


FRANCE-CULTURE 

.7 h 3, Matinales : Livres pour l'été 
(voir lundi). 

B h» Les chemins de la connais- 
sance : Autres temps, toujours 
Freud (psyehSDal.vse et violence); 

- â 8 h 32. Le petit Jardin : L’es- 
pace découvert ; à 8 h 50. La 
colombe et la baleine. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

30 b 45. Questions en zigzag : Ni- 
vernais - Mors an. avec EL Colas. 

U -fa S. Amérique latine : rêves et 
rentes (le Brésil). 

12 h 5, Agora : Les Cahiers du Sud, 
avec A. Peyre. 

13 h 45, Panorama : avec Jean 
Martaale. - 

13 h M. Renaissance des orgues de 
France : Nord - Pas-de-Calais. 

14 h, Sons ; Carnaval à Venise. 

14 h 5, Un Une, des voix : ■ La 
terre est st belle ». de J. Green. 


sion. Cê3 reportages avalant pri- 
vilégié toul particulièrement les 
opinions des indépendantistes et 
autonomistes. Ici. il semble que 
Philippe Allons! et Georges Fer- 
raro, en interrogeant das repré- 
sentants politiques de toutes 
tendances et des personnalités 
(un syndicaliste, un avocat, un 
historien, etc.) aient’ voulu re- 
cueillir le sentiment des Insu- 
laires (ace à une élection qua- 
lifiée d'historique. — M.G. 


14 h 47, Départementale : & Saint- 
Paul -de- Vance. 

15 h 2, L» monde an singulier. 

15 b 30. La radio sur la plaça. 
L’univers des Maeght, quarante- 
cinq ans d'aventure. 

16 h 30, Le rend ex- vous de 15 h 30. 

17 h. Roue libre : Ce qui fait rire. 
17 ta 32, La musique américaine an 

vingtième siècle : Anderson. List, 
Cbatbam, Lewis. 

U h 30. Feuilleton : La cinquième 
planète, d'après F. et G. Hoyle. 
19 h 25, Jaxx a l’ancienne. 

19 h 38. Les progrès de la biologie 
et de la médecine : le paludisme. 

20 h. Non rean répertoire dramati- 
que : Berlin ton danseur est la 
mort. dTL Cormann, avec : 
B. Balp. R. Ben si mon. A. Médina, 
etc. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Ris- 
ques de turbulence. 


A partir du jeudi 24 juin 

SOLDES 

Vêtements et accessoires pour hommes 


jusqu'à fpufsecmt des stocks. 



10 h 45, Etranger mon .uni p K n 
Arban 

11 h 2, Amérique latine ; rêves et 
routes (le Pérou es la Bolivie). 

12 b 5. Agora : Un dessin philoso- 
phique, avec Jean Toussaint Dé- 
font!. 

12 fa 45. Panorama : Actualité de la 
province. 

13 fa 30. Libre parcours variétés. 

14 h, Sons: Carnaval & Venise. 

11 h 5, Un livre, des voix : e Les 
châteaux de l'exil ». de G. Blond. 

14 b 47, Le monde an singulier : 
L'actuailCC selon Y. Abe, historien 
Japonais. 

15 h 30. Les points cardinaux: 
Décentralisa tlon en Yougoslavie. 

16 b 30. Mictomafi. 

17 h, Boue libre: l'école du rire. 

17 b 15. Carnets de balle électrolyse 

d'un match de font. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne 

19 b 30. Sciences : Begards sur les 
sciences humaines, par pierre 
Th ull lier. 

20 h. Dialogues : Peut-on penser les 
mathématiques ? Avec Matuice 
Loi et Maurice Cavelng. 

21 h 15, Ainsiques de notre temps: 
Sans rime, avec raison (Raendel, 
Xenakls. Beethoven. Bayle, Satie, 
Haydn). 

22 h 30. Nuits magnétiques : Risques 

de turbulence. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h L Musiques du matin : œuvres 
de Haydn, Debussy, G3brleU. 
KJ» JS. Bach, Schumann. 


Dylan, Walters, Ortb. 

6 h 30, Musiques dn matin : oeu- 
vres de Brahms, Franck, Grena- 
des. Beethoven. Berto, J. Brahms, 
- Varess, Copland. 

12 h. L’amateur de musique. 

12 h 35, Jazz : les années Dorsey. 

13 h.. Jeunes solistes (en direct du 
studio 11B) : œuvres de J. Brahms. 
Ravel, Poulenc. Beugnot. par 
D. Renault-F&squelle et M. Re- 
nault- Rousseau, piano. 

14 h 4, Micro cosmos : la radio & 
micro ouvert ; 14 h 10. Je suis 
producteur, que ma Joie demeure, 
oeuvres de Pachelbel, Rodrigo, 
Bach ; 24 h 50. Dlscotlne ; 15 h 15. 
Humeur; 15 h 50. Le Jeu et la 
bricole; 16 h. Le ton perdu qui. 
lui non plus, ne se rattrape plus : 
16 h 30. Le Jeu et la bricole 4- 
en marge : En filigrane. 

17 h 2, Repères contemporains. 

17 h 30. Les intégrales : les œuvres 
de Roussel. 

18 h 30. Studio-Concert : œuvres de 
Mozart, Ravel, par le Delos 
Quartet. 

19 h 38, Jazz : où Jouent- lis ? 

20 h, Les chants de la terre. 

20 b 30. Concert (donné le 22 février 
1983 au centre Pompidou) : 
-i Naissance pour quatre Joueurs, 
pour hautbois et tno à cordes ». 
de Lefebvre : « Ode & Napoléon 
pour quatuor h cordes, piano et 
récitant v, de Schoenberg; «Océan 
de terre ». de Lefebvre, par l'en- 
semble 2e2m et le quatuor fran- 
çais 2e2m, dlr. P. Méfano. sol. 
3. Von Osten. soprano. U. Heine- 
mann. baryton... 


FRANCE-MUSIQUE 


MADELIOS 

JPkux de la Madeleine, Paris 
Pour ceux qui savent choisir 


6 b 2. Musiques du matin : Œuvres 
de Schumann. Bach. Le Grand. 
Vallet. Resplghi. 

S b 7. Quotidien-Musique. 

9 h 5, D’une oreille l’autre ; Œu- 
vres de Schubert Haendel. Bartok. 

12 h. Le royaume de la musique : 
Œuvres de Weber, Plcyel. Martin. 

12 b 35. Jazz : Les années Dorsey. 

13 h. Musique légère. 

14 h 4. Le ténor de A à Z : Œuvres 
do DonizettI, Leoncavallo. Pucclui, 
Verdi, Meyerbeer, MlUocker, Gu- 
rldL 

15 h. Coup d’œii sur les concerts de 
Mozart. 

17 b 2. Repères contemporains : Les 
concertos de Mozart. 

17 b 30, Les Intégrales ; Les qua- 
tuors de Haydn 

18 h 30. Studio-Concert (en direct 
du studio 106) : Avec A. Hervé, 
piano; M. Valois, guitare; J. 
Bardi. contrebasse : F. Lalzeau. 
batterie. 

19 h 38. Jazz : Le bloc-notes. 

SB h. Actualités lyriques. 

20 h 30. Concert (donné le 25 Kvrter 
1982 en l’église Salnt-Germain- 

. ci es -Prés) : «Mors et vira*, de 
Gaunod. par lo Nouvel Orchestre 
philharmonique et chœurs de, 
Radio-France ■ dlr. H. Gallois : j 
chef des chœurs. J. Joulneau ; 
avec M.-A Nicolas, violon solo;! 
P. Boumards. orgue : sol. J. Cha- 
monln. soprano : N. Denise, 
mezzo ; D Dfaogaa. ténor : P. 
Gottlteb. basse 

23 h. La nuit sur France-Musique ; 
Studio de recherche radiophoni- 
que ; 0 b 5. Kart Wrlll. , 


• Mors Bf vite (F.M.. 20 h 31». 
— On redécouvre depuis quel- 
ques années la musique reli- 
gieuse de Gounod comme on 
l’a lait pour celle de Lisat un 
peu plus tât. La comparaison 
n’est pas fortuite ; Isur com- 
mune admiration pour la simpli- 
cité * évangélique » de Pales- 
tri na. leur souci de réintroduire 
les modes du plain-chant au 
sein du langage harmonique de 
leur époque, les rapprochent ; 
l’un et l’autre excellent à donner 
â un nombre d’idées relalivement 
restreint une dimension qui peut 
sembler disproportionnée s) l’on 
oublie que. le propos étant ici 
une méditation sur la mort, le 
jugement dernier et la vision, 
par saint Jean, de la Jérusalem 
céleste, le rtilB de la musique 
n’est pas de se f3ire constam- 
ment remarquer par eile-méma 
D’où des inégalités d’inspiration 
que les conditions un peu hâ- 
tives dans lesquelles ont été 
menées les répétitions accen- 
tuent parfois ■ on aurait souhaité 
plus de nuances, de recueille- 
ment. de respirations. — G. C. 


I h 7, Quotidien- musique. 

I h 5. D’une oreille l’ancre : œu- 
vres do Darune. Soubrac. i4arum. 
Fauré. Debussy. Falla. 

! h. Musiques populaires d'aujour- 
d'hui. 

! h 33, Jazz : t« années ttoreey. 

! h. Opérette : œuvres d’Ofrenbach. 

I h 4, Œuvres de Forouer&y. Cou- 
per) n. 

! b. Le ténor de A â Z : oeuvres de 
Gounod, Halévy, Pucclui. Masca- 
Enl. Giordnno, Glu et, Borodlne, 
Meyerbeer, 

h. Coup d’œn sur les concertos 
de Mozart. 

’ h - Repères contemporains : œu- 
vres de Focs. Anderson, 
b 30, Les intégrales : J es œuvres 
do Roussel. 

I h 30. Studio-concert rcu direct du 
studio 106) ; œuvres de Pecfc, 
RcemskL Ml kl, Berio. Wbeatiey ; 
par le nouveau groupe de percus- 
sions d’Amsterdam. 

i h 38 . Jazz : les Irréfutables 
oénors). 

i h. Premières loges : œuvres do 
Gounod. Ross Lut, Cul. Rachxnoxil- 
nov. Tebaïfcovsfcl. ArensUy. 
h 30. Concert Mon né lo 16 avril 
11*32 à la salle Pleycl) : e le Prin- 
temps », de Debussy ; - Concerta 
pour violon et orchestre », de 
Britten ; « Symphonie n B 4 ». de 
Mendelssohc, par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir. 
H. Soudant, sol. JP. Waller, 
h 30, La nuit sur France-Musique: 
musique de nuit, œuvres de Pro- 
taoflev, Liszt ; 23 h 35, Jazz-Club. 


• Wande Landuwska (F.M., 
22 h). — Pour les clavecinistes, 
Wanda Landowska est un nom 
sacré. Qu’ils partagent ou non 
tous ses partis pris stylistiques, 
ceux-ci lui reconnaissent, en 
eftel, le mériie d’avoir redonné 
un peu de lustre à un instru- 
ment largement tombé en désué- 
tude au début de ce siècle. A 
cette époque. Wanda Landowska 
- ferraillait » avec majesté les 
variations de Bach et les so- 
nates de Scariatti, et elle ouvrait 
une nouvelle voie royale au cla- 
vecin. Georges Zeizel évoque, 
avec quelques enregistrements 
inédits. J’illustre claveciniste ; i! 
a recueilli les témoignages de 
ses admirateurs les plus avisés, 
mais aussi ceux de quelques- 
uns de ses détracteurs. Elisa- 
beth Chojnacka, que d'aucuns 
n’hésilent pas â surnommer la 
nouvelle « Landowska », parti- 
cipe à ces émissions. — T. Fr. 


22 h. La nuit sur France-Musique : 
le club des archives, œuvres de 
Scarlaul. Bach, W. Landowska 
iclavecln). 


TELEVISIONS 

FRANCOPHONES 

VENDREDI 25 JUIN 

• R.TIu. 21 h. r aider, film 
d’E. Sherln ; 23 h 30, Chroxso : 
actualité de l'automohUe. 

• T.M.C- 20 b 35. la Horde sauvage, 
film de J. Kane ; 22 h 10. Chro- 
no : actualité de l’automobUe. 

• R.T.B.. 21 b 30. Festival do la 
chan son française de SFA. 

• tele 2, 20 h 50, Coupe du monde 
de footbalL 

• T.3.S-, 20 h 05. Dallas : 21 b. 
Histoire de la vie. 

SAMEDI 26 JUIN 

• R.TXk, ai h, la Meilleure Part. 
film d’Y. Allégret ; 23 h 30, 
lo Grand Couteau, film de 
R. Aldrich. 

• TJ1.C.. 20 h 35. les Filles d’Adam, 
film de K. Le Hong. 

• R.TJB_ 20 h. Cinq certes â abat- 
tre. film de H_ Ha t ha way; 21 h 45, 
Festival de la chanson française. 

• T,S2. 20 h 55. Chantons 

français. 

DIMANCHE 27 JUIN 

• R.TJL^ 21 h. Impossible objet, 
film de J. Frankenhelmer. 

• TJiLC.. 20 h 35, Rodéo Girl. film 
américain. 

• H.TS. 20 h. Variétés ; 21 h 45, 
Feuilleton : Mozart. 

• T.S-R- 20 h 55, L'Inventaire des 
campagnes ; 22 ta. Aida, opéra de 
VerdL 

LUNDI 28 JUIN 

• H.TL- 21 h. Coupe du monde de 
TootbalL 

■ TJW.C> 21 h. Et pourtant elle 
tourne, film de F. Raoul -Dn val. 

• B.TÆ. 20 h 35. la Neige en deuil. 
film de E. Dmytryt. 

• TELE 2. 20 b 50, Coupe du monde 
de football. 

• TÆJL. 21 h 35. Série : «L’Inven- 
taire des campagnes ». 

MARDI 29 JUIN 

• K.TL. 21 h. Coupe du monde de 
football. 

• T.M.C., 21 h. La chasse aux 
trésors. 

• R.TS, 20 h 55, Feuilleton : c Lu- 
cien Leuvren ». 

• TELE 2. 20 h 50, Coupe de monde 
de football. 

• T.S-R- 21 h 35. Série : c L’Inven- 
taire des campagnes». 

MERCREDI 30 JUIN 

■ R.TL, 21 h, la Cherauchce des 
sept mercenaires, film de 
G. Mc Covan 

• TJAÆ.-, 21 b. Comment noyer le 
docteur Sfratcc! ^ film de 7. ~or- 
llcock. 

• R.TX, 21 h 05, Jeux sans fron- 
tières. 

• T.S-R., 20 h 05, Jeux sans fron- 
tières. 

JEUDI 1er JUILLET 

■ R.TJL- 21 h, CoujN du monde de 
football. 

• T-M.C., 20 h 35. Jeux de l’été I 
21 b. Deux rouçufu dans la 

ba carre, fUm de A. Dcr-in. 

• R.T-B- 20 b 20. la Chats de t’em- 
pire romain, film de A. Mann. 

• TELE 2. 20 h 50, Coupe du monde 
de football. 

• t. SJ?.- 21 h 25. Série : «L’inven- 
taire des campagnes ». 


'T.' 
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Rappel des émissions 
Mercredi 23 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les mercredis de l'information. 

J .-P. Moscardo, F. Laurent ci Bernard. 

A la suite de la mari en février dernier de deux Tunisiens qui 
tentaient de franchir clandestinement la frontière franco- 
italienne. une enquête sur l’Immigration en France et en Ita- 
lie. 

21 h 35 Magazine : Les yacbtt sacrâes. 
de Giraud. 

Baudelaire. 

Après Hugo. Diderot, Proust, un portrait du premier poète 
moderne précurseur de Rimbaud et des surréalistes. 

22 h 40 Document I.N.A. : La leçon de musique. 
ISneémiaan de M. Clary. 

RèsL:B.SobcL 

L'évolution du travail musical sur la Fugue en 1> mineur 
BWV 1001 de Bach, en compagnie du guitariste et luthiste 
Julian Bream et la guitariste anglaise Cheryi Grice. 

23 h 25 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sports : football. 

Coupe du monde : Argentine-Salvador, en direct d'Alicante. 
22 h 50 Concert Sravinsky. 

Par le Nouvel Orchestre de Radio-France, dir. G. Amy. 


Jeudi 24 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Feuilleton : La vérité tient à un fîL 

12 h 30 Las visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 50 Objectif santé : 

Promenades en mer. 

17 h 40 C'est à vous. 

18 h 25 Un. rue Sésame. 

18 h 30 Lancement de la fusée Soyouz. 

En direct de Baïkoncur. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations politiques. 

LTJ.D.F. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sport ; Football. 

Coupe du mande : France-Tchécoslovaquie, en différé de Vai- 
ladoud. 

21 h 10 Téléfilm : Les mamelles de Tiréstas. 

D'après G- Apollinaire ; xéal. : J--C, Aveny. Avec M. Muller, 
B. Valdcncigc. B. Cari. R. Crapp. 

Pièce en deux actes de G. Apollinaire sur la mutation d'une 
femme qui devient Tlrisias. symbole de la procréation. 

22 h 10 Les grandes expositions : Trésors de 
Géorgie. 

Réal. : J. Plessis. 

Objets de brome des troisième et deuxième millénaires avant 
notre ire : cent vingt-deux pièces Issues des musées et de 
l’institut de manuscrits de Tbilissi 

22 h 40 Série : Les transports du futur. 

Les chercheurs d'espace. 

L'évolution de l'aéronautique et les secrets de l'aérodyna- 
mlsme. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Histoire de la maternité. 

15 h Sports : tennis. 

Tournoi de Wjrnbledou. 

17 h 10 Sports : football. 

Coupc du monde : France-Tchécoslovaquie, en direct de V al- 
la dolid (h (S h : arrivée du Tour de l’Aude de cyclisme). 
18 b 13 : football. 

19 h 5 D'accord, pas d'accord (1-N.C.). 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Assemblées parlementaires. 

L'Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Débat : L’heure de vérité. 

Avec Jacques Chirac, maire de Paris, ancien président du 
RJ 5 . R. 

21 h 40 Magazine : Les entants du roefc. 

Ton Pttty. Squeese. John Hammond. Jonathan Richmen. 

23 h Journal. 

23 h 15 Sports : football. 

Coupe du monde : Algérie-Chili, en différé. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Pour les jeunes. 

Carroyage n» 4 ; La cuisine voyageuse : Mono. 

18 h 35 Lancement de la navette soviétique. 

En direct de Baikoaour. 

18 h 55 Tribune libre. 

Comité communiste pour Tautogestion. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

J] était une lois l'homme. 
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APRÈS LES CRITIQUES DE M. GUY THOMAS 

Le malaise 

de la rédaction de « Soir 3 » 


23 fl 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma 16: «Au bout du compte». 

Un UMéfilm de G. Cbouchan. 

Avec M.GancL R. Rochette, P. Deftaace, etc. (Rediff). 
Bernard Kerbriara. directeur général d’une usine métallurgi- 
que à Lille, apprend qu'on n'a plus besoin de ses services. H 
est confronté aux dures réalités du chbmage. Avoir. 

22 h 25 Journal. 

22 h 55 Préluda à la niât. 

Musique auctenoe au cbtfcao- 

FRANCE-CULTURE 

20 A La nmsMpK et Ica hommes ; Liszt ou tes ténèbres de ia 
gloire (récital du pianiste Kan Woo PaDc au Théâtre du Roue- 
lagh. 

22 h 30, Nato aagaésiqnes : L'agression.’ 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. Les chants de la tare. 

21 h. Concert (en direct de b vflfa Médias de Rame). Récitai 
de clavecin de Scott Rom. 

23 b 1S, La radt sur F ia n ce Maii qa e : k dub des archives : 
oeuvres de Mozart. Beethoven. 


20 h Los jeux. 

20 h 35 Cinéma sans visa : « Gare centrale ». 

Fîhn égyptien de Y. Chabiue (1957). avec H. Roustom, 
F. Shawqi, Y. Chahine, H. Al Baroudi. A. Nadp (v.a sous- 
titrée. N.) 

Un vendeur de journaux à la gare du Caire, boiteux et sim- 
ple d'esprit, s'éprend d'une prostituée qui se refuse à lui. Il 
décide de la tuer. 

Le bouillonnement social d'un monde clos où se côtoient des 
prolétaires en grève et des truands, des activités normales et 
des commerces illicites. Atmosphère de vtalaiee.de drame et 
de souffrance. Pour mieux counatUe Yotisxqf Chaktne. 

21 h 50 Débat à propos du film « Gare centrale ». 

22 h 40 Journal. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

La Symphonie de Saizbourg, de Mozart, par l’Orchestre des 
solis les de Berlin. 


Les vives critiques formulées par M. Guy 
Thomas, président de FR 3 à rencontre de la 
rédaction de « Soir 3 » et publiées dans le Mafür 
de Paris (le Monde du 23 juin) ont suscité on 
grand émoi parmi les journalistes de la chaire. A 
l'issue de la conférence de rédaction du 22 juin, 
ceux-ci ont publié un cotnnraniqué dans lequel Hs 
« prennent acte des appréciations formulées par 
M. Thomas, mais s'étonnent qu*U ait choisi de tes 
confier i un organe de presse sans en avoir Jamais 
fait part à Feosetnbte de ta rédaction ». 

« Choqués ». « froissés », déçus par des 
propos * traumatisants »— On ne peut pas tout 
mettre sur le compte du tempérament souvent 
jugé « intempestif » et entier d’un président qui 
n’a pas T habitude de mzaocer ses propos, et les 
journalistes sont inquiets des décisions qui pour- 
raient être prises. En attendant, ils s'accordent 
pour estimer urgente une réflexion collective sur 
la Formule du journal du soir. M. Maurice 
Séveno, directeur de «Soir 3», avait de toute 
façon prévu d'organiser un séminaire de travail 
les 10 et 1 1 juillet. 

SI M. Guy Thomas se défend de vouloir 
mettre en cause M- Maurice Séveno, c'est pour- 
tant bien ainsi que son intervention a été perçue 
par plusieurs journalistes. « C'est une gifle 
publique », disent certains, soocieax de ne pas se 
désolidariser d'âne équipe et de son responsable, 
« embarqués désormais sur le même radeau ». 


Si la tédactâOB.Soidiaite améliorer un jô^nai 
dont etie reconnaît les imperfections, "àe est 
divisée sur rampfeur et tes modalités de b 
réforme à entreprendre. Pour Al AficM Nudy, 
commentateur politique et membre du PiCjv. 
• Soir 3» n'a besoin que de perdre 'ses défauts de 
jeunesse i, la faiblesse des moyens mis à la «Sspo» 
sStion du journal fui semblant la cause p rincipal» 
des difficultés actuelles. Une des présentatrices, 
Mme Frànc&R BuchLde son côté, insiste sur le 
manque d'homogénéité delà rédaction,:* dffikHe 
i vivre lorsqu U s’agit de cautionner tes com- 
mentaires « engagés» prononcés Arantenne^ qui 
traduisent parfois une conception subjective de 
T information. « U fanait réparer une injustice. 
dit-elle, en introduisant des sensibOUés. qni - 
avaient été exclues, mais Ton semble désormais 
admettre qu'il y ali - «nr journal ttophtioa», ce 
qu’elle déplore. • •• • 

Pour sa part, M- Cny Thomas estime qae le 
malaise de sa rédaction est imiqwement da * àmte 
erreur totale de stratégie » (longueur du journal, 
manque de préparation de quelques journalistes, 
mauvaise hiérarchisation de l'Information). Quant 
àM-EdouardGu%ert,conse{llerânprësitepvésâ- 
dent pdur les af&ires dinformation et de jomna- 
lisme. sans remettre totalement en cause la for- 
mole de « Soir î », il estime haï aussf nécessaire 
quelques a mén a g em e n t s, et souhaite désamorcer 
les conflits latente. — À. Co. ' 


ENTRETIEN AVEC M. ÉDOUARD GUIBERT 

L’inadéquation des ambitions 
et des moyens 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Mathwks. 

8 h. Les rhemhw 4c ta onuri— h oc : Autres temps, toujours 
Freud, le nom de Sigaordfi et le trouble sur T Acropole ; à 
8 h 32, Dans k sillage de Jeu Rostand : k ce n t re Jeu- 
Rostand, ouverture sur la vie ; à 8 b 50. L’duila et son berger. 

9 b 7, Matinée 4r b BitEratme. 

10 h 45, Questions en zigzag : « Histoires extraordinaires de ta 
mer «.avec R. de La Croix. 

11 h 2 Jeunes chorégraphes : J. Patstrrozzî. N. Frire. 

12 h 5. Agora : les singularité» de ta France antarctique, avec 
J. Baudry. 

12 b 45, Puaonunu : avec Jeu Durry. 

13 h 30, R— ta— es des oi gnes en France : dans k Nord- 
Pas-de-Calais. 

14 b. Son : Carnaval â Venise. 

J4 k 5, Un ifrrc, des voix : «L'Homme ao parapluie et an 1 res 
nouvelles ». de R. DahL 

14 b 47, Départementale : à Aix-en-Provence, tetano O spéciale 
- Cézanne .. 

15 b 30, La racSosnr iaplace: Paul Cézanne anjounThru. 

16 h 30. Lereadea-v— de 16 h 30. 

17 h. RokUir. 

17 b 32, Semaine de aasiqire c rai tr M f n i e hi i > Roea e ; Dusapin. 
Geay, Vacchi. 

18 fa 30. FemBeton s « La Cinquième Planète », d'après F. et 

G. Hoyle. 

19 h 25. Jaza à Paacfenae. 

19 h 30, Les progrès de ta b io logie et de ta ra i d e tia e, les prédis- 
positions eux maladies, avec le professeur J. Dausset. 

20 h, « Gaq jeases filles de Vcake<s de C. Delarue. Avec 
N. Nerval, J- Belle ry. F. Maistre, etc. 

21 b 27, Hors texte : C. Delarue. 

22 h 30, Nrtfts mgnttiqaes : Tagrexsion. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta Mmdqaes da mette : œuvres de Slamiz, Fan ré, Schubert, 
Rossini. Sua Maria. Mozart, Schumann, Guédron. 

8 b 7, Qeoddkn-Masiqiie (en direct de Radio-Vatican) . 

9 h 5. L’oeetile en colimaçon. 

9 b 20. Le matin des nankin» (en direct de Radio-Vatican) : 
œuvres de Charpentier. Bizet, Galibert, Botirganlt-Ducoudray, 
Debussy. Schmitt, Situer. Rabaud, Le Boucher. Wormscr, 
Erlanger. 

12 ta Le royaume de la aazdqae : œuvres de J. Brahms. 

12 h 3S, Jazz. 

13 ta Maslqoc Jègh* : œuvres de Paafy, Dabais, Bneôrjt, Koa>- 
zata 

14 b 4, (en direct de Radio- V atican ) : œuvres de il»», Wolf, 
Britten. Berlioz. Meodebsoba. 

17 fa 2, Les Intégrales : œuvres de RousscL 

18 b. Jazz. 

19 ta Studio-Corrcnt (en direct de ta villa Médicta) : musique 
italien ne et française du dxx-sept3me siècle. 

20 ta Actualités lyriques. 

20 b 30. Concert : - Messe en ut majeur » et • k Christ au mont 
des Oliviers ». de Beethoven, par 1e Nonvef Orchestre philhar- 
monique et les chœurs de Radio-France- Dir. : R. Wcflrert ; 
chef des chœurs : J. Jouineau ; soL : S. Nigogbosstan. 
V. Reinhart-Klss, W. Raffeiaer, M. Kmg. 

22 b 30, La nuit sa- France-Musique : musique de nuit; 23 ta 
Studio de recherche radràphomque ; 0 h 5, Kart WcüL 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 23 JUIN 

- M. Louis Mermaz, président de r Assemblée nationale, 
est l’inritè de l'émission » Face au publie « sur France Inter, 
i 19 b 15. 


* Où en est. selon vous, l'in- 
formation à FR 3 ? 

- Si Ton parie d’information sur 
FR 3, il ne faut pas assimiler l'en- 
semble des journaux régionaux et 
l'édition de Soir 3, diffusée, elle, & 
l'échelon national, car. dans son en- 
semble, la chaîne se porte bien. 

» Nous sommes parvenus, sur un 
exercice budgétaire, à éviter tout dé- 
rapage financier, et aucune des dé- 
penses engagées n'a remis en cause 
l’équilibre de la société. La situation 
de nombreux collaborateurs a po 
être régularisée, l'électronique déve- 
loppée dans de bonnes proportions, 
sans que des conflits majeurs se ma- 
nifestent Nous avons lancé le jour- 
nal de Grenoble; celui du Mans est 
passé de dix à vingt minâtes, alors 
que celui de la Corse devrait voir le 
jour d’ici à la Fin de l’année. 

» Le bureau de Bordeaux réalise 
désormais une édition quotidienne 
de la mi-journée, le magazine hebdo- 
madaire de Reims est satisfaisant et 
des émissions en langue occitane ont 
été inaugurées dans la région de 
Toulouse. Les programmes d'outre- 
mer ont été améliorés et développés, 
notamment en Nouvelle-Calédonie. 
Enfin, nous avons ranimé un sys- 
tème de formation professionnelle 
depuis trop longtemps en lctargie. 
Voilà un bref bilan de santé qui 
prouve que FR 3 a bougé, et que la 
chaîne peut aborder avec sérénité 
l'année 1 983 et la régionalisation. 

- Vous excluez Soir 3 de ce 

bilan positif? 

- Il est honnête que la direction 
de la chaîne reconnaisse que Soir 3* 
dans sa forme actuelle, appelle de 
nombreuses questions. Les journa- 
listes eux-mêmes s'interrogent Plu- 
sieurs réunions ont déjà eu lieu avec 
les responsables du journal. Maurice 
Séveno a proposé de son oôté l’orga- 
nisation d'on séminaire de' réflexion 
le week-end des 10 et 1 1 juillet, et il 
est prévu de mettre à plat le dossier 
et d'en discuter collectivement 
Mais il fallait bien un recul d’au 
moins quatre mois pour faire le 
point sur l’expérience. 

— Etes-vous aussi critique que 

M. Guy Thomas ? 

- Je n’ai pas à commenter les 
propos attribués à Guy Thomas. 
Quant aux critiques, elles doivent 
être relativisées. Il faut d’abord se 
figurer le cadre de travail de la ré - 1 
daction de Soir 3 : des installations 
techniques des plus archaïques et 

Sur les grandes ondes 

JEUDI 24 JUIN 

- Europe 1,20 h: Le sommeil et les 
insomnies. 

SAMEDI 26 JUIN 

- R.M.CL, 12 h 45 : L» livres de 
l'été. 

— France-Inter, 20* h S : La tribune 
de r histoire : ta France des précieuses. 

DIMANCHE 27 JUIN 

- R.T.U 18 h 15: Le grand jdry 
R.T.L-- fe Monde avec M, Michel 
d'Ornano, ancien ministre, député 
(U.D.F.) du Calvados. 

- Europe l, 19 h : Le club de la 
presse, avec M. André Lajointe, secré- 
taire du comité central du P.C 

LUNDI 28 JUIN 

- R.M.C., 16 h 1S : Les grand* 
procès de rhistoire : raffaire Rohard. 

— France-Inter, 17 h : La musique 
des musiciens, avec Maurice André 
( trompettiste), 

MARDI 29 JUIN 

— Europe i . 20 h : • Radio libre » 
aux Festivals de musique. 


des plus inadaptées, une rédaction 
séparée géographiquement de son 
studio d'corcgistremciU; un nombre 
'trop limité: de journalistes, notam- 
ment de spécialistes, quatre équipes 
de tournage, deux seulement pen- 
dant le week-end. Cette pénurie de 
moyens explique déjà une partie des 
faiblesses de journal. TF 1 et An- 
tenne 2 ont paradoxalement davan- 
tage de facilités que FR 3 pour se 
procurer les images tournées par nas 
bureaux en province. Un comble 1 
Mais la régie étant partagée entre 
Soir 3 et le journal dltede-Fance, 
comment, éviter les goulets d’étran- 
glement? ' 

— Ce sont des problèmes in- 
ternes qui ne sont pas forcément 
perceptibles par le syand public. 
Ce qu‘il déplore surtout c'est le 
parti pris politique des journa- 
listes. . 

• - Une des exigences de la nou- 
velle télévision était de lever les in- 
terdits. Il n’étah que justice d'ouvrir 
enfin les portes à des courants, qui 
! avaient été écartés vokmtàtremént 
de PaudiovisueL C’était le cas dès 
journalistes communistes. Source 
d’enrichissement, pour le journal, 

' l’arrivée de deux d'entre eux a sus- 
cité un ton nouveau, un disoxirs in- 
habituel et peu conventionnel par 
rapport aux joaraaux précédents. 
D’où la surprise des. téléspectateurs, 
leur malaise. Que certains commen- 
tateurs aient pu. laisser filtrer des 
propos «engagés», c'est possible; et 
même probable.. Ce n’est pas une 
raison pour imputer Cette attitude à 
toute une rédaction. Que ja sache, 
Alain Schmidt, Punique joumaKste 
politique de Favant-changement, ne 
partage pas les opinions de ' Michel 
Naudy, engagé à l'automne- Ils ap- 
paraissent tout deux régulièrement _à 
l’antenne, témoignant ainsi du plura- 
lisme. 

- Et le manque de profession- 
nalisme que déplore M. Guy - 
Thomas? 

- En refusant le règne du ptésènr . 
tateur vedette, ai appdanL.à une 
mobilisation de tous les journalistes 
pour participer au journal et uppa-; 
raftre éventuellement à l'aidenne.' en 
instaurant un système de promotion 


des très jeûnes journalistes, Soir 3 
prenait le risque de sacrifier nue 
part de ce * professionnalisme ». La 
machine apparaît moins bien huilée 
que précédemment, et la forme a 
. subi quelques dérapages. Le langage 
télévisé n’est pas inné; il nécessite un 
apprentissage qui - manquait aux 
nouveaux journalistes. 

L'engagement de journa- 
/ listes communistes primait donc 

■ sur le .souci de professionna- 
lisme? 

■ - Les deux ou trois nouveaux 
journalistes engagés sont de bous 
~ professionnels, mais' 3 est exact 

qn'üs û^étaknt pas bien péparas à 
la télévision, et qu'il aurait été in- 
juste de prolonger leur mise A r£cart ~~ 
& cause de leur appartenance politi- 
que: Prenons, on exemple. i n té r essant 
même s'il est un peu outraneier. 
Jusqu'en 1974, n’existaient à la télé- 
vision portugaise que des lecteurs de 
communiqué, et non pas de vrais 
journalistes. -Quand fat révolution est . 
-anjyéet .fl est devenu urgent d’ins- 
-tancer -une information libre; diffé- j. 
rente, • à laquelle' plus personne 
n’était vraiment préparée. Comment 
aurait-il été possible de différer la 
réiiit^ratirâdesseiiabUitésri long- 
temps exclues à l'antenne ? Toutes' “ 
proportions gardées, la : télévision 
française a connu ce genre de diffir A 
ciiltés,' et le stage d'initiation aux 
techniques auffiovisueOes suivi pen- 
dant quatre semaines par tes dûu->^^ 
veaux .venus n’était pas suffisant . 

» Sans nier quelques réussites (ta: 
suppression du. téléprompteur, pour: 
instaurer un ton pins naturel, te„ ^ 
soucidupluraHstne, de î’înfonaatioa 
explicative—), ^3 fairt agir vite; r 
d’abord respecter impérativement ter 
cadre des tnmle minutes qui favo-'- 
rise nn styiephw direct est incisîf; re-':~ L 
voir la ventilation des moyens entre: 
le • 19 Ïl 1Û ï 'etle «1 23 b, »; peut-, 
être mettre' en question le système' , 
des présentateurs à tiroir.™ Le dos- . 
veau Sofir 3 a surtout souffert d’une.*' 
inadaptation des ambltimffijiàx resr 
sources. - B faudra corriger la .for- 
mule, mais pas revenir en arrière:»- ' 

' " - • - PiBipos recueélfepar v' 

•• ANNICK COJEAN. • ; 


AC SÉNAT: la rélorrae 


Le Sénat a repris, mardi 22 juin, 
la discussion du pnyei de loi'sur la 
communication audiovisuelle.'. 

Sm proportion de la commisskm, 
les sénateurs ont calqué la-ootripôri- 
tion des comitfe régions ux sur celle' 
du Conseil national de f audiovisuel, 
notamment en prévoyant la ; repré- 
sentation des associations familiales 
et sociales, de» -association*' de - 
consommateur» et de téléspecta- 
teurs, et des en tre p ris es dccotninn- 
mcation. Avec l’accord dugouveme- 
meot, ils rendent facultative Ia ; 
participation des collectivit& terri- 
toriales au budget de fonctionne-, 
meut des comités régionaux. .-/• 

Le Sénat- avait, jeudi J7 .juin, 
adopté un amendement qiu'eonfé- 
rait à la' hante autorité nne préroga- 
tive importante celle de donner xan 
approbation aux calùera (tes charges 
avant leur publkatioo riàr décrtL 
Abordant Texamen du diapitre des 
actions de' l’Etat dans' le sêrrice 
public, les sénateurs, sur propteition 
du rapporteur M. Pasqua (RJ\1L,' 
Hauts-de-Seine) r ont yôulto préciser 
l’objet et la nacure des obligations 
des cahiers (tes chargés; notamment- 
les règles relatives à la difTusioo des 
œuvres lyriques,- dramatiques: pu 
musicales. . 

M. Ffllhwd, ministre de-lk con^ 
manicaûon,-a' ensuite ^demandé i ^r. 


majorité sénatoriale de ne pas pré- 
voir dans un texte dé loi un cadre- 
trop rigide pour te." diffusion -de^,- 
Tg p y re s cinfeiatographiques. Finafcr . 
ment . les s^natems otn adopté un, 
amendement d’une port ée- pins 
réduite, ' sur Tinitiative dn mimstrê. 
qui précisé seulement -que lés 1 - 
cairiecs (tes charges * doivent coitf-‘ 
porter des conditions concernant la: 
diffusion des aruvres cinémaiogra- 
phtquès et notamment le nombre de. 
films français. et la proportion de. 
films étrangers qui seront, dif- 
fusés»-' ■ ... . - ' ■_ 

En ééanoe de oûit» Ta Haute 1 
Aa5emblée, 9uivftnt en.pela sa com- 
mission des ' affaires culturelles,,, 
décide. de portée jçte.trt^si.çiaq. a«i 
. la durée du mandai; des admirasixa- 
teuri du-TWaséfl d’adçnîmstratiouéL 
de modfliêr la. composition de Voe'. 
cûnseiL^Ce (fermer' compredrart ■/ 

deux- frariemeotpires désignés 

pectivêmmpar F Assemblée natio- 
nale et pârTe Sénat ,* quatre repris , 
sèniantS de 1-Etat uu_ 
admimscraieor désigné par 1a haute' 
autorité;. iut administrateur désigne* 
par^ teCoasdl flationalde la^cdœmh-" 
pication siùëovisuelle ; q uatre rejsé- 
seatânta des„sw:iétés nationales ïde.: 
programmer; quatre . représentants * 
du pcTsgnneldej'ètabtisseinènL 
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DANSE 


£e jardin — — — — — - 
aux mille milliards d images 


. .air.. 'Eparc et te château de 
1 .^‘.-..Versailles sont un beu de 
■ 'fci i*re pour te photographe. 
pœwîu'B tuî suffît. de s'y trans- 
poitar. poùr obtenir en même 
tBfppe ja lumière, la géométrie. 

- Pîircèitacture. la statuaire, l’iso- 
lataafo. l'imiptidn de prome- 

silhouettas étranges. 
^stod ce ne sont pas carrément 
des fantômes. Tout est là à ta 

foi*' • gerbes des fontaines, 
honw n èb cra pauds. colonnades, 
ogives, ombre des futaies. 

- brume des soirs, il suffit d'avan- 
cer. tourner la tête, de pio- 
chantes perspectives bougent, 
teSitymphes succèdent aux sa- 
tyres, des cerfs se noient dans 
tes bassins, les sagittaires cara- 
colent. les lignes se heurtent en 
brisant des angles, les possibt- 
Rfè photographiques de Ver- 
sailles ne seront jamais épui- 
sées.- Comme Queneau avait - 
fabriqué un Bvre qui contenait 
Cent müle mêüards de poèmes. 
voilà le jarcfei aux mille milliards 
d'images... 

Lieu de rive, aussi, pour le 
photographe, parce que, aller à 
Versailles, pour kii, c'est mar- 
cher dans les pas de ceux qu'il 
aime, ses maîtres, connus ou in- 
connus!, B peut bien se perdre, à 
un moment ou à un autre, il re- 
tombera sur Atget et lui lan- 
cera : « Salut vieux frère I». et 
la touriste américaine qui le 
verra, à 50 métras de là, parler 
auvent, se dira : « Décidément, 
cas. photographes n’ont pas 
toute leur raison.. > 

Ainsi la direction du patri- 
moine au ministère de la culture. 
-SOUS ta direction de Pierre Bsr- 
bin, propose, dans les galeries 
du Grand Palais, une colossale 
exposition de photographies sur 
Versailles, les épreuves origi- 
nales sont très soigneusement 
encadrées, avec des variations 


subtiles de bois d'une salie à 
l'autre, le palissandre vire à 
l'ivoire, les éclairages ont été ré- 
duits pour ne pas outrager les 
vieux collodions ou albumines. 
Si r exposition thématique, a 
priori, a toutes les chances de 
raser ses visiteurs, celle-ci 
échappe, magnifiquement, au 
piège. L'air conditionné est bien 
réglé et l'espace, avec ses 
bancs de pierre, ses orangers, 
ses vasques et sas palmiers, a 
un petit côté patio. janSn d'été, 
idéal en cane saison. 

Toutes les institutions publi- 
ques ou privées, les musées, les 
galeries, les archives et les 
agences, les particuliers ont 
prêté main forte et on cherche- 
rait en vain l'épreuve man- 
quante. Le photographe profes- 
sionnel se doit, un jour ou 
ràutre. pour taire ses classes, 
de passer I' « épreuve » Ver- 
sailles, et des gens aussi diffé- 
rerits que Lartigue, Doisneau, 
Barbey, Requillert, Turbeville, 
Boudâriet ou Gruyaert se retrou- 
vent à faire bon ménage, 
comme si Versailles était la maî- 
tresse secrète et bien partagée 
de tous les photographes. Un 
nouveau venu, Mathias Schmitt, 
prouve en trois photos beau- 
coup de malignité. 

Cette exposition qui est, on 
l'aura deviné, une vraie réussite 
ne rend pas seulement hom- 
mage aux photographes, mais à 
leurs ancêtres anonymes, ma- 
çons, architectes, géomètres, 
manieurs de truelles et pous- 
seurs de brouettes, qui ont élevé 
la matière, l’enchantement sur 
lesquels ils s'appuient. 

H. G. 

* - Versailles, Palais d’images » 
Photographies 1822-1982 aux Ga- 
leries nationales du Grand Palais, 
jusqu’au 12 juillet. 


KAZUO OHNO, DE MUNICH A AVIGNON 


L’enfant qui n est pas encore né 


K AZUO OHNO tient à la main une fleur de papier. II 
regarde au-dedans de lui, sourit. Il porte une brassière 
blanche, nouée le long de son dos avec des effets de 
fronce. Il se tient immobile, ses jambes sont nues, ses genoux se 
touchent, ses pieds se tournent légèrement l’un vers l’autre. 11 
n'est pas immobile. Des saccades parcourent le réseau de veines 
escarpées qui gonflent sa peau, il les suit des yeux, ravi. Les 
saccades provoquent, semble-t-il, le vrombissement de machines 



lointaines qu’il écoute et qui, par retour, porte ses gestes. Il se 
cambre, saute, lance les bras dans des attitudes de nageur 
aveugle : il est l'enfant dans le ventre maternel, attiré par les 
notes acides d'un koteinstrument à treize cordes sur lequel sa 
mère jouait un air, le même air. D'autres aussi peut-être, dit-il. 
mais il se souvient de celui-là. mêlé au vacarme monotone d'une- 
aciérie auprès de laquelle il habitait. Une gynécologue lui a dit 
que l'enfant qui n’est pas encore né devait entendre ce genre de 
bruit. Cet enfant qu’il cherchait comment représenter quand il a 
vu revenir de chez le vétérinaire le couple de chats qu'il avait fait 
castrer. Autour du ventre ils portaient une large bande attachée 
sur le dos par des épingles avec des effets de fronce... 

Ses vêtements, le costume noir sur la chemise blanche au col 
ouvert, les robes à volants, la sorte de soutane trop grande 
rattrapée par une ficelle, le manteau en rideau de dentelles, les 
chapeaux-jardin, chaque élément de cette panoplie — attirail 
rituel de quelque tendre et antique magie — a son histoire. La 
plupart ont connu un long voyage, de Paris, où une amie 
japonaise mariée à un Français les a choisis dans les boutiques de 
fringues, â Vancouver, où elle habite, au Japon, où elle les lui a 
envoyés, où il enseigne. Mais il y a quelque chose que nul, dit-il. 
ne peut enseigner, la découverte intime de cette évidence : danser, 
c'est vivre. 

La plupart de ses disciples expriment une violence torturée 
dont ils cherchent la maîtrise, le dépassement. Kazuo Ohno se 
coule dans la douceur du moment de mourir. * Avant de foncer la 
violence, on doit la tourner contre soi. en faire l'expérience . • 
Savoir. Quelque chose de diabolique existe en lui, dit-il, qui 
transparaît dans sa danse. A vingt-cinq ans, il s'est converti au 
protestantisme, a considéré son art comme une rédemption. 
Pourtant il sait que » l’au-delà n'est pas ailleurs *, il est dans la 
force de l'émotion qui lui fait accomplir les gestes par lesquels il 
rejoint sa mère, ou la Argentin a. Une force irrépressible dans 
laquelle il a appris à se diriger, comme il a appris quand il 
étudiait le sport — car il a débuté comme gymnaste — et puis la 
danse, â connaître la pulsation de ses muscles, le voyage des 
sensations le long de ses nerfs. 

Après le Festival de Munich (Le Monde daté 6-7 juin), Kazuo 
Ohno est allé à Montpellier pour les rencontres Nord -Sud. 11 va 
ensuite à Copenhague, Genève et Avignon. Avant Avignon, il sera 
à Barcelone. Il dit qu'il voudrait danser dans les rues crapuleuses 
du Bar ri o Cbino et ne pas y paraître comme un étranger. 

COLETTE GODARD. 


Festivals de musique Le théâtre dans les festivals d’été 


A L’ÉTRANGER 

ATHÈNES (2 juillet-25 sept om- 
brai. — 1. rue Voucourestiou. 
Athènes TT 133 

BARCELONE (7-31 octobre). - 

■ Festival international de musi- 
que, Amadeu . Vives 3, 

. Barcekme-3 : tel. 317-93-28. 

BAYBEUTH (25 juillet - 28 août ) 
Bayreuther Festspiele. Posttach 

- 2320. 8580 - Bôyreuth ; 
tél.20221. 

BERLIN-OUEST (septembre). - 
BefSner Festspiele. Budapest er 
Strasse 48-50. 1000- 

Bwfin-30 ; tél. 26-34-1. 

BRATISLAVA (1-15 octobre). - 
Pàtecfceho 2. 89820-Bratislàva 
(Tchécoslovaquie) : tél. 33- 
10-64. 

BREGENZ (21 juillet-21 août). - 
Bregenzer Festspiele, Posttach 
119. Bregenz (Autriche) : 
téL (05-574) 22-811 

BUDAPEST. (25 septembre-28 oc- 
tobre). — Festival international 
de. musique, P 08 80, 1366- 
Bwtapest-5 ; tél. 179-910. 

DUBROVNIK (10 jiÆet-25 
août). — Festival d'été. Od Si- 

güraxe 1, Dubrovnik (Yougosla- 
vie! : 27-996. - 

EDIMBOURG (22 août-11 sep- 
tembre). — Edinburgh Festival 
Society, 21 Market Street, Edin- 

. burgh EH1 1BWÎ : tél. (031) 
226-4001. 

FLANDRES, (jusqu'au 23 octo- 
bre) . — Festival yen Vlaande- 
ren, Ëugeen-Ftageyplein 1 8. 
tûSO-BruxeHfis : t bL (02) 648- 
14-84. 

GLYNDEBOURNE (jusqu'au 
12 août). — Festival Opéra, 
Gtyndeboume, Lewes, East Sus- 
se*, 8N8 5UU (Angleterre) ; 
téLf&ngmér (0273) 812-321 . 

GOTTINGEN-HAENDEL (17- 

■ 22 juin). G ô t u nger Heendel- 
Féstepiete Hainzhotzweg 3/5. 
3400-Gôttingen (R.F.A.). 

GRS6ÎÀDE (20 juin -8 joUtei). - 
Festival de Grenade, Carrera del 
Dam» 29. Grenade ; tél. 958- 
22.-52-01. 

HANOVBE-HERRENH AUSEN 
(10 juttr-8 août). — Küituramt, 


Friedrichswall 15. 3000- 
Hannover-1 (R.F.A.). 

HELSINKI (25 août- 10 septembre) 
. — Helsinki Festival. Unionin- 
katu 28. 00 1 00-Helsinki- 1 0 
(Finlande) ; tél. (90) 65-96-88. 
HOLLANDE (jusqu'au 18 juillet) . 
-7 Holland Festival. Willetns- 
parkweg 52, 1071 HJ Amster- 
dam ; tél. 723-320. 

ISTANBUL (20 juin- 15 juillet) . - 
Istanbul Kültür ve Sanat Vakfi, 
Inonü Caddesi 92-94. Taksim. 
Istanbul ; téL 45-19-12. 

ISRAËL (7-27 septembre). - Fes- 
tival d'Israël. Binyanay 
Ha'ooma, POB 6001, Jérusalem 
9 1060 : tel. (02) S3 1-273. 
KASSEL-SCHU8ERT (1-3 octo- 
bre). — Musikt&ge. Heinrich- 
Schütz Allee 33. 3500- 
Kassel-Wilheimâhôhe (R.F.A.). 
LUCERNE (74 août- 7 septembre) . 
— Musikfestwochen. Postfach 
424, 6002-Luzem ; tél. (041) 
23-35-62. 

MONTREUX-VEVEY (27 juillei- 
4 octobre). — Festival de musi- 
que, avenue des Alpes 14. 
CP 124. 1 820-Montreux 
(Suisse) ; tél. (021) 61-33-84. 
MUNICH-NYMPHENBURG. - 
(23 juin- 10 juillet). — Freunde 
der Residenz Zuccalistrasse 21, 
8O0O-München-19. . 

MUNICH (8 juiilet-3 août). - 
Münchner Opernfestspîele. 
Bayerische Staatsoper, Maximi- 
. lianstrasse 11. 8000- 

Mûnchen-22 ; tel. 2 1 8-5 1 . 
PEROUSE (11 septembre-30 oc- 
. tobre). - Sagra Musicale Um- 
bra. Casa postale 341. 06100- 
Pemgia : tél. 21-374. 
SALZBOURG (25 juiUet-30 août) . 
— Festspiele. Postfach 140. 
5010-SaIzbourg (Autriche) ; 
tâ. (0-62-22) 425-41, 
SANTANDER ( 1 l juHlet-29 août) . 
— Festival international, Juan 
de la Cosa 3. 1°. Santander (Es- 
pagne) ; ta. (942) 2 1-05-08. 
STRESA (27 aoüt-25 septembre ) . 
— Settimane Musicali, Via R.- 
Bonghi 4. 28049-Stresa {Ita- 
lie} ; ta. (0323) 31-095. 
WEXFORD (20-31 octobre). - 
Théâtre royal, High Street. Wex- 
ford (Mande); tél. (053) 22- 
240. 


BEU-AC (79 juin au 4 juillet). — 
Pour Lucrèce, de Giraudoux, par 
le Centre du Limousin (4), qui 
continue les représentations le 6 
à Vichy, le 8 à Tulle, le 1 1 à 
Boussac. Rens. : les Amis du 
festival, 87300 Bellac. Tél. : 
<55)68-12-79. 

PAU (24 juin au 6 juillet). — Le 
Pain dur par Roger Hanin (24), 
trois troupes locales et la Com- 
pagnie de l'oiseau-mouche. 
Rens. : Office du tourisme, 
64000 Pau. Tél. : (59) 27- 
27-08. 

PEZENAS (26 juin au 5 juillet). - 
Molière international avec le Ma- 
lade imaginaire par le Théâtre 
national du Sénégal (26). le Mé- 
decin malgré lui par les Tréteaux 
de la Louisiane (27). le Misan- 
thrope par Jean Le Poulain (29), 
/' Etourdi par le Rideau de 
Bruxelles (3), les Fourberies de 
Scapin par le Théâtre populaire 
romand (4). Rens. : Hôtel de 
ville, 34120 Pézenas. Tél. : (67) 
98-14-15. 

SAINT-CHIN1AN (7 - au 4 juillet). 
— Initiation à (a comédie musi- 
cale de Broadway, des stages, 
des chansons, des claquettes 
avec Alan Jay Lernar, Liz Ro- 
bertson, Virgil Thomson, Honi 
Coles, the American Dance 
Machine, Andréas Voutsinas. 
Rens. et inscriptions : 1 1. rue La 
Boétie, 75008 Paris. TëJ. : (1) 
268-12-22. 

CARCASSONNE (7" au 29 juil- 
let). - Le Pain dur par Roger 
Hanin (20 et 21}. les Colom- 
baioni (27}, Jeanne au bûcher 
avec Marie-Christine Barrault et 
l'Orchestre de Toulouse, dirigé 
par Michel Plasson {29}, l'His- 
toire du soldat par Jérôme Sa- 
vary (5 et 6), les Possédés par 
Denis Llorca (13 et 161, Jules 
César par Jean-Louis Marti rv 
Barbaz (23). Rens. : Théâtre 
municipal. 11000 Carcassonne. 
Tel.: (68) 25-33-13. 

PULLY-SUR- LAUSANNE (2 au 
10 juillet). - Le one-man-show 
et l'humour avec Bernard Haller, 
Jacques Villeret. Rufus, Alex 
Métayer, les Jeanne. Claude 
Nougara. etc. Rens. : Service 
culturel Migras, 12. passage 
Saint-François, 1003 Lausanne, 
Suisse. Tél. : (021) 20-26-35 . 


SABLÉ-SUR-SARTHE (3 juillet au 
2 septembre). — L’Unité et Cie 
(2. 3 juillet) le Malade imaginaire 
par le Centre dramatique des 
pays de Loire (23 juillet), la Fa- 
mille Tôt par le Théâtre de la 
Droute (14 août) ; rens. : Office 
municipal des loisirs. Hôtel de 
ville. 72300 Sablé. Tél. : (43) 
95-04-17. 

AVIGNON. VILLENEUVE - LÈS - 
AVIGNON (voir le Monde du 
25 mars). Rens. : Syndicat d'ini- 
tiative. cours Jean-Jaurès. 
84 Avignon. Tél. : (90) 86- 
24-43 et 82-65-11. 

VALREAS (7 7 juillet au 31 août). 
Un chapeau de paille d'Italie (6. 
10. 14, 17, 20. 22 août). Karl 
Valentin (5, 9, 11, 19 août). 
Noces de sang (5, 9. 11. 
19 août, à Richerenches). 
Rens. : Maison du tourisme, 
84600 Valréas. Tél. : (90) 35- 
04-71. 

VAISON - LA - ROMAINE - CAR- 
PENTRAS (7 7 juillet au 
14 août). Jules César, par Jean- 


Louis Martin-Barbaz (17 et 
19 juillet), le Mariage forcé et le 
Malade imaginaire, par Jean Le 
Poulain (3. 4, 5 août). 

BILLOM (72 au 25 juillet). A 25 ki- 
lomètres de Clermont-Ferrand, 
stages animations, spectacles. 
La Bête en Gévaudan (12) Au- 
dience et Vernissage (15. 16). 
Living Theatre (17). Coiom- 
baioni (19, 20), la Compagnie 
de l'oiseau-mouche (22. 24). 
Carnaval (25). Théâtre pour en- 
tants, jazz, chansons. Rens. : 
rue des Boucheries, 63160 Bil- 
lom. Tél. : (73) 70-33-68. 

SARLAT (75 juillet au 1 1 août). 
Henri IV. de Pirandello (22. 23), 
la Servante amoureuse (4 et 5), 
le Rêve américain (10. 11). Ma- 
nonnettes de Philipe Genty (27). 
Dam (29). Dougnac (7), Tchouk 
Tchouk nougah (19). Holocos- 
tum (30 juillet, 3 août). Protée 
(31). Rens. : Office du tourisme. 
24200 Sarfat. Tél. : (53) 59- 
27-67. 

LA BAULE ( 75 juillet au 19 août). 
Festival itinérant : le Malade 


imaginaire, par Jean Guichard ; 
le Rapport dont vous êtes l'ob- 
jet. de Havel, par le Centre dra- 
matique des pays de Loire. 
Rens. : 26. rue Montaigne, 
49000 Angers. Tél. : (41) 88- 
54-90. 

AIGUES-MORTES (37 juillet au 
17 août). Don Quichotte, par 
Jean-Claude Sachot. George 
Dandin. par Jacques Alric. His- 
toire du soldat, par Jérôme Sa- 
vary. Rens. : Bureau du festival, 
30000 Aigues-Mortes. Tél. : 
(66)51-81-86. 

SETE (27 juillet au 23 août), re- 
prise après une interruption de 
cinq ans. Les Colombaioni (27), 
les Comediants (2B. 29). le 
Théâtre du Miroir (30). le Zinc 
Theatre (4 août). Font et Val 
(11), Alex Métayer ( 1 3). Michel 
Boujenah (19). des clowns, des 
masques martiniquais, du Bu- 
toh. et les * performances » du 
Dog Troep. Rens. : Centre cultu- 
rel. place Aristide-Briand, 
34200 Sète. Tél. : (64) 74- 
66-97. 


La saison théâtrale prochaine 


A L'ATHÉNÉE 

L'Athénée, poursuivant sa mis- 
sion (offrir aux troupes subven- 
tionnées des conditions de travail 
de professionnels), reçoit, du 
28 octobre au 18 décembre. Da- 
niel Mesguich et le Théâtre du 
Miroir avec Platonov. de Tchék- 
hov et, en janvier, un spectacle 
sur Gertrud Stein. par la compa- 
gnie de Viviane Theophilidès et 
Micheline Uzan, « Des femmes 
dans le texte ». La petite salie 
Christian-Bérard dans le dernier 
trimestre 1 982, trois troupes ré- 
gionales : Le Lézard dramatique 
(Lyon), avec Mademoiselle Else 
d’après Arthur Schnitzier. La 
Planchette (Villeneuve-d'Asq). 
avec Entre chien et loup, de Daniel 
Lemahieu, par Pierre-Étienne 
Heymann, et la Compagnie de la 
Goutte, avec Ma Elo. de Philippe 
Faure. 

* Renseignements ; Aihénée. 
Square Louis-Jouvcu 7S0Û9 Paris. 
Tél. : 742-67-81. 


A AUBER VILLIERS 

Le T.C.A. (Théâtre de la Com- 
mune d'Auberviliiers), continue 
d’aller à la découverte des au- 
teurs allemands en coproduisant 
avec la Salamandre et le Skara- 
baüs (â partir du 5 octobre) Pur- 
gatoire en Ingolstadt. de Marie- 
Louise Fleisser, par Hans Peter 
Cloos, qui avait présenté la sai- 
son dernière Susn. d'Achtern- 
busch, tandis que dans la petite 
salle, du 2 au 12 novembre. Ment 
l'irrésistible Cabaret, du groupe 
anglais People Show. En janvier, 
le T.C.A. présente Diderot à 
Saint-Pétersbourg, d'après Sa- 
cher Masoch par Max Denès et 
par Gabriel Garran. Emily. du 
Québécois Michel Gameau (au- 
teur de Quatre à quatre ). En 
avril, la Peau dure, d'après Ray- 
mond Gueron, par Christian Co- 
lin. et Esther. par Gabriel Garran. 
* Renseignements : Théâtre de la 
Commune. BP 1S7. 93304 AubervU- 
liers. Tél. : 833-16-16. 


A SAINT-DENIS 

Le Théâtre Gérard-Philipe conti- 
nue son travail de découverte at- 
tachée à l'ambition de la qualité. 
En coproduction avec le Festival 
d'automne, il présente, du 
28 septembre au 24 octobre. In- 
trigue et amour, de Schiller, par 
Jean-Marie Simon, en coproduc- 
tion avec la Salamandre, qui vient 
pour le Festival d‘ automne avec 
les Bas-Fonds, de Gorki, du 3 au 
28 novembre, et. e hors les 
murs » , le Saperleau. de Gildas 
Bourdet. du 29 novembre au 
12 décembre. Pour le Festival 
d'automne encore, et en copro- 
duction avec le Jeune Théâtre na- 
tional. ŒU pour œil. de Jacques 
Audiard et Louis Charles Sirjacq. 
du 9 novembre au 9 décembre. 
En 1 983, du 1 8 janvier au 20 fé- 
vrier. Calamity Jane, de Senjamin 
Kom. avec Dominique Valentin. 

★ Rens. T.G.P.. 59. bd Julcs- 
Guesdc. 93207 Soin:* Déni*. Tel. : 
243-00-59. 
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LE MONDE DES ARTS 



SELECTION 


Cinéma 

Cabaret 
de Bob Fosse 

La montre du nazisme vécue dans 
l'inconscience par les bouffons vul- 
nérables de Berlin by night, une 
complexe histoire d'amour, les fan- 
tastiques ballets de Bob Fosse, le cha- 
peau melon de Liza Minelli et ses 
hotùnes. le sourire de Joîl Crev et ses 
paupières pailletées - qui sont de- 
venus aujourd'hui, des emblèmes. 

ET AUSSI : Carte blanche à Positif 
(â la Cinémathèque française, les 
rhoi'.x d'une revue). Comment on s’est 
embarqué dans le ciné, de Noël Burch 
(retour salubre aux origines). Coup 
de chapeau à Claude Chabrol (au 
Studio 43. le tour de la France en 
vingt-quatre films». Brel. de Frédéric 
Rossi f (chaque chanson, tout un 
théâtre). Hnmmett, de Win Wen- 
ders (un élégant hommage). Passion. 
de Jean-Luc Godard (les machineries 
de l'art). 

Théâtre 

La Voix humaine 
à Chaillot 

Un téléphone, une femme encore 
belle, un homme au loin, l’amant qui 
est parti. Le* derniers liens s’arra- 
chent douloureusement à petits coups 
de mensonge» pieux. Cette femme ou 
téléphone se résorbe en elle-même, 
son amour inutile saigne sur le che- 
min en damiers où Anne Béranger, 
translucide, fragile et émouvante vit 
le texte de Cocteau, auquel la musi- 
que de Francis Poulenc donne la no- 
blesse de la tragédie. Mise en scène 
par Antoine Vitra la Voir humaine 
dit la pureté de la souffrance 
d amour. A Chaillot à 18 h 15 dans 
le Grand Foyer, et jusqu'au 30 tes 
Céants de la montagne dans la 
Crande Salle, jusqu’au 26 SMie- 
manu à Cémicr. 

Musique 

Festivals partout 

La musique 'éclate partout en ce 
début d'été : même I oreppe ( Isère » se 
souvient que Stravinski vécut dans 
ses murs entre 1930 et 1934 et orga- 
nise un Festival d'œuvres de son hôte 
jusqu’au 7 juillet (Hôtel de Ville, 
quoi Dr-Jarquin. 38340- Voreppc ; 
tel. (76) 50-22-66). tandis qu a Ro- 
mans, les Semaines de musique 
contemporaine ont un souffle parti- 
culier. avec des «ruv res de Stravinski. 
Cage, Xenakis. la création du Paradis 
perdu de Pierre Henry (le 2) et d'une 
cantate policière, etc. (jusqu'au 
Il juillet). A Colmar, MQnchinger 
officie aux Dominicain» (U merlin- 
den. du 24 au 27). Dans la grange de 
George Sand défilent Ciccolini, Por- 
tai et le fameux Egorov encore mal 
connu en France (Nohant, les 25, 26. 
27). Autre grange célèbre, celle de 
Meslay (et *t» petite sœur de La Bes- 
nardière) où les Taliis Srhoiar». 
l’English Concert de T. Pinnock, 
Guillou, font entenJre Cesualdo, 
Montevcrdi. Schütz. Cabrieli. Bach, 
etc. (25 au 27). Dans le minuscule 
théâtre de Diconne, de merveilleux 
concert» de musique de chambre 
s'égrèneranc jusqu'au 9 juillet, avec 
Bérofr. Portai, les Pasquier. le Ficr- 
xrilliam Quartet, Szeryng, etc. Cham- 
bord ouvre son château pour une 
grande leie à la Cour pendant deux 
jour» (lc« 26 et 27. à partir de 
14 h 30). tandis qu'à La Rochelle les 
Rencontres internationales d'art 
contemporain ouvrent leurs porte» 
aux a Etau généraux du bruit * (du 
24 juin au 1Ô juillet). 

Musiques arabes 

Quatre musiciens, quatrr ma- 
nière» d'envisager la musique arabe, 
réunie» en un concert- parcours. Has- 
s en El Cliarbi. tunisien, vimiose du 
quanoun aux soixante-dix-huit 
corde* : la tradition. Ahmed Bon 
Diab, tunisien aussi, chant éclaté, 
rupture des son* ; uue démarche ab- 
solument personnelle, à la limite du 
jazz. Fatrai Ai Aiedy, un Irakien qui 


a mêlé l'oud et le hautbois, les per- 
cussions et le cor dans une même vi- 
bration orientale. Djamel AJlam, al- 
gérien, berbère, la grande ballade de 
l'immigration, la « nouvelle chan- 
son » (mercredi 23 juin. 20 h 45, 
Crand Auditorium de Radio-France, 
116. avenue du Président-Kennedy, 
Paris- 16-). 

Le Havre 
dans la rue 

Comme chaque année. Ja Maison 
de la culture du Havre organise un 
mois de musique et de théâtre dans 
la rue. Sur le thème de la mémoire 
collective, de» peintres, des comé- 
diens sont partis cette fois à la re- 
cherche du Havre passé : cela donne 
des mur», des marionnettes, des spec- 
tacles de toutes sortes qui se mêleront 
aux musiciens Sunda de Java, au Cir- 
que du Trottoir... le point final de ce 
Juin dans la rue étant confié au 
groupe Hold-up qui projettera le 
26 juin ses image» extravagantes sur 
l'architecture urbaine. 

ET AUSSI Festival Mozart de 
l "Orchestre de Paris : Don Cioranni 
(Champs-Elysées, les 23 juin, 1, 4, 
7 juillet ). Quatuon (Champs-Elysées, 
le 24), Perlman et BarenboTm 
(Pleyel. les 25-27), Concertos de 
piano avec BarenboTm (Pleyel, le 30), 
etc. ; Haydn. Ravel, Brahma, par le 
Quatuor Viorti (Caveau, le 24) ; Per- 
cussions de Strasbourg (Citadelle de 
Strasbourg, le 25) ; la Clémence de 
Titus (Bruxelles. le» 26. 29, etc.) ; // 
Tabarro et Paillasse , avec J. Vickers 
(Opéra de Paris, les 26, 29. etc.) : 
Don Carlos, avec M. Freni, N. Chiau- 
rov. V. Luccetti (Opéra d’Avignon, 
le» 28 juin, 1 et 4 jaillet) : Es ter ha zy 
Trio (Saint -Marri. le 29); Mozart, 
par l’Orchestre de Lille, dir. J--C Ca- 
sadesus. avec M.-A- E6trella (Saint- 
Denis, le 30). 

Danse 

Festival 

d'Indonésie 

Avant de se produire aux festivals 
de Château va lion, Montpellier et 
dan» un certain nombre de villes 
française», le» troupes de danse et de 
musique indonésienne se produisent 
actuellement sur plusieurs scènes pa- 
risiennes : Le Ketjak de Bali au Châ- 
telet (grand spectacle traditionnel). 
Les danses masquées de Madura en 
alternance avec Les danses du palais 
royal de Yogyakarta au Théâtre du 
Rond-Point. 

ET AUSSI : le Ballet de POpéra du 
Rhin au Théâtre des Champs-Elysées 
(dans la tradition néoclassique) ; 
Jeune danse française aux Bouffes- 
du-Nord : Joëlle Bouvier et Regis 
Obadia (une danse tellurique) ; série 
Noureaux chorégraphes au Centre 
américain : S. Woods rd et P- Giove- 
nao avec le trombonne P. Zummo 
(25-26 juin, 21 heures). 


Expositions 

La Documenta 
de Kassel 

La plus grosse manifestation in- 
ternationale d'art contemporain, qui 
a lieu tou» les quatre ans à Kassel, en 
République Fédérale d'Allemagne, 
vient de s'ouvrir. Pour la septième 
foi» elle a déjà commencé à déplacer 
artiste», critiques, marchands et 
amateur» des quatre coins du monde. 
Elle était particulièrement attendue, 
avec l'espoir peut-être d'y voir elari- 
fier une situation de la création d'au- 
jourd'hui pour le moins compliquée. 
Mai» 1er. responsables ont pris, 
semble-t-il, un malin plaisir à 
brouiller quelques piste». En faisant 
la part belle à l'expressionnisme revu 
et corrigé par la nouvelle génération 
allemande, et aux peintres de la 
- trous- avant-garde - italienne. 

ET AUSSI : Braque et Tanguy, au 
Centre George»- Pompidou. Revoir 
Delacroix, au musée du Louvre. Le 
dessùi d'animation français à la gale- 
rie de la 5EITA (rue Surcouf). Pi- 
casso et VosteU, au Centre culturel 
du Marais. 




EXPOSITIONS 


Expositions 
Centre Pompidou 


Entrée principale rue Soim-Minin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 b ; sam. et 
dim.. de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, â 16 h et 19 b ; le samedi, â 
1 1 h. entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 

- jusqu’au 27 septembre. 

CLAUDE VIALLAT. Galeries coatast- 
pora r a cs ci (um — Jusqu'au 20 septem- 
bre. 

YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. - Jusqu'au 27 septembre. 

CH OOC DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Pkcobs des coBectioss per- 
- Jusqu'au 1 1 octobre 

CONTRASTES. AaruisJtioas du cabi- 
net <fart graphique. - Jusqu'au fi septem- 
bre. 

WYNDHAM LEWIS. - Salle anima- 
tion. Entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. 

GRACIELA rrURBIDE. - Salon 
photo. Jusqu'au 4 juiür.L 

LA BOURSE DE L’IMAGINAIRE, de 
Frad Forai, - Grand foyer, premier sous- 
soL Jusqu’au 28 juin. 

LA ROCHELLE ET LE NOUVEAU 
MONDE. - Carrefour des réglons, 
jusqu'au 4 juillet. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. - 
Atelier des enfants. Sauf mardi et dinx. de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 28 juillet (les 24 juin 
et 1 er juillet, à 18 b, M. Maglione et 
M.-R de Lanmnat commenteront l’exposi- 
tion). 

CCL 

PECHES MARITIMES: traditions et 
ümovatàous. - Jusqu'au 19 septembre. 

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. - Jusqu’au 20 septembre. 

B.P.L 

SILENCE ON JOUE ! •* Salle d’actua- 
lité. Jusqu’au 28 juin. 

VACANCES EN FRANCE 1860-1982. 

— Jusqu’au 4 octobre. 

Musées 


LE PORTRAIT EN ITALIE an siècle 
de Tlepolo. - Petit Palais. 1, avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf lundi 
de 10 h à 17 fa 30. Entrée : 14 F. Jusqu'au 
5 septembre. 

AU PA VS DE L* TOISON D’OR. Art 
aaciea de Géorgie soviétique- — Grand Pa- 
lais. Entrée place Clemenceau (251- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h * 20 h ; mer- 
credi. jusqa'à 22 h. Entrée: 14 F ; samedi : 
1 1 F. Jusqu’au 26 jtriller. 

NAISSANCE DE L’ÉCRITURE. Cn- 
■ Hfwea et hiéroglyphe*. - Grand Palais, 
entrée avenue du Géaéral-Eisenbower (voir 
à-dessus). Jusqu’au 9 août. 

VERSAILLES. PALAIS D* IMAGES. 
Photographies 1852-1982. - Grand Pil- 
lais, arenae Clemenceau (2254)3-20). Voir 
ci-dessus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 1 2 juillet. 

XVI II' SALON DU DESSIN ET DE 
LA PEINTURE A L’EAU. - Grand Pa- 
lais. entrée a renne Winston-Churchill. De 
10 b 30 â 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu’au 
27 juin. 

L'INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D). - 
Sauf sam. et (Cm., de 10 h à 18 h. Jusqu’au 
25 octobre. 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. Grand 
Palais (espace 404). — Sauf mardi, de 10 à 
18 h. Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. - Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard ( 260-39-26 ) . 
Sa uf mardi, de 9 h 45 â 17 b. Entrée :11F 
(gratuite le mercredi et le dimanche). 
Jusqu'au 6 septembre. 

REVOIR DELACROIX. - Musée du 
Louvre, entrée porté Jaujard (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 22 septembre. - Musée 
national E. Delacroix, fi. place Furstcnberg. 
Sauf mardi, de 9 fa 45 â 17 h 15. Jusqu'au 
23 septembre. 

POL BURY. - Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris, ! 1. avenue du Président- 
Wibon (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 30 : mercredi, jusqu'à 20 b J0. Entrée : 
10 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 

17 octobre. 

JOAN MITCHELL. Choix de peinture* 
1970-1982. UNE EXPÉRIENCE MU- 
SÉOGRAPHIQUE : Echange entre ar- 
tistes 1931-1982 Pologue-USA. - ARC 
au Musée d'art moderne de la ville de Paris 
(voir ci-dessus). Du 25 juin au 6 septem- 
bre. 

DELICES DES ILES, da groupe Jatte. 

— Musée iix enfants au Musée d on mo- 
derne de la Ville de Paris, 12. avenue de 
New-York. Sauf lundi, de 10 b à 17 h. 
Jusqu'au 29 août (Animations pour les 
groupes, sur rendez-vous ou 723-6 (-27) . 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. N ou- 
rdies ncqu&ttioBS du musée d’Orsay ; Vi- 
sages de l'homme: Exposition de mou- 
lages et sculptures à rintentiou des 
non-voyants; Picasso, PateUcr du sculp- 
teur : Saufcy et la tem sainte. - Musée 
d'an et d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue 
du Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 7 F ; le 
dimanche. 3.50 F. 

ROBERT WLERICK (1882-1944). - 
Musée Rodin. 77, me de Varcone (705- 
01>34). Sauf mardi, de 10 h â 12 h et de 
14 h â 18 h. Entrée : 8 F (gratuite le mer- 
credi) . Jusqu'au 28 juin. 

NEW G LA SS. VERRIERS FRAN- 
ÇAIS CONTEMPORAINS. Art et Indus- 
trie. - Musée de» am décoratifs. 107, nie 
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de U h 
â 19 b; sam. et dim.. de 11b â 18 b. 
Jusqu'au 5 juillet. 

SURA DJL Visages et racines dn Zaïre. 

- Musée des arts décoratif» (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 30 août. 

LE DESSIN D’ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : un tiède de création. - Mus&- 
galcric de ia Sota, 12. me Surcouf (555- 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de 11 h à 

18 à. jusqu’au 1 5 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 

PIEDS. — Musée Bwdclle, (o. nie 
A.-Bourtclle (54SU67-27). Jusqu'au 27 sep- 
tembre. 

LEONARD DE VINCI ; LE CODEX 
HAMMER, manuscrit sur. ks ont, U 


terre. Fanas. - Musée Jacqwsnart- 
André, 158, boulevard Haussmaaa (562- 
39-94). Suif le mardi, de 13 b 4 18 h- En- 
trée ; 10 F. Jusqu'au 29 juillet. 

MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Musée Hébert. 85, nie du Cbcrcbe-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 b â 18 b. 
Entrée : 8 F (te dim. : 4 F ; gratuite le mer- 
credi) . Jusqu'au 4 octobre. 

LA GRAVURE AVANT DURES. 
Écoles du Nord (1440-1500). - Entrée : 
8 F. Jusqu’au 28 juillet ; JEAN DUBUF- 
FCT. Bvres et estampes (récents enrichis- 
sements). Entrée : 6 F. Jusqu’au 13 juillet. 
Bibliothèque nationale, 58, me de Riche- 
lies (261-82-83). Tous les jours, de 12 b à 

18 h. 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
les défaits des procédés photomé can iques 
1827-18S7. - Bibliothèque nationale. Ga- 
lerie de photographie, 4. rue Loovms (261- 
82-83). Sauf le dimanche, de 12 h à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 13 août. 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre, 17. rut Saint- 
Viaceat (60641-11). De 14 fa 30 à 17 b 30. 
Entrée : 6 F. Jusqu'à fin octobre. 

CHYPRE. Les travaux et les jours. - 
Musée de l'homme. Palais de Chaillot, 
(553-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 â 
17 b 15. Entrée libre. Jusqu'au 31 août. 

AFFICHES INDIENNES D'AMÉRI- 
QUE DU NORD. - Musée de l’homme 
(voir à-dessus). Entrée; 10 F. Jusqu’au 
30 juta. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de la mode 
et du costume. 10, avenue Piarre- 
l«-dfrSerbie (720-85-46). Sauf lundi, de 

10 b à 17 b 40. Jusqu'au 10 octobre. 

HAUBERT A LA MONNAIE DE 

PARIS - Hôtel de la Monnaie, 1 1, quai 
de Conti (329-12-48). Sanf dimanches et 
jours fonds, de 1 1 b à 1 7 fa. Jusqu'os 30 sep- 
tembre. 

DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu'au 
14 août; CHAHINE, Pari», estantes. 
Jusqu'au !• août- - Musée Carnavalet, 
23. rue de Sérigné (272-21-13). Sauf hmdi 
et jours fériés, da 10 b â 17 b 4a 

Centres culturels 

LA LITHOGRAPHIE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS : Cent trente B- 
thograp bte s 1816-1982. — Fondation na- 
tionale des arts graphiques et plasti qu es. 
11, nie Berrycr (755-90-55). Sauf mardi, 
de 12 h â 19 h. Jusqu'au 30 août. 

LES GRAVEURS ET LITHOGRA- 
PHES DE L’ECOLE DES BEAUX- 
ARTS AUJOURD'HUI- - CbapeOe des 
Pfctits-Angnstins. 14, me Bonaparte (260- 
34-57). Sauf oardi.de 13 b « 18 b 30. En- 
trée libre. Jusqu'au 28 juin. 

PARIS-ROME-ATHENES, le Tarage 
en Grèce des architectes français unx XIX* 
et XX' siècles. - Ecole des beaux-arts, 
27. quoi M&laqoais (260*34-57). Sauf le 
mardi de 12 b 30 à 20 h. Jusqu’au 18 juillet. 

LA VILLA LAURENTINE ET L’IN- 
;XENTK>N DE LA- VKXA ROMAINE. 
Institut français ifarcHtocttire, 6, rue de 
Tournon (633-9036). Sanf dim, L. et 
jouis fériés, de 12 b 30 à 19 b. Jusqu’au 
4 septembre. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
«Salies - et cfalleanx en txxnagac. - 
CN.MJL 62, nie Saürt-An raine (274- 
22-22). Jusqu'au 19 septembre. 

. PICASSO. - Jusqu’à fin 1982 : 
GILLES ROUSSI : Machines tastites. - 
Jusqu’à fin juin ; VOSTELL. — Jusqu'à fin 
juillet. Centre culturel du Marais. 28, rue 
des Francs-Bourgeois (Z72-S7-28). 

BOLDUC, FOURNIER, GRAHAM, 
Tableaux récents. - Centre culturel cana- 
dien, 5, nie de Co n st antin a (55I-3S-73). 
De 10 b â 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 

19 septembre. 

BENGT LXNDSTBOM, peintures, 
HANS WINBERC, sculpteras. - Centre 
culturel suédois, 11. rue Payeras (271- 
82-20). Sauf sam. et dim., de 12 fa à. 18 h. 
jusqu'au 8 juillet, 

PIERRE-JOSEPH REDOUTE. Le Ra- 
phaU des Heurs, 1759-1840. - Centre 
culturel de la communauté française de 
Belgique, 127 -129. rue Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf lundi, de U bà 19 h. Entrée: 

20 F. Jusqu'au 3 octobre. 

AFFICHES POUR LE THÉÂTRE de 
peintres contemporains. - Théâtre natio- 
nal de Chaillot. entrée place dn Trocadéro 
(505-14-50). Jusqu’au 30 jnia. 

L’ART ET L'ORDINATEUR- Priâ- 
mes et scatptnres. - Auditorium FNAC, 
forum des Halles (niveau 3). Jusqu'au 31 
juillet. 

J.-C, ELLEHAMMER. Inventeur da- 
nois- — Maison du Danemark. 142, avenue 
des Cbamps-Etyséco. De 12 h à 19 b ; Dim. 
et fîtes, do 15 h à 19 h. Du 18 juin au 
17juiUeL 

EXPOSITION INTERNATIONALE 
DES AFFICHES DE BAGDAD. - Cen- 
tre culturel irakien. 1 1, rue de Tïlsin (763- 
1 1-20) . Jusqu'au 7 juillet. 

MEUBLES CORÉENS ANCIENS. - 
Centre culturel coréen, 2. avenue d'iéna 
(72M3-S6) . Sauf sam. et dint, de 9 b 30 à 
12 b 30 et de 14 b 30 à 18 b ; mercredi, 
jusqu'à 20 fa. Jusqu'au (3 juillet. 

CHAILLOT, PASSY, AUTEUBL. Pro- 
menade historique dons le sririrnt «nw 
dba eneta . — Mairie annexe dn seitièroe, 
71, avenue Henri-Martin. Sauf lundi. 

2 1 h 30 à 18 h. Jusqu'au 27 juin. 

ART ET METIERS DU LIVRE. - 
Trianoo de Bagatelle, bois de.Boulogne. De 

1 1 b â 19 b. Jusqu'au 4juil!et. 


Galeries 

autour de m nouvelle figu- 
ration. - Galerie M- FcU 138, boule- 
vard Haussmann (562-21-34). Jusqu'au 
30 juin. 

LE RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOUES, - Galerie Za- 
briakic, 37, me Quincampoix (272-35-47). 
Jusqu'au 31 juillet. 

POUR MON PLAISIR. XDMEX» siè- 
cle. - Galerie Schmit, 396, me Saint* 
Ho ocré. Jusqu'au 22 juillet 

LA PEINTURE SURRÉALISTE EN 
ANGLETERRE 1930-1960. - Galerie 
1900-2000. 8. nie Bonaparte (325-84-20). 
Jusqu'au 30 juin. 

HOMMAGE A HENRI CRÊUZE- 
V’AULT : peintures, aquarelles. «WW te, 
dessins, collages des soirées 1930 â 1955. 
- Galerie Crëauvault, 58,. nie Mazard» 
(326-67*85). Jusqu'au 30 juin. ' 

SCULPTURE ET COULEUR : 
Brown, César, DubnOst, etc. - Galerie 


Brctcau, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 

Jusqu'au 15 juillet. 

REFLETS DE G. HEYM. E- LAKER- 
SOHULER, C- TRAKL, d travers Je* een- 
ms de T. gitan, P- Raonwra. Stajonri, 
R. Txotakte - Lerti des Aulnes, 159 tes, 
boulevard du Montparnasse (326-86-92). 
Jusqu'au 30 juin. 

CHAT PLUS QUE CHATS. - Galerie 
Nouvel Obsejvatear/DeJpirc, 13, rue de 

l'Abbaye (326-SMO). Jusqu'au 30 jui&a. 

ARTIS TE S DE LA DOCUMENTA 
VD : Boetti, Cragfr Dblte, ete. - Gricrà 
C CiouaeL 80. rue Quincampoix (887- 

60-81). Jusqu'au 31 juület. 

LES JOUES VACANCES. AfDchea 
ancknres. — L'imagerie. 9, rue Dante 
(325-18-66). Jusqu'au 18 septembre. 

L'AUTRE FACE DE L’ART EN SAR- 
DAIGNE : Broda ; Castes; Cootite; 
PaauS; Passa»; Ross. - Cnwx Du et 
Du, 81, rue SaintrMaur (700-19-34).. Joîd- 
juiQet. 

ANDRÉ CHABOT, m rmlruufuwmt. 
Maldmelster. InstaRatioa. - An 
contemporain Jet J. Doaguy, 57, roc de la 
Roquette (700-10-94). Jusqu'au 13 juillet. 
GRACIA BARRKJ6. pristeres, dtsréaa. 

— Aux asyseticts dn roy. 61, rue Saint- 
Loois-cn-l'llc (354-02-70) . Jusqu'au 
28 juin. 

C. BARUCHELLOu - Gâterie Le Des- 
sin, 27, rue Goénégand (633-04-66). 
Jusqu'au 3 juillet. 

MAHDJOUB BEN K2LLA. - Gâterie 
M. Qzarroe, 22. passage Véro-DodSl (326- 
26-99) . Jusqu'au 3 jniÜet. 

BLAIS. - Y. Lambert. 5. me Grenwr- 
Saint-Lazare. Jusqu'au 30 juin. 

FRANCISCO BORES. 1923-1972. - 
ArtcuriaL 9, avenue Matignon (256- 
3200). Jusqu'au 31 jusUeL 
BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. - Gâterie Y. Pfantm. 33, me 
de Seine (633-82-41). Jusqu’au 25 jaütet. 

BRAQUE ET LA MYTHOLOGIE- - 
Galerie L. Leiris. 47. rue de fifcnceaa 
(563-28-85). Jusqu'au 17 jidBet. 

COLETTE BRUNSCHWIC. - Nue 
Stent. 25. avenue deTeorrilte (705-08-46). 
Jusqu’au 3 jutilet- 

ALAIN CARRE. - Galerie FàbteakÂ, 
48. rue Dauphine (354-83-30). Jusqu’au 
10 juület. 

LUC CHAPELAIN, totems beia 7WB. 

- Galerie A. Oudin, 28 bis, boulevard Sé- 
bastopol (271-83-65). Jusqu'au I“juUteti 

HENRI CHAPU, 1833-189L, destins. 

— Galerie Greiser et J. Roy, 43» rue do 
VeroeaD (2604946). Jusqu’au 8 jnOtet 

ROMAN C3ESLEW1CZ. Collages. 
Galerie J. Briaoce, 23-25, rae Gufin^gand 
(326-85-51). Jasqn’ao 8 jnîBet. 

FRANCESCO CLEMENTE. — Galerie 

D. Tempton. 30. tne Beau b ontg (272- 
14-10). jusqu'au 16 juiliet. 

IV an CONTRERAS-BRUNET. - 
P ein ture, grfflages, apurées. Gâterie 
Paris, 50, rae de rUrévemté (544-29-48). 
Jusqu’en 7 juÜteL 

ALAIN DELPECH, parues. - Le- 
Hast Pavé, 3. quai de Montobeüo (354- 
58-79). Jusqu’au 30 juin. 

DEOM. Dessins mine de plomh. - Ga- 
lerie L. Fiançais, 15. rue de Seine (326- 
94-32 V» Jusqu’au 12-jttiDèt. 

ERIK DESMAZIÉfetES,- gravures 

1972-1982 Galerie. Sagot-Le Game, 

24. rue dn Four (32643-38). Jusqu'au 

3 juillet. 

ERIK DOTMAK Transes, i Gâterie 
Barra. 40. nie Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’à fm juin. 

HER VÉ Dï RQSA. — Galerie Gïllespie- 
Loage-Satonun, 24» rae Beasboorg (278- 
1 1-71). Jusqu^u 30 juin. 

MAX ERNST, œnvra pué et «no- 
teras. - Galerie (Tût international. 1%nte 
Jean-Ferrondi (548-8^28).. Jusqu'au 
17 juillet . 

GÉRARD GASKMROWSSLPwadtete 
fforote-Dgs. - Galerie A. Maegbt. 
46, rae da Bac (222-12-59). Jusqu'au 17 
juillet 

GILLES CHEZ. - «Bar de f Aven- 
ture-, C Cotre, 53, rue Bertbe (255- 
37-76). Jusqu’à la fin jmn. • ’ 

MAURICE HENRY, destins snrréa- 
BstH 1927-1947. - Gâterie M. Meyer. 
15. me Goénégand (633-0438). Jusqu’au 

8 juillet. ’ •’ 

JEAN-PAUL BUFTIER, PB* vierge, 

- Gâterie Stadter, 51, rue de Seine (326- 
91-10). Jusqu'au 10 juiBeL 

tSCAN, pdunres, dessins. Galerie 
J. Ptyrole. RED Sérigné, 14» rue de Sévi- 
gné (277-7459) . Jusqu’au 30 juin. 

CHRISTIAN JACCARD, anonyme* 
cnktnéa dn Æx-sratetene, dfat-hréfffrae te., 
dbt-nenrième dira - Gâterie J. Six. 
6. rue Royale (260-57-57). Jusqu'au . 
10 juillet. 

K1SHIOSUGA. - Galerie Baudoin Xé- 
bon. 36, rue des Archives (272-09-10). 
Jusqu’au 17 juillet. 

& LARDEUR, Dbdogne Nteré^nl IV, . 
sc ulp t ur es. - Galerie MaraoéLeqoiri 8 bis. 
rue Jacques-CoBot (633-11-75). 'Jusqu'au . 
30 juin. 

ETIENNE MABTIN, sen^terea- »f- 
- Art curial, 9, avenue Matignon 
(256-32-90). Jusqu’au 3 1 juillet, 

MATTA. ptfttes. - Gâterie S.. 

54, rue da VerneoD (261-1947)^ Jusqu) 

13 juüteu 

ROMAN OPALCA. - Galerie Y. Bra- 
ebot, 35. rae Gnéoégand (354-22-40)v 
Jusqu'au 9 juiDei- 

GEORGES RICHARD. - -Galeriê " 
Plunteteocean, 3, rue des Orfèvre* (236- 
9404). Jusqu’au. 30 juület. . ; -• 

PATRICK SANTUS- Sctepturti ob- 
jets. - Galerie J.-P- Larigues, 15, nte 
Saim-Uans-en-nate (633-56-02) . J usqu’au 

9 juüle t.. 

STAZEWSKL - Galerie Denise René. 
196. boulevard Saint-Germain (222- 

77 - 57 ). ■ -, 

BOXY SULLIVAN, pasteh-r- Galerie 
Alain Bloodd, 4, Tne Aobctfe &Mdœ 
(278-66-67). Jusqu’au 15 juillet. 

TAL-COAT, ptfata» - Gâterie 
vign. 46. rue de rUrérorrité (296^9-5 7>. 
Jusqu’au 10 juOtet 1 

T2 ALLAS. - Galerie M- Berafaeip* t, 
35, ne La Boétie (561-17-89). ‘ ' 

GEER VAN VgiJïE, peiatana. - Ga- : 
leritL. Carré et Ge, 10, avenue de Metsbc 
(562-57-07). Jusqu'au 3 juület .. • • .. 

VELUOT, peintures. . — Galerie-' 
V. Schmidt, 41. nw Maxa*c e3SMMI>. 
Jusqu’au 30 juin- 

CLEA VJGNANDO. Détela. -*Galeric v 
P. Frégoœ, 50, ne Jacob (26086-31). 
Jusqu'au 3 juiDet ••• 

WOLMAN. -Galerie SpRss.4,'avetUMi ‘ 
de Messine (256-06-41): jusqu'au lO-juîr 
teL ■ - V; v- -i 
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JBEUi ÉPIfŒ. Le dabaa-trnçtir-r. ‘ 
CéntrcréÿauftL ' 


CERGY-PONTOISE. I/BUtere ga. 
wtfrini La Rérotatiao tranptiae. - S*. 
Wkrthèque pnbBque. Place des Ans <031- 
93-60). Jusqu'au 4 judiet. — - 

CRÉTEIL. Cru i — i ln i lfa i teticfadôw. 
Swutioo 3 : De-de-Fraact. - Maèsotl des 
ans André-Malraux, place Salrédor- 
AÜrate (899-90-50) . Jusque » jute. 

CIMJiSSy-SUR-SEm&'SeÂlHteiw- 
derae- — CJapeBe Seiœ-LcuoanLt, sises' 
tCAHgre (97642-29). Jusqu’au 28jnœ._. - . 

MARNE-LA-V ALLÉE- 7f Bteenôaads 
- -y — j — - Ttmnani ) J U 

Z** toard ; *z*9*œ* jotie ea &i es. ^ 
Parc Menôter, Nmüd. Erôünara^ Botte- 
«ard Pi Carie. De 9 b à !Z*b et de H fa à 
J9 h. Jasqn’en 18juBleL 

NEUHiY-SUR-SElNE. Bétete* de 
riragtato: BakteL BcctT-Maadtet Cri- 
tan, etc. M J. C. place Jterawatter. (524 
03*83). Jusqu'au 29 juin.. _ 

NOGENT-SUR-MARNE. DlstiHeut 
(1981-1965). — Marsoo 'satiQaate &ct st> 
listes. 14» me Charies-Vn. (871-284)8). Dt 
14 b 2 19 fa. Entrée fibre. Jraqu’sn 15 juO. 
lot: _ 

POZSSY. Jet, jouet et peRtitnu - Mu- 
sée du jouet, 2» euctef de fAbbnw (96S=J 
06-06). Sauf lundi et mardi, de^ fa 30 à 
12 fa st de 14 fa â 17 Ü30L Jusqu'au 4 jriOec. 

PONTOISE.' OnnctftdTsafacs de Ma- 
râ ttt c Cnceo. -.Théâtre, des Loovrais; du 
mercr edi au dimanche, de 15 fa. î'19'b. 
Jraqu’ïn 30 jnitu. . * ;* 

VILLEPARJSIS. Zmpriaâcste Bftogn- 
réjqnc Clôt Branmen te Gcnrges Parte. - 
Centre cnltiati nmmcipal Jacqnies-Prémax, 
pince de Ptetrasé&ta (427-94-99), mer- 
credi. samedi et dans note de:L4Ji à 19ite.- 
josqu'an-éjaîBeL 


En province ‘ ; '] 

AIX-EN-PROVENCE. A. Laaro ; 
Upxric ; Ottbnffer. - Pré se nc e c oaicmpo- 
ntine. Théâtre Sertius. me dn - llr - 
No vemb re (92-12-41). Jusqu'au 27 jmüet.' 
- Cédfin Obmrés. Mes voyages avec 
Mozart. - Galerie de la Prévôté, 30, place 
derArdiev8d»é.D«25jmnan7joatet- 
AMIENS. Espaces de pnttesee:E.Bà > - 
RAC Cteriate, V. Jordan Ronmn, J. L*^ 
derôq, F. Lfanerat, «c. - Maison de te 
culture, 2. place Léôi-Gontier (91-83-36). 

BORDEAUX. Breqae en Earopei — Gâ- 
terie des Borax- Am (90-91-60). Jusqu'au 
1* septembre. Fragments te Figura, tin q 
pdteras français : S. Fsntider, Dl Cao- 
tbfer, A^-M. Peckeor, B. Pfffsretd, 
Y. Reytôcr. - C-AP.C Entrêpût Lainé. 
rue Fendre (44-16-35). Jusqu'au 28 aoCL 
CHALON-SUR-SAONE. Art cantM 
sntese mdMk te progrès. - Maison de 
te cnbnra (48-48-92). Jtaqa’anl 1 jinDet. 

CHATEAUROUX. Bran Van VtiSe; 
rennes gnfUqoes 1960-1988. - Centre 
régional draxt contemporain, -6L place 
Ssâac-HSêaw (22-15-1 4L Jutejuilfct. •’ 
CXUNY- ÉdHmcHaÂn. senfartans» tn- 
résserien te lavis. - Sade des écuries de 
SaidfiHagnêsl ddsqoten ttseptaribttL ■ : > 
•' UÉEPPE- Direz: Hhha, ptegos. ro- 
chers. — C hfitcA a -matée (84-19-76). 

Jusqu’au: 30 eeptembro.- . ■" * 

FONTEVRAUD L’ABBAYE. Shtih 
ffidks, formes tissées, iuteote - Ab- 
baye royale de Funtevraud, centre culturel 
de roueti (51-73-52). Jusqu'au 15 jnBIte. ■- 
' GRENOBLE. Frant», -grand taris - 
Musée, place dé Verdun (54-09-82) . 
Jusqu’au II octobre. 

JOUY-SUR-EURE. Première 


- 

Saint-Sauveur. 


s" 
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ï- 

. *• * 


Vs 



Ntevaadte — Centre d'an contcroporgla, 
Z nie de Begnrcg grd (36-61-55) . Jorqn'an 

25 jttilleL . . ,1,. 

. LAVAL- Rétrospective Dlrk Ros (1890- 
2976). peintre asAL - Musée, dn rieux- 
cfa&tesu. place de la TrémoOfe (53-39-89). 
ÉûS. ■ 

LES SABLES-1TOL0NNE- Gcôt» 
Teuente, Patrick MeOte. - Musée'tfc 
FAbbaye Saiste-Crréx, mode Verda» (32- 
01-16). JùsqnTanTl jufltet 

LE CASTEIXET<V«r). La gravure sur 
babcoteempontine. -Sdlftda gardes de 
la Mairie. Dn 26 juifi au 10 juület. 

lOlLiEvariondt 
Plenro Jtenaré- '- PanQon 
Jusqu’au tfjnlltet 

.LYQN- Lyo« an ffr dte ,Itenreiif>-- 
ELAC, centre <T£cbanges de-Fcrracbe 
(842-27-39). Jusqu’au. 15 septembre.; 
«36, An-dorant de la rie*. Las ateMsjps 
de jeraresse, pnr.Pfciie Janet. « Lyon u 
fil des nettes, par G- RascUaL .— Fonda- 
tion nationale de ta Photographie. 25, ne 
du Premier-Film (800-8668). Jusqu'au 29 
août ’ . * v 

MARCQ-E24-BARŒUL, H«rai. t»- 
rwa. s cal p t a res. - Fondation. Septentrion 
(78-30-32). Jusqu'au J0 octobre, . - y * 

: MARSEILLE. .Kenaacrec» Jaccard. 
Oarralrac-Murée Caatiui. 19,nàÆn- 
gnau (54-77-75). Jusqu'au Jf-septemtae. ; 

MOUILtERON-E«[ T PA*ÉDS, 
-Henri IV-te Stifck-r Musée uattenalrdte 
deux victoires (00-3149). Jusqu’au fiflcto- 
bre.>-.- : ... . [ 

NANTES. LntPtire - Gâterie Couvrf- 
; 18, rue JeaixJadrés (73^49-71). 

_j.’aiL30joïn.. 

MCE. Robert MafanaL - VIBaAreoo. 
-20, avermp Sux*oa-Liégcaid (51-3000). 
Jusqu’au 15 jadfet. '. '■ , 

RENNES- Patrick .RaynataL - Musée 
des Beamt-Arts. 20. quai EmiteZote (30- 
83-87). Jùqu'se 30 août à» 

SAINT-RÉMŸ-DE-PROVENCE. 
C Ufrétte : teneotere wrédes fainumrv 
remarqoafales. C Vttt : teUte-” Gatere 
NoeQa Gest, rue de te ûxnaimie (92- 
00-73). JnsquteUr30 juin.- _ r.f 

SAINT-SIQUIER. Csbte, ptiteu» «* 
dostas.' Cratré duttnrêi i&. JVaÿbiJ* 

(28-81-52). Jusqu’au 30 août' -.;t 
STRASBOURG. MAUa de P-frarotte 
- Murée- bSnmqne' (354?-^)- 
Jum-aoQC- Gâteaux, te ^anrited’AI- 
are i MOtts te foriMS. r Murée almciea. 
23, quai Saint-Nicolas (35-29-06). 
Jusqu'au 9_ jatiTfcr.-'-. 

■ TOULOUSE. Mano Maaras- - Misée 
dn Augustin,'!!, fnt.de Metz (23-5507 ) . 
•Jusqu’au 3Oao0L 

TOURS- tencteation-dtla SaDeiOfi- 
riar Debré. - Musée des BcauX-arti, 18. 
place L - Scard (05r68-73X A partir dn 

26 juin. 

' VENGE- DesÜ» de sréw, dess bm de 
. ptanre-- Amarak Dobtefré Ente, Ftuuta, 
Materai, etc. —Galerie' Av Cbavé. 13, tue 
teâufi-£5ft03-45). Jusqu’au 2 Jniltotr" • 

VILLEURBANNE. C. . JBoItaUski, 
.fr Baron, T. Cragg, J. Kdnr.P.Itate. 
- Le Nonvrau Musév U, tue de Dfatetd 
(88455-1(9: - - ■* *- 
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mT v>PEg SPECTACLES 

theatrê 


r i»T> subventionnées 
p.trmüucipales \ 


QPWA (742-57-50) . le 24 XSfaî CoafS- 
M*e«LeVéri*me-Tlea6ai9h30.k- 
’ i»a20b rXIXabMio. i Patffacd ; le 28 a 
-19 V- 30- : ■ Romeo et Inlicae ■' le 30 i 

19b30:Tc*aL ^ • ■.-■• 

StfXiEFAVART (296-12-20), Rrtariwt 

eoMttn^inRANCABE : (296-10-20). 

ks^t, 26. 27. 2S, et 30 620 h* 30 : les 
Xaiteaox ; ie* 23. 24 i 20 h 3C^ le 30 A 
- 446 30 -JePlalâr de rompre ; le Voyage 
. .deM. Fonickae ; te 27 4 14 fa 30 : Merle 

• -T^ it daa.)^ÿk 29 à 20 li 30 ; ta Dame 

CBJÛÔUbÛT (727-81-15); ffaad-ihâtre 
m.LK 20 h 30 : ks Géants de la raontt- 
. .4*e fi Mlle Gàder (D soir, L), 20 > 30. 

■ rt6- Æm:iS b : Schüemaan ;- grand 
-jtMii (0,1), 18 bl5': la Sonate ea a 1 
]£ré de Usa et la Voix bmine de 
. ^««—■ . siecSetmkct A. Berangor. • 
^BÉON<32S-70-32).Rcttcbc- ... 

taü’.cwwtf)» **“•*«■ 

pKlT TFP (797-96D6) le» 23, 24 «25 à 

• -20 b 30 j lé VoyaaefanliHtiqnedela.il»- 


àBOXS ~ POMPIDOU (277- J 2-33) 
(»rdi). DO sés. le 23 &20 h 30 BSèae 
tdiMA 'd Arrêtez bt mari qo e >-;-ks 24. 
25» 26.CU27-& 18 b i Festival de poésie 
iErecte ct4t rküo. - Cinéma- Vid6o, tes 
2v Al 25. 26 et 27 à 19 h : OnÉma « 
cSmc; ka 24,25. 26 «27a lS h-: A 
nmpse de rezporitioo Yves Tanguy. — 
SSSpw, v» 23 « 24 a 20 h 30 : Cycle 
besnv J&wemMe Intercootemporain : 
\ Bsaàrd «d&e rt oi n a rion . code.actioB. td- 
aAat ■■■■•■ 
IBEÂTHEDElA VILLE (274^-77), 
(D«. 18T» 30 : BsDet gttan Mario 
Km ^ddrxL le 27).; (D soir, L), 
20 b 30, mat. sam. « <Um. 14 h 30: Al- 
«rie IQÉbit : Dance TUliie (an ThÉ6- 
tie de Paris) (don. le 27). *‘".- 

theatxemuSecal d£ paris (26i- 

: 19-83) .les 23, 24, 25, 26 « 30 à 20b 30. 
:Je276 14 b30c Chants et dansée de-Ba£. 
CUIS SILVIA -MONFOM (531- 
26-34). 2Lb: Pbèdre (dern. Iè26). 

j»'v n - . ■’• . -z-.yj. • ' . 

tés autres, salles " 

A5HXIE-TBEATPE (202-34-3T), mec, 
sam, 15 b « 20 h 30, «finu, 16h:desFa- 
bSnx Ü Mcüère; mar, vôl; 20 b 30 îles 


Àmmt (606-49-24) (D ) . 21 b : le 
.Waa&A- \ 

ATHÉNÉE (74667-27). mer- 18.b 30. 
-jea^.vcnk.sam^'20 b 30: fc Côtier br&le 
(don. le 26). D : mac, mer^, 19 h, jea, 
' vrn. sâia. 2M».: En revoir. • "■ ' s ; 
ÇMtnrOÜCBEaUE. Épée de. Bois (808- 
39-74) (D. soir,' L.),. 21. b. mat. rthn.. 
16h:jrHammemasse. 

CENTRE iPASCIS CELTIQUES (258- 
97-62) (D.wir.X.), 20b 30, mal. fim, 
’ |6h: Appriez-mosAîthcuv ' 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

. (272-73-52). 20 b 30>B0nsfiCUes (dcm. 

>25)- ; : . f * 

CENOtEEntON (523-54-20) ; le i24, i. 
. JU * : Je Mâtage à Carofioe ; le 26, à 
21 ktViva la coonncdia. "■ 

C&t B4TERNAT10NALE (589-38-69). 

^lerie.20 h 30 tUonjen («fera, le 26) ; 
. -Remet» 20 h 30 : le Prix Martin (dern. 
>26). ■ 

CQUSDŒ TTAUENNE (32I-2K2). 
- 0>. S0«r. L.)« 20 b 30 : DSL saxru 17 b. 
.Dim. 15 h 30 : la Servame amonxense ; 
(D, U), 18 b 30 et 22 h 3a: Mamma 

COMfiDKDE PARS (281-00-11) (D.), 
-14 b 30 : Figaro Sofo (rien., le -29) ; 

20 b30 ; fas Amans de Jacqnesjlç Fat»; 

liste; 22 b: Virage. ■ .■’ 

DEUX PORTES^ (361-24-51). 20i 30 : Je 

. Pan» de ménage. Le Défont. 

ESCALIER DDR (523-15-10) (D. U). 

21 V màL S, 15: b : Diabiarice «mca* 


ÊSPACSCAire (327*9594)- (D.), 22 b: 

%? n ertl<te bknfint». ~ ' 

ESPAOêMARAIS- (27 1-10-19). " (&. 
- L.K20 b 30 : la Mwttei.flX sàr. JL.). 
- 22 b 30. mat dèn-lt b -JaTow mysté- 
' . rieme. Le F bn osop he wi-<fimig- _ 

BSPLÂNADR. CSMMPERRET, (758- 
■ 21-34) (D.foôvL.),20 h30.m«t.tfeiw 
lSktHamka. •_•. V 
FONTAINE (874-74=40) . 20 h 30 : S jn- 
-akw je te pince, jTmnu le eotond. 
GALERIE 55 (326-63-51) (A, », 
“20h 30 : Entemining Mr Soane 


LA VOIX HUMAINE 





RENSEIGNEMENTS RESERVATIONS 704.86.80 


LUS 2 MEILLEURES 
SOIREES DE PARIS 




20 h 00 Dîner d;ni->anf 
oKimpauni- u‘t revue 

335 F 

2 2 h 00 Res uc et 
0 h 00 champagne 

230 F 

PK:\ N: Ts RVicI- % i'.'V.I'K^ 

MONTMAR] Ri: 

Pî.s.c Blanche - 

iiOi' 00 10 l i .i^cna'' 



GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
D406).j«, mro, mar, 20 b 30 : Artaud 
et la hrtc (dcm. le 29). 

BUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 h 15 : 
la Cantatrice chauve ; 21 h 30: la Le- 
çon; 22 h 30: rHennuc du sous-sol 
(dent- le 26). 

LUCERNA1RE (544-57-34) (D.). L 
18 [b 30: me des esclaves (fou le 29} ; 
20 h 15. à partir du 24.22 h 30: le Cra- 
tère de Chicago, le Sang des fleurs; 
22 h 35; A'pertir dn 24,20 h 30 : Show 
Devant. Sylvie. Joly. - TT. 20 b 30 ; 
Tchoufa ; 22 b 15 : Gustave Parking. - 
Perito sallc. 28 h 30 : Partons français ; 
ks 28. 29. 21 h : te Féticfciaia. 
MADELEINE (265-07-09) (D, L.). 

20 h 45 ; mat. sam. IS h : TAlouette. 
MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.) 

21 h : Archfaruc. 

MAXHURINS (265-9000) (D). 2) b : 
Emballage perdu. 

MICHEL (265-35-02) (E).21 b 15.sanL, 
18 b 15 et 21 h 30. mat. dm, 15 b 30: 
On dînera au lit. 

MKHOHfeRE. (742-95-22) (D. sdr.L.), 
21 h, mai dim. 15 b 30 ; Jayca&c& PSr 
ques. 

MONTPARNASSE (3208990). 21 h, 
mai sam. 17 b 30 : Trahisons (dem le 
26).. - Petit Montparnasse, 20 h 30 : le 
. Bleu de reando-vie (dem le 26) ; 22 h. 
mal dizn, 18 h : Hommage à Pierre Dac. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (jeu, dim. 

, ' sür) 20 B 30, mal dim., 15 b : Folle 
Amenda. 

ŒUVRE (874-42-52) («fim. soir. Ion.) 

20 h 45 :Ôui a peur de Virginia Woolf ? 
PALAIS-ROYAL (297-5941) (dim. soir. 
Ton.), 20 b 45, sam, 19 h 15 et 22 b. 
mal dim, 1 5 b 30 : Pauvre France: 
PÉNICHE OPÉRA (245-1800). les 23. 

- 24,21 h:Actnabté. . 

PLAISANCE (320-00-06) (D.). 20 h 30 : 
laCamarde.- ' 

POnNrfaiE (261-44-16) (dim., hm) 
20 b 30, mai «fini à 15 h : Une fille dr6- 
l emen t gonflée. 

STUIMO-THÉATRE BERTRAND (783- 
64-66). los 24, 25, 20 b 30 : les Coules de 
la Aune verte (dernières). 

STÙDfO FORTUNE, ks 24. 25, 21 h : Ça 
sert 1 rien ; le 26 : Cest fou. 
STUDIO-THÉÂTRE 14 (545-49-77) 

20 b 30 : Peari Harboar on Perles- à Re- 
bours (dam le 26). 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) 
mer., 20 b 30, jeu, wa, sam, 22 h, dim. 
17 b : rÊcume des jonxa. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.), 
20 b 30 : ks Baba cadres. 

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE (272- 
23-41) (dim soir, hm), 20 h 30. mai 
sam et (fini, 17 b 30 : r Amanl 
THÉÂTRE DU LYS (327-8861) (D. 
soir. L.). 20 h 30, mat. D-, 18 b : Hk- 
UnrcM de bouffe 

THÉÂTRE PRÉSENT (203Ü2-55), 1 : 
(dim soir. hm). 20 h 30, mai dim, 
17 h : DrSca de bobines. II (dim. soir, 
hm. msr.). 21 b, mal dim, 17 h 30: Ap- 
prendre i rire sans plearcr (dem le 27). 
THÉÂTRE DES 408 COUPS (633- 
01-21) (dim. lua.), 20 h 30 ; ks Pan- 
, tins : (dim) .22 h 30: EscoriaL 
THÉÂTRE 18 (226-47-47) (dim soir.; 
bm). 20 b, jnaÇ'.dxm, 16 ü'r A^tfcuk 
r*fo-3e27)r^ 5 - -, • 

TRKTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, hm). 20 h 45, mal dim. 15 b : les 
Chris» 

VARIÉTÉS (233-90-92) (a soir. L.). 

20 h 30. mai cfim, 15 h 30 : Lorsque 
reufxot pzraK. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D). 19 b : 
Tbéétre chez Léaotaud ; 20 h 30 : Tohur* 
Bahut; 22 b : le Président ; 23 b 30 : 
Vous descendez i la prochaine. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), I. 

" 20 b 30 : Tiesis. «uH denx boudins; 

21 h 45 : Mangeuses d'hommes ; - 
IL 20 h 30 : Praline et Berliogotte; 
21 b 45 : L’amour, c'est comme an ba- 

Mtnn 

L’ÉCUME (542-71-16). . (IX. L, Mar.) 

20 b 30 : P. Pdlerin ; le 28 i 20 h 30 : 

. : Teteve. 

L’ENVOL (347-33-06) (Mar.). 20 h 45 : 
Eftaebi 

FANAL (233H9H7). (D.) 20 h : une sai- 
son en enfer; 21 b 15 : ks grand» sar- 
txtatu. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D„ L.), 

. 21 b.: là Garçonne; 22 b 30 : Ch. Au- 
* bcoo, (dora, k 26). 

LE PEUT CASINO (278-36-50) (D.), 

21 h : Douby.- be good ; 22 b 30 : ks Bsa 
deHurtevc&u. 


LA SOUP AP (278-27-54) (D, I_ Mar.). 
20 b : L» Impondérable* ; 21 b30:Josy 
Coif fore (don. le 26). 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir. 
1_), 18 h 30 : C. Fy» i ui D. Bourdon; 
20 h 30 : Phèdre ; 22 h : r Apprenti fou ; 
Sam . 16 b. : ta Timbale, 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 b 30 ; Cest ça ou les Bcs 
Baléares ? ; 21 h 30 : Boulevard Dimey ; 
22 h 30: Cerise. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, L.). 
20 h 30 : A Bunou : 22 h 30 : Fontaine et 
Areriâ (déni. Ié 26). - IL 22 b : Cathe- 
rine Zareaie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h, mal dim^ 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), 21 h: 
Cest paa tout rose, dernière le 26. 

Dans la région parisienne 


CHATENAY-MAIABRY, Faculté de 
pharmacie, le 26, -21 b : Groupe inter- 
valles : portrait musical (Tune ville. 

CHATOU, Maison pour tous, le 26, 21 h : 
M. Ducrei F. Cbassagnite. M. Michel, 
K. Joly. Louis Jouvet (9S2-2807) le 
29. 21 b: Ballets F. Richard. ■ 

CR E T EIL . Comédie de Créteil (339- 
21-87), ks 24, 25. 26, 20 h 30 : Bébé 

CENNEVH.1JKBS, Théâtre (793-26-30), 
k 23, 20 h : Travaux d» ateliers. 

MONTREUIL, Théâtrefook (858- 
65-33) (D soir), 20 h : mal, Dim. 16 h : 
La vie mode d’emploi. - Royal Jazz 
(253-45-08). ks 25, 26 2 22 h 30 : S. et. 
A. Levfti A. Jean-Marie, R. del Fra. 

MONTROUGE, MJC (656-52-52). le 24 â 
20 b 30 : Brasserie Courtcfine. 

ROYAUMONT. Abbaye (03530-16), k 
27 à 17 b 30 : Ensemble vocal J. LaTorge 
(Rosstm). 

SAINT-DENIS. Festival de musique (243- 

. 00-59). Légion (Tbococur. k 27 : voir 
Festival de Hlc-de- France. Théâtre 
G. PhOipe, k 29. 20 h 30 : Nouvel orches- 
tre philharmonique, dit, : H. Soudant, 
boL : A. Dumay (MirogBo, Ravel). 

SAV1CNY-LE-TEMPLE, Miroir d'eau 
(448-11-84), ks 25, 26 à 22 h : Fan» 
d'enfer. 

SENUS, Auditorium F. Liszt ((4) 453- 
3999), k26i 16h:LKassai. 

VERSAILLES, 19> Festival (950-71-18). 
Cour de Marbre, les 23. 25, 26 è 21 h 30: 
Bérénice ; Cathédrale Saint-Louis, k 27 
i 17 h 30 : M.-J. Cbassegu» ; Devant 
rHfitci de Vük. k 24 à 22 fa : Orchestre 
M. Mercier, Groupe celtique Greiz- 
Kakm, Feu de la Saint-Jean. 

VILLIERS- LE-BEL, Stade L. Lagrange 
(985-33-02). k 26 & 14 h i Festival Blue 
Gras*. 

VINCENNES, TL D. Sorano (374-73-74) 
(S^ D. soir. Mar.). 21 h, mai Dim à 
18 h : Le dhier bourgeois ; Petit Sorano, 


ks 23. 24 à 20 b 30 : M- Carton, M- Zur- 
fluh, k 26 ft 21 b : Ge K. Saporta. k 29 à 
21 b : 8- Lamarche, C Branaebon, 

P. Greenwood, Ch. Ofae. 

Les festivals 

xdc- festival du marais 

(887-74-31) 

OPÉRA- - Café de la gare. I» 25, 28. 
21 fa 15 : Llafidelta Del usa ; Théâtre Es- 
saie» (D) 18 h 30 : l*Ik deTutipatan. 
DANSE. — Centre culturel de Belgi- 
que (D) 20 h 45 : Modra international. 
THÉÂTRE. - Essaton (D) ï :20 b 15: Le 
Blanc cassé ; 22 h : Il s'appelk peut-être 
Dupont ; II : 20 b 30 : La Kabbale selon 
Aboulafia; 22 h 15 : De qnetk falaise 
dû » v o us 7 

CONCERT. - Café de k Gare, k 23. 
21 fa 15 : Th. JferaskivescD (Haydn, Bee- 
thoven, Brahms) ; Église Si-Merry, k 29. 
21 b 15 : Esierhazy baryton trio (Haydn. 
Beethoven, Swayne) . 

CAFË-THÉATRE. - Théâtre Es- 
saion (D) 18 h 30 : J. Charby. 

SUR LES PAVÉS DU MAJtAISL - Place 
du Marché Ste-Catherine. 19 h 30. k 24 : 
Los Chances, le 26 : Tisane, k 29 : Tri- 
gotte. 20 h 30. le 24 : BsJetto folkoristico 
domosarda, k 29 : Luc Aatoine, Le 
Baron rouge. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

CONFLANS, Séminaire « Château, k 24. 
18 h : Orchestre de chambre de St-Denis, 
dir. : P. Mewt (LaiDi. Leclair, Co u po- 
rin_.). 

IGNYJPkce de la Ferme « Eglise, k 25. 

18 h : Nouvel orchestre de chambre 
Français, dir. : L. Corbey. (Marcello, ; 
Haydn, Mozart...). 

GOURANCES. Château « EgKsc, k 26. 
IS h 30 : Capela Régis, dir. : J. Pognes. 

( Marin Matais. Cooperm_.) . 

A. HITCHCOCK (væ.) : Studio de b 
Harpe. 5* (354-34-83) ; Mer : b Loi du 
sDeacc ; J. : A l’Est de Shanghai ; V. ; 
Numéro 17; Sÿ, L. : Blacicmid: D, 
Mar. : Mnrder. 

SAINT-DENIS, Maison d’Educatioo de b 
Légioo (THouneur, k 27, 15 b 30 : Em- 
sembk CL Janequin. (Rameau, Jue- 
qnin). 

MUSIQUE A LA DÉFENSE 
(979-00-15) 

ESPLANADE, k 24. 12 h : Karumanta ; 
20 h 30 : Gotan. RAnselim. T E. So- 
gbesso, S. Lago ; k 25, 12 : CarQk» am- 
bulant de Douai ; les 26, 27, de 11 h à 

19 h À* concours national de jazz ; k 27. 
17 : J. GrifEn QarlcL 

FEUX DE LA SAINT JEAN (277-92-26) 
JfARDZN DU SACR&ŒUR DE 
MONTMARTRE, k 26. 22 h Parade 
d'opéras -. 
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UNE VRAIE 
TABLE 
DANS 
UNE VRAIE 
BRASSERIE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
EDDIE BARCLAY .^ 


BREL 
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professionnels? 


Pour leur permettre cf exprimer leur talent, 
la Fondation Koaak-Pathé 
fournit chaque année : 

- une aide à la création aux jeunes 
a’néastes sélectionnés par le GJ?£.C* 

- une aide à la diffusion de certains 

films en coopération avec 
les laboratoires français 
et sous fégide du 

Centre National de la Gnématographie. 

Ces aides sont fournies sous forme 
de films EASTMAN CoJor. 

•Groupe de Recherche efcTEssos Gnémafogrophiques. 


FONDATION 

KODAK-PATHE 



BRASSERIE ^ 
LUTETIA ^ 

ouverte de 12 h à 1 h du matin 

23. rue de Sèvres, Paris 6' ^ 

Tél. : 544.38.10 

MÉTRO : SÈVRES-BABYLONE - P,\RIÜNG ASSURÉ. 
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LE MONDE DES ARTS 


U.G.C. ERMITAGE - MIRAMAR - U.G.C. CAMÊO - MAX É VIL LE - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON - LES 3 SECBÉTAN 
PARAMOUNT MONTMARTRE - LES 3 MURAT -U.G.C. GOBEUIUS 
CLUNY ÉCOLES. En périphérie : LUX (BogneuxJ - CARREFOUR (Pantinl 
MELIÈS (Montreuil) - ARTEL (Marne-la- Vallée) -ARTEL (Nagent) 
BUXY (VaWYerresJ - ARGENTEUL - PARAMOUNT (la Varenne) 

LES 4 TEMPS (la Défense) - FLANADES (Sarcelles) - VÉUZY 
QUATRE-PERRAY (Sainte-Geneviève-ddS-Bois) - PABLY U - LLG.C. (Poissy) 
ARTEL (Créteil) - MAJESTlC (Meaux) - BOURV1L (Cergy) 

ARCEL (Corfaefll - DOMINO (Mantes) - VÛX (RambouiHetl 




GUY MONTAGNE GEORGES DESCRIERES GERARD HERNANDEZ 
KAT1A TCHENKO DANIEL BALAVOINE 


tsæm 

^ nQ. ^9.. ® • 



H — 


MICHEL VOCORET 

». ».».»_.» mchei - srti-t» 

■J- DARRY COWL YVES MOUROUSI - JACQUES CHAZOT 

»» »'-■» : ■ % v»*- »:.»■ .i 
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PARAMOUNT CITY TRIOMPHE V0 PARAMOUNT 0DE0N V0 
GAUMONT LES HALLES VO PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF - MAX LINQER VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF PARAMOUNT ORLEANS VF 
PARAMOUNT BASTILLE VF PARAMOUNT GALAXIE VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF 

LA VARENNE Paramount - COLOMBES Club - LA DEFENSE « Temps 
NOGENT Artel - PANTIN Carrefour - ARGENT EU IL Alpha 
ST MICHEL S/ORGE Les 4 Mousquetaires 



PARAMOUNT orésenle " MEURTRES A LA ST VALENTIN " (My BloOdy Vaientmfl) 
Avec PAUL KELMAN LORJ HALUER -NrlL AFFLECK MuSQ/Jé Ce PAUL ZAZA - 
Superviseur de production BOB PflE5JIER- ProGuc;eur associé LAWRENCE NESlS 
Histoire te STEPHEN MILLER Scénario de JOHN BEAI RO 'Produit par 
JOHN DUNNIHG ■ ANDRE LINK ■ STEPHEN MILLER» Réalisé tes GEORGE M1HALKA 

-j— uv hl u » aso'iBijÊ »«• a*eui aaMBAuoa 
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cinéma 


Les fans Marqués (*| root interdits «oc 
nota de treize ans, i aa ) m moins de dbc- 


COL'P DE TORCHON (Fr.) : Paramount 


bdtus. 

La Cinémathèque 


Odfawi. fr (325-59-83) : Paramoutt City. 


CHAILLOT (704-24-2*1 
MERCREDI 23 JUIN 
15 b : Kalia, «te M. Tourneur ; 19 b :Tfac 
BtecJc Room. de R.W. Nrill /dans b pelile 
salle) ; 21 h : 30 anniversaire de - Posi- 
tif . : Opening nigfa t, de J. Cassavete*. 
JEUDI 24 JUIN 

1 5 h : Gibier de potence, de R. Richcbe ; 
19 h : 30 Anniversaire de - Positif • : la 
Femme au corbeau, de F. Borzage ; 21 h : 
Raie or Sbine. de F. Capra. 

VENDREDI 25 JUIN 
15 b : Gargousse. de H. Wubchleger: 
19 h : 30 anniversaire de « Positif • : 
Dtshonored, de J. von Sternberg ; 21 h : 
l'Aiaiawe, de J. Vigo. 

SAMEDI 26 JUIN 
15 fa : Remous, de ET. Grevüle : 17 fa : 
Hommage à Samuel Fuller : la Maison de 
bambou : 19 h : 30 anniversaire de • Pcsi- 
tif - : le Fils unique, de Y. Ozu : 21 h : Me- 
aaces, de ET. Greviffc. 


DIMANCHE 27 JUIN 
15 h : Futures vedettes, de M. Allégrel : 
17 fa : Hommage à Samuel Palier : Parle de 
Chine ; 19 h : 30 anniversaire de - Posi- 
tif - : (a Splendeur des Amberson, de 
O. Wclies : 21 h : le Chant du Missouri, de 
V. Minnelli. 


LUNDI 28 JUIN 

Relâche. 

MARDI 29 JUIN 

15 h : le Jugement dernier, de 
R. Cbanas : 19 h : 30 anniversaire de • Po- 
sitif ■ : Douce, de C. Autant-Lara : 21 h : le 
Roi des chandelles, de J.C. Martinez Cor- 
-rca cl N. N u mes (en leur présence) . 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 23 JUIN 

15 b : The perwer of tbe press, de F. Ca- 
pra : 17 h : Perspectives du cinéma français 
- Cannes 1982 : Family Rock, de J. Pîo- 
heiro : 19 h : le Crime d'amour, de 
G. Gilles. 

JEUDI 24 JUIN 

15 h : Vive le sport, de S. Taylor et 
F. Newmeyer : 1 7 h : Perspectives du Ci- 
néma français - Cannes 1982 : U Chanson 
du mal-aimé, de C. Wexsz ; 19 h : Nous 
étions tous des noms d’arbres, de A Gatti. 


8* 1562-45-76); paramouni Opéra, 
1742-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOÊ léu v.f.) ; Napoléon, 17* <380- 
41-46). 

La DERNIERE VAGUE (Austr.. v.o.) : 
Forum, I- 1297-53-74) ; Saint-Germain 
Studio, S* (63M3-20T : Elyaées Lincoln, 
8' (359-36-14) : Parnassiens. 14* (329 
83-1 I) : Olympic. 14- (542-67-42). 
200000 DOLLARS EN CAVALE (A, 
v.o.) : Marignan. 8* (339-92-82) ; v.f. : 
Berlitz, 2 e (742-60-33) : Montpar- 
nasse 83. fr (544-14-27). 

DIVA (Fr.) ; Maries. 1- (26043-99) : 
VcndAme 1742-97-52) : Panthéon. 5* 
(354-154)4) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp., 
v.o.) : Lucernaire. 6* (544-57-34). 
L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : Jean-Cocteau. S* (354-47-62). 
H. sp. 

i »>. FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial 2*. (742-72-52) : Quin- 
tette, 5- (633-79-38) : Colisée. 8* (359 
2946) ; Athéna. 12* (343-0065) ; Gau- 
mont Sud. 14» (327-84-50) ; 

Montparnasse Pu thé, M* (320-12-06) : 
Passy. 16* (288-62*34) ; Clichy Patbê. 
18* (522-46-01). 

FTTZCARRALDO (AIL. v.o.) : Gaumont- 
Halles. 1“ (297-49-70) ; Hautefeuille. 6* 
(633-79-36) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Kinopanorarna. 15* (306 
50-50) ; 14 Juillet Beaugrenetie. 15* 
(575-79-79 J ; (V.f.) : Impérial 2* (742- 
72-521 : Nations, 12* 13434)4-67) 


méo. 9* (246-66-44) : 14 Juillet Bastille, 
11* (357-90-81) ; BienvenBe Montpar- 
nasse. 14* (544-25-02) ; 14 Juükt Beau- 
grencUe. 15* (575-79-79). 

R£DS (A. v.o.) i Bienvenfle Montpar- 
nasse. 15* (544-254)2). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Le Paris. 8* 
(359-53-99) : Français. 9* (77033-88) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (320-1266) ; 
Athéna. 12» (3434XF65) ; P.L.M. Saint- 
Jacques, 14“ (5896642). 

ROX ET ROUKY (A-, v.f.l : Napoléon, 
17“ (380-41-461. 

LES SOUS-DOUÉS EN VaCANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Gaumont. Ambassade. 8* (359-194)8). 

TAXI Z.UM KLO (AIL v.o.) ( aa ) : 

Marais. 4* (27847-86). 

THE MAFU CAGE (A v.o.) : Saint- 
Séverin. 5* (354-50-91). 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Studio 43, 
9» (7704340). 

LES UNS ET LES AUTRES (Pr.) : 

Publias Matignon. 8* (359-31-97). 

L’USURE DU TEMPS /SHOOT THE 
MOON) (A. v.o.) : Chmy Palace, 5 e 
(3544)7-7 6) ; Marignan. fr (359-92-82). 

VaLENTTN A (Sov.. ta) : Cosmos, fr 
(544-28-80). 


Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06). 

— ' '(561-1060): 14 Juil- 


VENDR EDI 25 JUIN 
15 h : le FBs du cheik, de G. Fitzmau- 
rice ; 17 h : Perspectives du cinéma français 
- Cannes 1982 ; Itinéraire bis. de C, DnL 
laud; 19 h; Transit, de T. P. Conduis. 

SAMEDI 26 JUIN 
1 5 h : Un chapeau de paille d’Italie, de 
R. Clair: 17 h : Perspectives du cinéma 
français - Cannes 1982 : Interdit au moins 
de 13 ans. de J L Benuccclli : 19 b : Bal- 
lade â blanc, de B. Gauthier ; 21 h : Hom- 
mage à Samuel Fuller : le Jugement des flè- 
ches. 

DIMANCHE 27 JUIN 
1 5 fa : la Charrette fantôme, de V. Sjos- 
irom: 17 h : Perspectives du cinéma fran- 
çais - Cannes 1982 : Couns-mét rages, de 
J. Boivin. D. Sauvegrain, P. Lambert. 
C. Van dc Puiie, G. Perec ; 19 b : Tbe 
French, de W. Klein. 

LUNDI 28 JUIN 

15 b : Baruch ou Das Afte Gesctz. de 
E.A Dupont ; 17 fa : Hommage 3 S. Fuller : 
Forty G uns ; 1 9 h : Perspectives du cinéma 
français : Cannes - Courts-métrages. de 
A. Tresgot, P. Chamming's. M. Jolivet. 
J. Desctaamps. A Yaccdili. S. Mallison. 
G. Man. 

MARDI 29 JUIN 

Relâche. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(Ail-, v.o.) : Marais. 4* (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A, v.o.) : Vidéootonc. 
6* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, v.o.) : 

Studio de h Harpe. 5* <354-36831. 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE |A,va) : Geoege-V.fr (562- 
4(46) ; (v.f.) : 3 Haussmann, 9 e (770- 
47-551. 

BANDITS, BANDITS— (Arg.. v.o.) : 

Cluny-Eooies. 5“ 135620-12). 

LE BEAU MARIAGE fFr) : Hamereuüle. 
6* (633-79-38) : Olympïc Balzac. 8* 
(561-10-60) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
1845) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543): Parnassiens. 14' (329-83-11); 
Studio 28. Ifr (006-36-07). 

BREL (Fr.) : Forum. 1» (297-53-74) ; J.- 
Cocieau. 5* (35447-62) : Publias Saint- 
Germain, 0' (222-72-80) : Publias 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23): Para- 
mou ni Opéra, fr (742-56-31) : Para- 
tnoum Bastille. N' (343-79-17) : Para- 
mou ru Galaxie. 13' (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Paramount Orléans, 14* (540- 
45-911; Convention Saint-Cbarles, 15* 
(579-33-00) : Paramount Montmartre. 
19* 1606-J4-2S). 

CANNÏBAL FEROX ( aa ) (A-, v.o.) : Pa- 
ramount City. 8* (Opéra. 8 1 (562- 
45-76) : Paramount Marivaux. 2* t296- 
8040) : Paramount Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Berlitz, > (742- 
60-33). 

LE CHOC (Fr.) : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (35941-18) ; 
Bergère. 9“ (770-77-58). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Saint- 
André-des-Art5. (32648-lfl). 

CONAN LE BARBARE (A. v.r.) : 

Paramoum-Opéra. 9* (742-56-31). 
CONVERSA ACABADA (Pon., v.o.) ; 
Action Républûiue. 1 1* (805-51-33). 


Olympic Balzac. 8* t 
lel Bastille. 1 1* (357-90-81 ). 

NGUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Rotonde. 6* (6JJ- 
08-22) : U.G.C. Marbeuf. B* 
(225-1845). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. J' (271-52-36) : Studio de (a 
Harpe. 5* (354-34-83) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) : Parnassiens. 14* (329- 

83- 11); Calypso. 17* (380-30-1 1 ). 

ON S'EN FOUT, NOUS ON S’AIME 
/Fr.) Richelieu. 2* /233-56-70) ; Cliiny- 
Palace 5* 1354-07-76) ; Colisêé. 8“ (359- 
2946) ; Français, 9* (770-33-88) : Na- 
tions, 12* (343-04-67) : Fauvette, 13* 
(331-60-74): Gaumont-Sud. J4* <327- 

84- 50) ; MorUparnassc-Paihé, )4* (320- 
12-06) ; Clichy-Paifaé. 18* (5224601). 

PARS IF AL, (AIL. va>.) : Pagode. 7* (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI (Fr.) 
Paramount Marivaux, > (296-80-40) ; 
Paramount Odcan. 6* (325-59-83) ; 
Paramount- Mercury, fr (562-75-90) ; 
Pamraount-Galaxie. 13* (580-1803) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Paramount MaOim. \> (758- 
24-24). 

PASSION (Fr.) : Foram. 1« (297-53-74) ; 
Studio. Alpha, 5* (3S4-3947) ; Para- 
OKMint Oééoiu 6* (325-5 t >-83) ; Publias 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) : Para- 
rvount Opéra. 9* (742-56-31 ) ; 14 JuIUei 
Bastille. Il* (357-90-81); Paramount 
Galaxie, 13* (580-1803); Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 14 JoiL 
, let SeaugrencRCi -IS*. (575-79-79/ : 
- Olympic.' 1 4« (542-6742) ; Studio 28. 

18* (606-36071. _ 

P1XOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brés.) (V.r.) ; Capri. 2* (508-11-69). 
POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra, 2* (742- 
82-54) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-7108) ; Biarritz. 
8* <72>69*23) ; U.G.C. Gara de Lyon. 
12- (34301-59) : U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Magic Convention, 15* (828- 
2064). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.); UGC Danton, 6* (329- 
4262) ; Biarritz. 8* (72369-23) ; Ca- 


LES FKJMS NOUVEAUX 


L’HOMME A L’ŒILLET, film grec 
deNikosTzinas : va : Quintette, S* 
(633-79-38). 

UN MATIN ROUGE, /Hm français 
de Jean-Jacques AuManc : 
Pare m ou nt -Mari vaux, 2* (296- 
8040) ; Studio Métficô. 5* (633- 
25-97) ; Monte-Carlo. 8* <225- 
09-83>: Paramoaxn-Bastille, • )2* 
(343-79-17) ; Paramoaot-GobelinB, 
13* (707-12-28) ; Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3300). 

MEURTRE A LA SAINT- 
VALENTIN (**). fUtn américain, de 
G. MihalJta : v.o. : Ganj&dat- 
Les-Halles. 1- (29749-70) ; 
Psramouot-Odéon. 6“ (325-5983) ; 
Paramotun-City, 8* (5*245-76) ; 
v.f. : Max Linder. 9* (7704008) ; 


Paramount -Opéra 9“ (742-56-31) ; 
Parunount-Butille. 


12* <343- 
79-17) ; Paramount -Galaxie. 13* 
(580-1803) : Panmoimt-Oriéans. 
14* (54045-91) ; Paramount-’ 
Montparnasse, 14* (329-90-10) 
Paramoant-Matllot, 17“ (758- 
24-24) ; Pararoocm-Mootmartic. 
18“ (636-34-25). 

L’AVION DE L’APOCALYPSE 
(*% film italien de Umberto Leon ; 
v.r. ; Gewge-V. 8» (56241-46) ;Li»-' 
miàre. 9“ (2464907). 

QÙTST-CE QUI FAIT CRAQUER 
iR FILLES, Ri™ français de bC- 
- che) Vocoret : Cluny- Ecoles. S* 
(354-20-12) ; U.G.C Ermhage, -fr- 
(359-15-71) ; U.G.C. Camêo, 9* 
(2466644) ; Maxévffle. 9“ (770- 
J72-86) r U.G.C Gare de Lyon, 12- 
(34301-59) ; U.G.C Gobe&as, 13“ 
(336-23-44) ; Miramar. )4 r (320- 


89-32) ; Mistral 14* (539-5243) ? 

i, 15* <828- 


Mflgic-Convention, 

2064); Mura», 16" (651-99-75) ; 
Piramoant-Mantmartre. Ifr (606- 
34-25) vSecrfjaa, 19* (241-79-99). 
LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’EMMERDEUSE, film américain, 
de Boaz Davidson ; vx». : Marignan/: 
8* (359-92*82) ; v.f. : Berlitz, 2“ 
(74260-33) ; Gaumont-Rk*elko. 
2* (233-56-70) ; Fauvette. )> (333- 
56-86) ; Montparnasse-83, 15* (828- 
42-27) ; Gstunoni-Gâmbort*.- 20“ 
(636-10-96). . •• •’ V- . 


Y-A-T-ÎL UN FR.VNÇAJS DANS U 
SALLE ? (Fr.) ; Saint-Michel, 5*. (326- 
79-17) ; Cotisée, fr (359^2946). 

LA GALAXIE DE LATËRBELR (i*j 
(Am va) Qoûnctir. JSr (633-79.38) : 
Ambassade. 8* (359-1908) : (v.f.) 
Mootatiasse 83. fr (544-74-27) ; frsa- 
. çaà, 9* (770-33-88) . CGriv, fefes tg. 

(5224601)-' : 

CEORGlA (A, va) : L’.O.C.. Otoo.fr 
(32971-061 ; Biairitz,fr (7236923). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Gaamü* 
les Halles, 1** (2974970) ; Luoeraaim. 
fr (544-57-34) ; André Sazi« 

74-39). ' ’ 

HALLOWEEN «(') (A^ra) tNoraan- 
«Se 8» (35941-18) V (vJ.) Rex, > 123 6- 
. 83-93) ; U.G.F. Opéra, fr C61 -S932) : 
U.G.F. Gare de Lyon. Ifr (34301-59) ; 
Mautpantos. 14* (327-52-37) ; Mistral 
14“ ( 53952 43). - - . 

HaMMETT (A, v.6.)- : GaamoM tes 
IteOcs, ]■* (2974970»; Haweftuflte. fr 
(633-7938) ; Pagode, fr (705-12-15) ; 

. Gaumont Champs-ËIyxées, 8* (359 
0467) ; Otjnnpie, 14* (54267-42) ; J4- 
Juillet BcangrâaeUe, Ifr (575-7979) ; 
Parnaatiena. 14* (32983-11) ; (vJ.) Im- 
périal. fr (742-72-52) ; Nations. Ifr 
(343-0467); Montpax tasse Palhé, 14* 

' <320-12-061-: G&nxnbnl Convention. 15* 

. (82842-27) ; Mayfair. Ifr (525-27-06) : 

CHcfcy Rtcbé. 18* (Î22-46-0I). . 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Esco- 
rtai. 17“ (707-2904) » h. sp._ . 
LTNCROYAKE ALLIGATOR ( a ) (A. 
a^.) : Marignan.» (3599262). (VJ.) : 
Sertit? fr (74260-33); RicMieu, fr 
(233-56-70) ; Moniparnos. 14. (327- 
52-37) ; Fauvette, Ifr (33160-74) ; 
Ganmont Convention, 15* (82842-27) ; 
CBchÿ-Pathé. I» (5224601) ; Gau- 
{noat Gambetta, 20- (63610-96). • 
INVITATION AÙ VOYAGE (Fr.) : 
U.G.C. Odëotv fr (325-71-08) ; Biarritz, 
» (7236923). - 

JE HAIS LES BLONDES (II, -wx l) : 

ILG.C Marbeuf, 8> <225-18451. 

LES JEUX DE LA. COMTESSE DO- 
UNGEN Ut GRATZ. (Fr.) : Noctam- 
bules, 5* (354-43-34). 

JEUX IVESHONS (A-, VA) : Qnintenc 
. fr (633-7938) : Marignan, » (359 
92-82). .(VJ1) .‘-Français, fr (770-33-88). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-ADdrfrdes-Afts, fr (326 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A-.-v.a) : U.G.C. 
Cbamp6Êlysée&. 8* (35912-15)1 (VT.) : 

. U-G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Rotonde, fr (6330622). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. v.Ol) : Êpée-de-Boêt, 5* 
(3376747) ; Bysées Lincoln. 1 1“ (359 
3614) ; Saint- Ambroise. I !* (700- 
89t6). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5* (3544922) ; Calypso, 17* 

' (38630-11). 

massacre a la tronçonneuse 

(A) ( aa ) (VX) : Hollywood Boulevard. 
9* (770-104!).. . 

MEURTRE AU SOLEIL (A, vm.) : Biar- 
ritz. fr. (7236923). (VX) : Caméo. fr 
(2466644). fr 

M3SSING (PORTÉ DZSPARUj (A. 

- - wx| G^ùunoot Je» Hefle*. -J** (297- 
4970) ;^Saii6Èctal. 5* (32679 17) 
J.G.C.O 


U.G-C- Odéon. 6 (325-71 -08) ; Norman- 


die^ fr (3594148) : 14 Juillet. Béaugre- 
neltei.15" (57979 791.. (V.f.) : Rex. 2* 


(23^3-93) ; Bretagne, fr (222-57-97) 

. )»U.CG-C 


Qtofiafr T2466644) ~ UCG- GhW de 
Lyoai Ifr (343-01-59) ; ILG.C. Gobe- 
fes.1 fr (3362344) ; Mistral, 14» (539 
• J H43>: Magic Caoyentmo. 15* .(826 
: 20-64) * Pararhoimi Maillot.-.'l 7* 
- (75624-24) ; -CBchy -Patfaé,- Ifr (522- 
. 46-01) : SeCrétaa, 19 (241-77-99) ;Mb- 
. ràt. J6« (651-9975) ; .Tourr3J«, 20* 
(364-51-98): .. . : 

MVHJRA '.A TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (3265600) ; 


SEUL AU 14-JUILLET4*ARWASSE 



GEORGE V (v.o.) (son magnétique) - FORUM CINÉMA - (v.o.) - ACTION CHRIST1NÉ (2 salles) 
7 PARNASSIENS (v.o.) - OLYMPIC ENTREPOT (v.o.) - LUMIÈRE tv.f.) 


lizfi minnELU 





un film de BOB POSSE 




EN PROVINCE : A Lyon : U.G.C. CONCORDE (v.o.) - LLG.C. PÂRT-OHEÙ^?4 - - ^ 

Dijon : LA GRANDE TAVERNE (v.f.) - Clermont-Ferrand : LE CAPfTpL tv.ad ^Marseille : LE PAWS (v-o-)- 


En v.o. : OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC SAINT-GERMAIN - ACTION ÉCOLE - OLYMP^ H/UljàS-^pARNASSIENS.- 
En v.f. : SAINT -LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION - TRICYCLE Asnières - GAUMQNTCHÆ5T Boilibgn^ 
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ET DES SPECTACLES 

CINÉMA 


!- Les.Festivals 

. JSUNUEL (va) : ■ EothmI, 13* (707- 
'. - en (JuowKa : VABgp wtenniB » 

. tenrt rA*e d’or ; te Onen andaloa ; Si- 
. .'.mon du d£urt; In. Vie criminelle 
.. . 'd’Ardnbabl de La Cran; In Montée nu 
'ciel; Viridiai»: LosOlvidfidasjla Mort 

■ , en ce. jutfio ; Don Quintin In mer ; la 
* TGnmdNocoar. ■■ ‘ 

IA "Viuusr DÉCHQtfiE (TA) : Bon. 
•••- parte, 6* (326-12-12). 14 h': Rome, ville 
■Tl” f ouverte ; 16 b: In Pwa ; IS Intn Scaoda- 
“■ - 'ine de Berlin ; &, 20 h : fié’ fùnfltûe ; ■ 
SL, 22 1> 30 : Mourir i Belfast ; SL, 20 b : 
Courts métrages <Tb amour. 

COUP DE CHAPEAU A CHABROL : 

■ ’ : , Studio 43. 9« (770^3-40). J.. 20 h vie 

■ Beau Serge :22h : les Cdusîjs ; 221i: 
'"" fat Femme nfidde; S., 14 b : IXEü «& 

mafia; 16 h : Oriicfi»; 20 b : Luxbru ^ 
22 b ï Mnr»Cbaiunl contre docteur 
y - yiM, ; fi,16h:b Ligne de démarcation ; ' 

■ ‘-'14b: lu Route de Corinthe; 20 h : les : 
- - : '- Biche* ; 22 b : le Boucbar ; 20 b : Que 

; lrbftem«»re. . ’ ■ ’ ’ 

Devoir RESNAK, YVETTE : Action 
:7* RÉpubfiqàe, 11- (805-51-33), Mer, J. : 
-•' non* appartient; V, S. : Duetle; 
.7j -D. :,Mnrid; L, Mar. : Je t'aime, je 

■ l'aime. 

TRUFFAUT ; 14-Jtnlfct Panasse, & (326- 
5WXD. Mer, S. : tes Quatre Cents 

■ Coups; J. : Jules et Jim ; V, D. : Tirez 
mr le pianiste ; L. : DanicBe coningal ; 

■• ; Mu. : Baisera votes. - 

FASSHfNDER (va) : CSnSReaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Mer, D, 12 h + V, S, 
-*■ 23 h 30 : Gibier 4e passage; Mer, D, 
-- 12bl0 + V,0hl5:i>espnir;Mer,D, 

• -. H b 50 + S, 0 b 15 : Roulette ebnxnse ; 
.... Mer, D, 13 ta. 20 + V, S, 23 b 45 : te 
Marchand des quaûe santons. 
HITCHCOCK (ta) : OÇmpte, 14* (542- 
: 67-42),' Mer, J. : Soupçons; V. : Agent 
secret; S. : les Oiseaux; D. ; Rcbccca ; 

. L, Mar.: te Procès Paradinc. , 

RENÉ CLAIR : Escurial.13* (707-28-04). 
..c 12 b, V. ;14JuiUet;S. : Sous tes toits de 
... t, Paris ;X>.: te MiUran. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
:v- Lnftyetie, SN (878-80-50), TMer.'i teTrfe- 

■ ^ sw de te Sierra Madré; J. t Passage to 
.-■>■■■ MaradOe; V. ; Aerass the Pacific ; S. : 

;. Une femme dangereuse; De. a te G r and 
T -f fernnwi r lq Femme A abattre ; Mu..: la 
Main ganefae du Seigneur. 

■ FESTIVAL GAY : Dmumesnfl.12* <343- 

52-97). ea abcmaocej la CoBtté ga cacc; 

.. ' Outrageons; Sèbustrène; Pink Nar- 

' RUNUBL-SUBERMAN- («a) : Deofert, 

. 14* (321-41-01). en alternance : la Voter 
lactée ; te Journal d'une Tomme «le cbarn- 
- bre ; le Cbume discret de la bourgeoisie ; 

' Cet obscur otget du désir; le FamBine de 
i la liberté. 

■ PANFUjOV (va) : EspacfeGaiti. 14 e 
' (327-9544). en ahmoance : 1e Dâmt : 

... pas de gné dans le fea; Je. de m and e la 
'.V . parole. 

GENE KELLY-FRED ASTTAIRE (va) : 

■ ;-. Mac-Mabtm. 17* (580-24-81), en alter- 

' : Un jour i New-York : Broadway 

Mdody ; Un Américain. i Paris; Zîcg- ! 
feldFbUiea; Cover Giit. 

POUftLE^SALLES^ - 
— VOIR LIGNES PROGRAMMES 


UN FILM 

CONSTAMMENT BE AL 
SURPRENANT 
ET LUCIDE 

FRANCE SOIR 

iciEELLI HUPPES? HANNASOÎ^UA 
,v.v~ .tEAN'-LJ >-T 0?DARD 

PASSION 

■P MICHEL MCCOÜ zw: R ADZr<v.:) M iC2 

** « 

-* 9 


CARRE SiLViûMONFORT 


de RACINE 

Un dispositif envoûtant _ 

D. JAMET 

La déchirante alliance 
d'un poète de génie et 
d'une actrice d'exception... 

EXHALAIS 

Tout cela est très beau, 
très agréable à l'œil, 
très fidèle, très tragique. 
Avoir osé être classique ! 
Quelle audace? 

• ' J.BARTHOMEUF 


Location: 531^8,34 


LE 

CHEF D’ŒUVRE 


DE 


FRANCIS FORD 
COPPOLA 
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Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A, va). 
Geumoqs-Holles, 1- (297-49-70) ; Han- 
tefenilte. (f (633-79-38) ; Montparnaasc- 
83, 6* (544-14-27) : Gaumonl- 
Ambusadc, 8» (359-19-08) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nations, 1» (343-0467) ; 
. Fau vette, |ÿ (331-56-86) ; Ganmotu- 
Sûd. 14* (327-84-50) ; Victor-Hugo, 16* 
•• (727-49-75) Wepter. 18» (522-464)1). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A,), Grand Pavois, 15- (554-46-85); 
Napoteon. 17« (380-41-46). 
L*ARNAO<JEUS (A, va), Studio Gb- 

- teOEUT, 6* (326-80-25). 

autant en emporte le vent 
(A, vif.). 3 Hanasmann. 9* (770-47-55). 

AVOIR 20 ANS DANS LES AURÊS 
(Fr.). Banc Public. S* (326-12-39). 
ZEBAL DES VAMPIRES (A, va) (•). 

Élysées Point Show, 8 * (225-67-29) . 
BANANAS (A, va), Paramoont Odéon. 

6* (325-59-83) ; V.f. : Paramount- 
" Montparnasse, 1-F (32990-10); Para- 
mcxmr Opéra, 9* (742-56-3 1 ) . . 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

' vL). U.G.C. Opéra, 2» (261-5(332) ; 

Grand Pavois, 15* (554-46^5) ; Napo- 
. tenu, 1> (36041-46). . 

BEN HUR (A, va), U.G.C. Danton 6* 
(329-42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
VF. :‘Re*. 2* (236-83-93) ; U.G.C. Go- 
Détins, 13* (331-23-44) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
MagieGopvealioa. 15* (828-20-64). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A, v. ang.), U.G.C. Danton, 6 e (329- 
42-62>; Ennitago, 8* (359-15-71); 
(vJ,). UG.C Opéra, 2* (261-50-32) : 
MaxeviUe, 9 1 (770-72-86) ; Montparnos 
14* (327-52-37). 

CABARET (A, va). Forum 1“ (297- 
53-74); Georgo-V, 8* (562-41-46): 

. .Obnpie, 14 (54267-42) ; Pa inani ens, 
14* (32963-11) ; (vX), Lainière, 9* 

- (246-49-07). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, va). 

U.G.C Marbeuf, 8* (225-18-45). 

LA QOOARA (ttaL, va). Tempticrs. 3* 

• (272-94-56). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, va). 
. Stntfio Gabncte, 5* (354-72-71), Ksp. 
CLAIR DE FEMME (F). ChAtetet- 
Vidoria, 1» (508-94-14). 

COLLEGE (A.). Marais, 4* (278-47-86). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va). Action CbristiDC, 6* 

• (32S47-<6). 

2M1, L’ODYSSÉE K L’ESPACE (A, 
v.f.), Êlyséc Point-Show, 8* (225- 
.67-24) ; 3 Haossmum. 9* (77047-55). 
DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 

- KENSTUN (A* va). Action-Écoles, 5* 
(325-72-07). , 


DOUES CADEN (Jup^ va), Sr-Lemben. 
JS- (5326168). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr ). 
Ranetegb. 16* (2886444). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (A, va). 
Action Christine, fi* (3254746) . 

EXCAUBUR (AngL. vX.), Opén-Night. 
2* (29662-56). 

FKUJNMtOMA (II, va). Champo, S* 
(354-5160). 

La FIÈVRE DANS LE SANG (A, va). 
Actieo Christine, 6* (3254746). 

FRANKENSTEIN JR. (A^ vJ.). Opéra- 
Nigta. 2* (29662-56). 

LA GUERRE DES ETOILES (A. va). 
Quartier Latin, S* (3256465) ; Mati- 
gnon, » (359-92-82). VS. : Berlitz, 2* 
(74260-33) ; Rtebelteo. 2* (233-56-70) ; 
Fauvette, 13 e (33160-74) ; Gaumont- 
Sud, 14* (32744-50) ; Montp&maæ- 
Pathë, 14* (320-12-06) : Convention St- 
Cbartes, 15* (579-3360) : Wepter. I» 
(52246-01) ; Gaumoot-Gambetu. 20* 
(636-10-96). 

HAROLD ET MAUDE (AngL). Élysèes- 
PanUrSbow 8* (22567-29) . 

HELZAPOPPIN (A.), Ciné-Beouboorg. 
1- (271-52-36). 

L’INTROUVABLE (A_, va). Olympic- 
Lnxombourg, 6* (633-97-77). 

KITCHEN (A_ va). Pagode.- 7* (705- 
12-15). 

LE LAURÉAT (A, va). Saint-Germain 
Village, 5* (63363-20). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.), 
Otymptc-Luxembotug, 6* (633-97-77). 

MARATHON MAN (A_ va). Cbatetet- 
Vtciotia i- (508-94-14). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va). 
Aetion-Ëcoke S> (325-72-07) : Otympic 
Samt-Germain, 6* (222-87-23) ; Olympe 
fiaVme , g* (561-1060) ; Saint- Lazar Pas- 
quier, 8* (387-3543); Parnassien, 14* 
(32943-11) ; Gaumont Convention 1S* 

. (82842-27). 

MIDNJGHT EXPRESS (A, va), 

‘ U.G.C MarbeoL 8* (225-1845) ; (vX.). 
Capsi 2* (508-1169). 

MOULIN ROUGE (A-, va). Movies. i- 
(2604349). 

MORT A VENISE (ItaL. va). Studio 
Gateade. 5* (354-72-71) LspL 

NEW YORK, NEW YORK (A^ va), St- 
Gcnnam Hachette. 5* (63363-20) ; Ély- 
sée* Lincoln. 8* (359-36-14). 

OPÉRATION DRAGON (HL VA). 
U.G.C. Danton, 6* (3294262) ; U.G.C 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; (v.L), Rex. 2* 
(236-83-93); U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; MistraL 14* (539-5243) ;Mont- 
p an soa. 14* (327-53-27) ; Co nventi on 
Saint-Chartes, 15* (579-33-00) ; Murat. 
16* (651-99-75) ,* Farnmouot- 

llcutmartre, 18* (606-34-25). 


ORANGE MÉCANIQUE (A., ri,). Ca- 
pri, 2* (508-1 169) ; Studio Gafauidc. 5* 
(354-72-71). tajp. 

LA PÈCHE AU TRÉSOR (A, va). Sso- 
dio Logos, 5- (354-2642). 

LE PRÉ (It, va). St-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

RAGTIME Ranetegh. 16* (2806444), 
lusp. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A- 
va). Studio Contrescarpe, S* (325- 
78-37). 

LA RIVIÈRE SANS RETOUR (A-, va). 
Action Christine. 16* (32547-46). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.. vX.) 
Opéra-Nlgbt, > (29662-56). 

SALO (II, va). Cinoche Si -Germain, te 
(633-1042). 

LE TROUPEAU (Turc, va), 14 Juillet 
Parnasse, 6 (32668-00). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (AngL, va). Épée de Bois. 5* 
(337-5747). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F.). Ch&ielet 
Victoria, 1* (50844-14). 

VACANCES ROMAINES (A. va). 
Cbampo. 5* (354-5160). 

LES VALSEUSES (F.). U.G.C. Rotonde. 
6* (633-08-22) . 

UNE NUTT A CASABLANCA (A, va). 
Studio Logo*. 5* (354-2642). 

Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO : Châielet- 
Vlctoria, 1** (508-94-14). 18 h. sam. + 
Oh 15. 

AMERICAN GRAFFITI (A^ va) ; 
ChStelet- Victoria, 1» (508-94-14), 
0b 10. 

CITIZEN KANE (A^ va) : Oiympic- 
Laxcm bourg. 6* (63347-77). 12 b et 
24 h. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) St-Ambrotse. Il* (700- 
89-16), Mar. 21 b 25. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) (•*) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-48-18). 

12 h et 24 h. 

L’ENFANT SAUVAGE (Fr.) ; Ch&tdet- 
Vkctoria, 1** (50944-14). 14 h 10. 

LA FIÈVRE AU CORPS (A., va). 
Oiyinpic-Laxanboorg, 6*. (633-97-77), 
12 h et 24 h. 

NOCES DE SANG (Esp„ va), St- 
Ambroisc, 11* (700-89-16), lundi 
16b 15. 

PERFORMANCE (A^ va) : Olympic- 
Lnxemboarg, 6* (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

LA PISCINE (Fr.). Chfltdet-Victotm. I** 
(50844-14). 20 h. 

LE PRÉ (II. va). St-Ambraise, 1 1* (700- 
89-16). mardi 17 b. 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Saint-Asdré-de^Aru, 6* (32648-18), 
12 b et 24 b. 


LE NOUVEAU FILM DE Gleb PANFILOV 

mLENTINA 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE 
PARAMQUNT OPERA • PARAMOUNT ODEON 


PHBiFFB N'OIRST JSASEI-2 ÏÎU?Fî3u -JÎL'tK -PÎîSHS.MASEIi^.* 

^ A PARIS - 

^ 700 000 « 

^ SPfCTAIEURS ^ 

PUBLIC tr CRITIQUE 


ENTHOUSIASTES 



En version originale 

ÉLYSÉES LINCOLN - ST-GERMA1N STUDIO - 7 PARNASSIENS - 
OLYMPIC ENTREPOT - FORUM H ALLES - ST- LAZARE PASÛUIER. 


SYDNEY 1977: la pluie est noire. 
La mort est au bout du rêve. 




PARAMOUNT MERCURY • PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT ODEON 
PARAMOUNT MAILLOT * PARAMOUNT GALAXIE 

MD* ■14VN ••* 

RONY MICIIEL 

SCHNEIDER PICCOLI 




- -•'-v 





SIA 

• 

* VAGUER 


«DERNIERE 





LA PASSANTE 
DU SANS-SOUCI 

RAYMOM) DANON 

io*mscHr«Da-Mto«.nccou 

UIH86*wrn>tJiMa6MIJa-tWFaMDEiAœuBBOlJÇO^ 

a pém». * JACQUES KXBfO . JMXXJES K«S<« ■ o<^r * lACOl« WS« 

OanMUC PAJtPAKAFRANCE 


[THE LAST WAVE j 

avec RICHARD CHAMBERLAIN • OLIVIA HAMNETT • GüL°lL L ÆÆÆ 
réalisé par PETER WEIP * r ■ /MH 


MONTE-CARLO - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
GOBEUNS - STUDIO MÉDICIS - CONVENTION ST-CHARLES - 
VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Colombes - 
BUXY VaWTY erres - 4 MOUSQUETAIRES Saint-MicheFsur-Orge. 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES. 



:*ES7sr- :<r m 



HAMMETT 

un film de WIM WENDERS Lp 





§ Claude RICH 

F Michel DUCHAUSS0Y 

| Jacques FABBRI 

^ Maurice GARREL 

Victor GARRIVIER 
Marie TRINTIGNANT 


un film de Jean-Jacqoes AUBLANC 

Musique Angelo BRANOUARDI Lumière Gerry FISHER 

une coproduction : France Production Films. FILMS A2 
avec la participation de FRANÇOIS CHAUME7TE 


Ils avaient 12 ans le 4 avril 1943. z 
Ils ont juré. 
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OPÉRA - LES MONTPARNOS - MISTRAL - SAINT-CHARLES 
CONVENTION - PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 MURAT - STUDIO 
Parlv 2 - ARTEL Créteil - ART EL Nogent - ARTEL Ma me- la- Vallée - 
4 TEMPS ta Défense - UUS Orsay - ARGENTEUIL - FLANADES 
Sarcelles - MÉLJÈS Montreuil - MAJESTIC Meaux - ABCEL Corbeil. 


BRUCE LEE, 

le vrai, dans un grand 
classique 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 

MUSIQUE 





ILMp 

^ c’est 
James Bond à Hong Kong ! " 

ROBERT CHAZAL - France-Soir \ 


"-.«ovi .'r-*** rw* 

BRUCE LEE/ JOHN SAXON /AH H A CAPR1 ». OPERATION DRAGON 
•w BOB WAH/5HIH BIEN r — «NU KELLK 

>k- » w*. ..*"«■» i»i <"*'■*» » >« *.i> « «i ««««fl cm» 
k -»■•> :*a «0-0» i 


Les concerts 

MERCREDI 23 JUIN 

LUCERNaJKE, 21 h : Y. Queyroex. 

S. Iris (Schubert, Huromcl, Franck) . 
SALLE GA VEAU, 21 h : Chœur cl Of- 
cfacsffc d es conscrvaioirts de 1s VüJe de 
Puis. dir. : A. Guibert (Vivaldi. Dvorak. 
Villa-Lobe», Debussy. MÜbutd). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 

20 b : Orchestre de Paris, dir. : D. Barea- 
boim (Mozart : « Don Giovanni - ) . 

GALERIE N- STERN, 19 b 30 : C Robin* 
son (Scelsi). 

ÉGLISE ST-JUUEN-LE-PAUVRE, 

21 h : C. Van Luner, H. d*Yveire, 

N. Moonen. A- Zwebtra. E. Joye (Qua- 
gbati. Fresco&aMû Boccberini...). 

JEUDI 24 JUIN 

SALLE GA VEAU, 21 b : Quatuor V tutti, 
(Haydn, Ravel, Brahms) . 

LUCERN AIRE, 21 b. : S. Irla (Beethoven. 
Schubert. Chopin) . 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD. 21 h : En- 
semble choral contrepoint, dir. 

O. Schneebeli (Cariasüai, Bouzign&c). 
THÉÂTRE DeS CHAMPS-ELYSÉES 

20 h JO : Solistes de l'Orchestre de Paris 
(Mozart). 

CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SALPÊ- 
TRIÈRE, 21 b : Orchestre et Chorale 
Boieldieu, dir. : J. Coron (Charpentier. 
Bach). 

ÉGLISE SAINT-LOU 15- EN-L1LE, 

20 h 30 : Chœur de l'Ensemble polypho- 
nique de France, dir. : M. Bourbon 
(Festa. Palestrina, Schumann. Brahms). 
STE-CHAPELLE. 2! h : Ueuwc Visser 
(Vivaldi, Bach, Scariatzï. von Dittera- 
dorf). 

ÉGLISE DE L'ÉTOILE, 21 h : Chœur» et 
Orchestre des solistes de Paris, dir. : 
H. Reiner (Vivaldi. Durante) . 

VENDREDI 23 JUIN 
LUCERN AIRE, 19 h 45 : D. Barbier. 
UAP, 20 h JO : M.-P. Brun (Mozart, Cho- 
pin. Schumann). 

SALLE PL EYEL, 20 h JO : I. Périmait. 

D. Barenboïm (Mozart). 

ÉGLISE SAINT-MERR1 21 h : M.-Ch. et 
F, Doublier (Liszt, Mozart. Schubert. 
Debussy). 

SAMEDI 26 JUIN 

LUCERNAIRE, 19 h 43 : voir le 25 ; 21 h : 
Y. Queyroux, S. Iria (Poulenc, Messin en. 
ioiivet, Queyroux) . 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h : M. Ch. et 
F. Doublier (Liszt). 

STE-CHAPELLE, 21 h : Chœur <f Enfants 
de Paris (Bach. Latri. Mozart...). 


INTinniT aux MC 




.VOTR E TABLE 

l c&mmm 


rü&>2 


>MI 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J... H; : ouvert jusqu’à..', heures 


DINERS 




____________ RIVE DROITE 

Cave» du XV'. Dcj, Soup. j. 23 heures. Soirée animée par troubadour. 


LA G ALI OTE 

6. nie Combousi. 1» 

26143-93 

T.l.jrs 

J. 23 heurts, le patron Noël SIETTE dirige la cuisine : ses 7 poissons et 
ses J 4 viandes, ses plats du jour. MENU 65 F., boissons et service compris. 

PIERRE (Opéra) 
place Gaillon. 2' 

265-874)4 

F/dim. 

Dîner* avant spcci. et soupers jusqu’à 2 heures. Cuisine grande tradition. 
Crusi. Cadre 11* Empire. Terrasse. Menu M8F. s.c. et Carte. Parking. 

VISHNOU 297-56-54. F/dim. 

Angle rue Volney ei nie Daunou. 2' 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 
décor authentique. AGRÉE par J’AMB.ASSADE ci te BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.M.R. : 120 F. Salle pour récept.. cocktail, mariage. 

LA 5AR1ADA1S F. /sam. midi-dim. 

2. rue de Vienne. 8 e 522-32-62 

J. 22 heures. Cuisine péri gau rdi ne. Menu 127 F. 1/2 vin du pays + café 
4- alcool de prune, avec foie gras, cassoulet au confît. SA CARTE. 

TV COZ 

35. nie Saint-Georges, 9*. 

F/dim. 
TRU. 42-95 

Jusqu’à 23 heures. • La marée dans votre assiette » avec les arrivages 
directs de la côte, dans un cadre rustique à 50 mètres du théâtre. 

LA MENARA 

8. bd de la Madeleine, 9" 

742-06-92 

F/dim. 

Restaurant marocain au cadre royal. Une cuisine authentiquement maro- 
caine. aussi originale que raffinée. Déjeuners d'afiaire&. Dmers-spcciades. 

AU B. DE R1QU EW HR 77i>62-39 

12, nie du Fg-Monururtre. «•'.T.l.jours. 

De 12 h ft 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. 
Vins d’Alsace et sa CARTE DES DESSERTS. 

AU PETIT RICHE 770-86-50/68-68 

25. rue Le Pelctier. F/dim. 

Dïncre. de 19 h 2 0 b 15.- Bistro I830.-Cuisine bourgeoise. Environ 120 F. 
Vins du Val de Loire. Salons privés jusqu'à 45 perv DESSERT MAISON. 


EL PICADOR F/lundi-mardi. 

80, bd des Batignoiles, 1T. 387-28-87 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot. Bois de Boulogne Ts L jis 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PÉRIGORD 
I. rue des Fossés-Saint-Marcel. 5'. 


LE MAHARAJAH 
15, rue J.-Chaplain. ff. 


325-12-84 
F/ mardi 


Ch. FRANÇOISE S S 1-87-20/705-49-03 
Aérogare des Invalides, 7*. 

RELAIS DE SÈVRES. Hôtel Sofitel. 
8. rue L.-Artnand, 1 5' 554-95-00 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ 
4, rue Saint-Laurent, 10". F/dim. 


SEBUJLON «4-71-31/71-32 

20, a». Ch.-de-Güulle, NeuiDy-s.-S. 


Déjeuners, dîners jusqu’à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, 
gambas, ba calao, caiamarcs lima. P.M.R. : 100 F. SaDe pour b anquets. , 

Nouveau cadre élégant. Déjeuners d'affaires. Dîners dansants. Orchestre 
animation. Salons pour réceptions de 10 h 800 personnes. Parking assuré. ! 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
Tel. : 331-09-20. Ouvert tous les jours. Parking gratuit, 

J. 23 h 30. Dans un agréable dépaysement gastronomique, venez déguster nos 
spécial, de TANDOOR. Egalement 72, bd St-Germain. 354-26-07. Ouv. T.Lj. 

Son menu 2 85 F ci cane. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
crus de Bordeaux en carafe. 44 F. Ouvert dim. au dcj. F/dim. soir et lundi. 

CUISINE CONTEMPORAINE - CADRE RAFFINÉ - Parking gratuit - 
Ouven tous les jours. 


DINERS-SPECTACLES 


Dans le cadre typique d'une hacienda- Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHQS. Spécialités espagnoles et françaises. 

- — HORS OE PARIS 

Porte Maillot. Jusqu'à 22 heures. Le spécialiste du gigot aux haricots, 
mais aussi son banc d'huîtres et ses poissons. Tous les jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE DUCHE _s ' «ÆS? * 

Chou croule - Spécialités. 

ncecioico j«-227*83-i4 

ULvuInlCn ?. place Pereire 117'). 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS - SPEC - GRILLADES. 

LE PETIT ZINC™ 61 

Huîtres • Poissons - Vins de pays. 


WEPLER "SSST- 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 


LA CHAMPAGNE^ 1 ?; 

Huîtres - Coquillages toute l'année. 
GRANDE BlttSSERfE OE LA MER. 


Chez H ANS) 3 ’ ^Kêl 540 1 

F. Tour .MonijuinusK, J. 3 L oul 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 

AUBERGE DAB JSSanî 

FRUITS DE MER • ROTISSERIE. 

LE MODULE 

fruits de mer et GRILLADES ' 
dcCÜJb h marin a iaar Put M 1 Votl 


ÉGLISE ST-JEAN DE MONTMAR- 
TRE, 20 h 30 : Chœur d’hommes de la 
Basilique du Sacré-Ocrar. dir. Fb. Mnze 
(Bach, Briaeu, Mesarfacn_l. 

DIMANCHE 27 JUIN . 
NOTRE-DAME, 14 h 30 : American Mû- 
rie Abrcad, 17 h 45 : P. Moreau (Mar- 
chand, Bach, Tournemirc) . 
CONCIERGERIE. 17 h 45 . : R. M aido- 
ns do. G. Vert» (Ponce). 

CHAPELLE SAINT- LOUIS DE 
LA SALPÉTRIÈRE, 16 fa 30 : D. Brada 
(Bach). 

êgjjse saint-merri, kl b (voir le 
26.21 h). 

ÉGLISE SAINT-LOUK DES INVA- 
LIDES. 17 h : E- RoiofT (Bach; Regcr, 
Alain, Duruflé). 

LUCERNAIRE, 18 h 30 : Trio Mozart 
(Schubert, Chostakovîtci] ; 19 b 45 : voir 
le 25. 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : D. Bareaboïm. 
L Périmai» (Mozart). 

CARREAU DU TEMPLE, 18 h 30 : Or- 
cbestrc symphonique léger de Paris, dix. ; 
p. Bonneau (CaJri. Cbabrier, Haydn, 
Kent-..). 

LUNDI 28 JUIN 
LU CERN AIRE, 19 h 45 : voir le 25. 
ÉGLISE SAtNT-ROCH, 21 h : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. - J-P. Wallez 
(Mozart. 

ST-GEORGXTS ANGLICAN CHURCH, 
12 b 45 : F, Rondier. 

ÉGLISE ST-ÉTIENNE-DU-MONr, 
21 b : Ensemble vocal F- Herr, les Musi- 
ciens du Louvre, dir. : M. Minkowski 
(Parcel!) . 

MARDI 29 JUIN 
LUCERNAIRE. 19 b 45 : voir le 25. 
ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 fa ; 

P-L Ainuud (Mozart) . 

NOTRE-DAME, 14 h 30 : voir le 27. 
STE-CHAPELLE. 21 h: voir 1e 24. 
RADIO-FRANCE : Auditorium 106, 
18 h 30 ; Nouveau Groupe de perais- 
• tiens d’Amsterdam (Peck, Rzemski, 
Milci, Bcrio. Wbcatley. 

Jazz, pop, rock, folk 

BATACLAN (700-30-1 2 1. 20 b 30 . le 
29 : Defunkt. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05) . 21 h 30 : D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b : Agira vi a. 

CLOITRE DES LOMBARDS <233- 
54-09). 22 h 30 , tes 23, 24 : Tvrenty 
Century Fuok ; les 25. 26 et 27 : Patato 
y tes Saisons ; 22 h, le 29 : Verbeke 

Oui n ici. 

CONNETABLE (277-41-40); le» 24. 25 
et 26, 20 h 30 ; Diaphane Trio. 

DÛ MO IS (584-72-00) , le 23. 21 h : D. Le- 
v aillant, G. J&spsen ; le 24. 20 h 30 : 
G. JanssetL 

L'ÉCUME (542-71-16) 22 h, les 23. 

24,25 et 26 : J. Nacache. 

L’ENVOL (347-33-06) (L) 19 h : 

P. Quirui ; 20 h 45 -. F. EkkwU. 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94). 18 h 30 . 
1e 25 l'Souiherner ; tes. 27. 28 W 29 ; 
Haute Tension ; 20 h 30, Les ZF et 29 : 
Ricardo d’Afrique. 

FEEUNG (271-33-41 ), (Mar) 22 h .les 
23, 24 ec 25 : Ph. Ftetil ; les 26. 27 et 28 : 
Ph. Mace, S..Lazarevitch, R- Del Fra. 
E. Dervieu. 

NEW MORNTNG (523-51-»l). 21 b 45, 
1e 23 : Ph. Woods : tes 24. 25 et 26 : 
Do» PbUen, G. Adams. C. Brown, 
D: Richmond ; le 27, 18 h : Jazz Hot ! 
les 28 et 29 : J. Griffin quartet. 
OLYMPIA (742-2549) ,21 h, le 24 : Lily 
Drop ; le 28 : A- Pknigatcbeva ; le 29, 
20 h : Benoit Bhw Boy, P. Personne. 
P. Verbeke, L. de Prestige, Captai n 
Mercier. 

PALACE (246-10-871, 19 h30, te 23 : 
Tom Verlaine. 

PETIT JOURNAL ( 326-28-59) , 21 b 30 : 
Mer. : Waturgaie Sevrai + One, Jeu. : 
Joe Turner 4 Ven : Tin Pan Slompere; • 
Sam. : Swing ; Lun : New Jazz Bandar ; 
Mar : Cl. Bollisg Trio. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 
20 h JO : Gsratiui/Fasset (dem. le 27) ; 
à partir du 28 :• J.-M. Bernard, D. Bro- 
quaire, M. Uzan, P. Allant 


DÂNS£ 


AMERICAN CENTER (32142-20), 1« 

. 25. 26. à 21 heures :S- Woodofd. ' 

ATELIERS IMS QUINZE-VINCTS 
(307-9847). tes 25, 26. à 20 b 30 : Oe 
Kilina Cremona et R. Meguin. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). les 
23, 24. 25. à20 b 30 : BouvierObaÆa. . 

CENTRE D’ARTS CELTIQUE " (258- 
97-62)..Ie 28.. à. 21 heure» : Conespon- 
dance. 

OSP THÉÂTRE PARIS 12 (343-194)1), 
k 26. à 20 h 45. Je 27, à 18 beures : Bal- 
lets afro-cubains. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69) . le 25, 26,' à 
20 h 30 : Danses folUariqnes de Mada- 
gascar. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90). Je 
25, à 20 h 30. tes 23, 26. â 15 b30tti 
20. h 30. le 27. 117 h 30 : Ballets Ma-, 
zowxze. • 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (545492)7), tes 
28, 29,- 8 20 h 30: Compagnie Hadn- ■ >.-• . 

THÉÂTRE NOIR (797-85-15). tes 23, 24, 
25 et 26, à 20 h 30 : Shakri Kalyanl 
■ {dame Bharata Naiyàm). . .. . 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) (D- 
soir) . 20 b 30, nuu. dim. fl. 14 b-3Q : Nike- 
lais Dance .Tbeaue (dent.'Ie" 7.7) :• 
-18 b 30 : Ballet-Théâtre gitan andalou 
(dem te 27)... .. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72347-77);' tes 25. 26. 28 « 29. i 
20 b 30 : te Baüet du Rhin. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT. i 256- - 
70-80), les 23, 24, 28 et 29; ft-20.ii 3D: 
Topeng Madura ; les 25 et 26,1 20 h 30 : 
Danses du palais royal de Yogyakarta 
MU; les 23, 24. ft 18 h 30 : Musique' 
Suoda de Java-Ouest. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

-704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, \‘ 

sauf les dimanches et jours fériés) ■ • 




3^/^* -m 


Le progrès social ; 

ce qu'i!s en pensent et ce qu'ils font 

Entreprises, organisations syndicales, partis politiques, 
pouvoirs publics et experts s'expriment. 

£n vente auprès de ; 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, rue FrançoiS'1 cr , 75008 Paris. 723.72.94 
au prix de 267,50 F TTC 


INSTITUT 


RADIO-FRANCE, Auditorium 106, le 
26, 18 h 30: K. Carter, 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : . 
J. CarafF Jazz Band. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). Lan. 
18 h 30, Dim. J 7 h: M. Pere. ' 

Le music-hall 

BOBTNO (E322-74-S4) (es 24. 25. i 
20 h 45 : Nwoletu. R. Sîry: te 28. 

20 heures : Fout ci VaL 

CASINO DE PARIS - . {«7436-22L 
(D. soir. L.) 20 h 45, mai. dim. 15 h 30 : 
Dacmonia. 

CENTRE D'ARTS CELTIQUE (258- 
97-62), te* 24. 25. 26. à 20 h 30 : A- Ben 
Dhtab. 

ESPACE GAITE (327-95-94). ft 20 h. 30 : 

A. Anrcacbe (dent. 1e 2T)._ . 
MARIE-STUART (508-17-80). les 23, 24. 

25, 26, 22 h 30 : F ES. 

OLYMPIA (742-2549). te 23 ft 

21 heures : L. Bcftran ; le 27, ft 15 heures 
et 21 heures : H. PagtmL . 

RADIO-FRANCE, Grand- Audtearhun 
(524-15-16), le 23, â 20- h 45 .î 
H. El Gharbï, A- Beu Dhtab, Fawzi 
Al Ayedi. D, AQsm. - Aticfiiorium 105 : 
te 26. 16 b : Chants de femmes dés Des 
Hébrides; te 28, à Ifi b 30 r Mctsiques 
tradition Belles (France et Grande- 
Bretagne). 

RANELAGH (288-6444), tes 23. 24. 

20 h ; le 25, 22 h : CGm, mime. 

STUDIO BERTRAND (783-99- 16). 1e 23, 
ft 20 b 30 : Rocfty Horrar Ptexure Show. 

LA TANIÈRE (337-74-39), les 23, 24, 25, 
26, à 20 h 45.: F. Anderson, M. Mcryl, 
J. Dorian ; le 27. ft 18 h : Fïesa Fin Sai- 
son. • „ 

THÉÂTRE Nfl«R (797-85-15), te 27, ft 
17 h : M. Dou couru ; te 29, 20 h 30 : Kan 
KanBou. ’■ 

THEATRE DES 406-COUPS (633- 
01-21) (U). 18 b 30 : H. Semba (dent. 

te 29). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (Lî). 21 -h + IC, 45^. 
23 b 30 : Sexteto Mayor. 

Comédies musicales . ! 

RENAISSANCE (208-21-75) le 26. ft 
30 b 30 ; le 27, ft 14 h 30 : Vira ropérota. 


du chercheur 
et le rôle de l’£tat 

.' La séance de réception des vingt 
non veaux membres de - FAcadémîe 
des sciences- — 3s sont désormais 
cent vingt-sept - a été l'occasion de 
queîqaes réflexions devant le miois- 
tre de l’ÊducatioB- nattonalej--. 
M. Alain Savary, sur b. responsabt- -■ 
filé de l’Etat et du chercheur. -'J®-;.; 
mais en effet, comme Ta Tait remar- 
quer un dé ses membres, M. Jacques 
Blamont, * VEtat a à dirigé la.1 . 
science d'aussi près », ee qui, mal- ", 
gré l'assurance donnée par le gbo--. 
.venremeaaL de faire de ta rechendici? 
une priorité nationale, malgré ao^ 
la kwd’orientaîioa et de pnçramma- 
tion sur la recherche et ledéyetoppe: 
ment teclmologiqac açtuelfexjteaR en 
cours de discussiQo à; F Assemblée 
mliODale, appelle un certain nombre 
de recommandations quant an code, 
de conduite' à .suivre dais ce do-, 
marne: . --- • 

■ Le problème est posé, a dit' 
M- Btemoiif,' dp savoir- comment la 
nation peut .contrôler. uns situation'- 
qui risqne d’évbludr; si Fon n’y " 
prendpas gante, dans un sens opposé 
aux intérêts de la science et du ci- - 
toyen. Aussi appeüe-t-D l'Etat et les 
cherchcnrs à s interroger sur: . 

; * La prospective. ;En présence '' 

| d’une augmentation de ses moyens, 

' la. communauté scientifique - frap- . 
jlçaise aussi .bhm que tes agences ^ 
d'objectifs font ptêuve, ditril, d’one. J 

'sorte d’incapacité i imaginer te fii- ’ 

; tur. Les bénéficiaires d’un bndget de 
; 25 milliards de ftânçs ne sont pas •’ 
î capables de prévoir l’aveiür i plus ‘ 

< de titàs ans. Qu’on ne réponde pas, 
ajoute-t-il, en sc réfugiant derrière la : 
notion de découverte imprévisible ; ' 
i rla sraéncc amfaicaine se porte aussi ' 

I .bien que là nôtre et elle pratique uns . 
prospective permanente à long 
terme dont la valeur n’«t pas à dé-' 
montrer. 

• Les structurés. Les. grandes, 
agences, remarque M. Blamont, qui 
gèrent la -science lourde» ont 
toutes, sauf tine ~ 1e Centre national • 
d’études spatiales, ~ .pratiquée une ' 
paüâque d’autarcie où tes crédits 
qu’fcUes àvaicnt reçus étaient versés 
aux laboratoires qu’elles avaient 
' créésTUbd tèUe.Vuuatîoii' D’à abouti'; / 
selon luX qu’à asphyxier les univer- 
sités et 3'créer des. groupes refermés 
sur eux-mêmes, ayant bien du mal à 
évoluer lorsqu’ils vieillissent. . 

- . • Zr, contrôle. Un des' défauts 
princijpaUx des agences est l’opacité 
qù’dtes présentent au . contrôle de. 

. leurs .bailleurs de fonds, et plus gé- 
néralement vis-à-vis de rextérieur. 
Quel" contraste encore avec les, 

. Etats^Jmsi où te branche législative 
joue un rôle majeur non pas seule- 
ment dans 'te contrôle, mais aussi 
'dans la définitka} dé la stratégie' 
scientifique des grandes- agences. Le 
futur -offreé d’évaluation des choix 
technologiques du Fârletoent per- 
mettra penfc-ctre ^ie modifier ort»- 
situatiw^ espéTeM. BIamcmL 

Le pcèspiuteL ST la loi rTorieit: ’ 
tàlionprévort I^tablissemehl «te sta- , 
tuts des miétièra. dé ta xediçrchc ’f:,', 
* Vidée al moderne ri pas q répart- ' 
due dora Je '• monde è, : B ne ' faui’.- 
pas, 1 indiqué Blamont, qu'elle.,. 

' aboutisse; à; te création de ctffpora- . 
tiens rôociwises^ ^.-stnctémeiht de là 
défense de Jeurs droits cat^oriels.ll 
serait, injuste pour la nation, conclut- ; . 
il, d'oublier qnê, .quelle que soit l’im- . 

' partance dès . creaits. ’et des ,stnu> 
turés^ otir sôpt;lês grands esprits qui 
■ fontlè jxogrésdeiascience,èt 0 sé- . . 
rair injuste encens dë làyqrïsec^la 
Bofedioaité «dus quelque ; prétexte 
quêceÿjïL - •: 

Toutéfc 

. réelle petitique d’information. Dé ce ■' 
point dé vue; estime Ms- BâamonL- 
;,rAcadémie à un rôte. à; jouer, d’une-, 
pain,, par l'intermédiaire «ht Conâté-t 

d’études: et' de -cappdrts .■ (Çodcr^ 
qU’eUea oéé eq 1980 ,el^iii doitse -, 
.pencher surces, interactions sciencer; - . 
société; êt , d’autre part, grâce au Çq- 
mité académique dtar -applications; : 
Ses scîeûcës ; (ÇAÎ5AS)' rpour 4a 
CTéatkm duquel At Savary vient de. î 
donna: seo accord. - J.-E. A- ; . 
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r Baptisé < l'inflexible > et porteur d'un no uveau système cTarmes nucléaires 

Le sixième sous-marin stratégique est lancé à l’arsenal de Cherbourg 

€ Noire force stratégique ne saurait être négociée», déclare M. Mauroy 


. ? Cherbourg. — Le premier, ministre, M. Pierre Mauroy, et le 
ministre de la défense, M. Charles Henra, ont présidé, ce mer- 
credi matin 23 juin, & l’arsenal de Cherbourg f Manche), la céré- 
monie de lancement du sixième sons-marin nucléaire lance>- 
misOes. baptisé « l’inflexible >. 

' - Depuis 1755, c’est le cinquième bâtiment de la marine de 
gderre française & porter ce nom mais, surtout, « l’inflexible », 
grflce & ses nouveaux missiles M-4 à plusieurs charges, repré- 
sentera, & lui seul, une force de frappe nucléaire égale à celle 
dé 1 l’ensemble des cinq sons-marins actuellement en service dans 
la-Force océanique stratégique (FO ST). En principe, • rinflexible « 
sera opérationnel dans trois 'ans, à partir de septembre 1985. 

.. Dans un long - discouru. ML Mauroy a notamment déclaré : 
« Nous devons rappeler sans relâche notamment aux peuples 
d'Europe que la paix ne peut, pas être le résultat de la faiblesse. 


Nous devons raffermir la confiance du monde occidental dans 1 
la capacité de dissuasion. Le cas de la France a dons ce domaine 
une valeur exemplaire. (— ) Nos armes sont par leur nombre sans 
rapport avec les arsenaux des super-grands t notre force nucléaire I 
stratégique n'est destinée qu'à prémunir la France et ses intérêts , 
vitaux contre toute agression. Aussi, tant que les super-grands 
n’auront pas changé la nature de leur armement atomique, tant 
qu’il existera un déséquilibre classique en Europe, notre force 
nucléaire ne saurait être négociée. 

.*> Cette force ne saurait davantage être comptée avec les 
mégatonnes de l'un ou l'autre des super-grands. Notre force 
stratégique est et demeurera indépendante. (...) Nos armes 
resteront efficaces afin que continue à jouer un système de 
dissuasion qui est la garantie de notre sécurité. La dissuasion 
française repose essentiellement sur la force océanique 
stratégique. » 


Ajournée en mal 1976 elora que 
te projet, à l'époque, était de conce- 
voir un sous-marin rigoureusement 
identique à ses cinq prédécesseurs, 
fa tntaie en chantier de rinftexibte à 
Cherbourg a repris en 1979, après 
que le gouvernement eut décidé 
d 'apporter, des modifications au bâ- 
timent -inWafl : coque plus résistante 
à hmnefl&lon profonde, eppareV pro- 
pufsJf amélioré, durée de .vie plus 
longue du «cœur» nucléaire, per- 
formances accrues de ses moyens 
dé. détection sous-marine, meifiaure 
discrétion acoustique, 1 plus grande 
précision de sa navigation et bans-, 
missions plus efficaces. " 

L'arsenal da Cherbourg aura 

consacré è ce chantier plus de 

sept mutions d'heures de travail. . 

Mais ta pins grande des nou- 
vsauiâa apportées . par rtnRexitile 
est, sans conteste, fermement stra- 
tégique dont > est poumi, et qui est 
constitué par seize mtssUea M~4 ca- 
pables. chacun, de larguer jusqu'à 
six tâtes tfiermonuotialrBa de 150 ki- 
totonnes "placées sur des trajectoires 
baWstiqusB Indépandartes et déca- 
lées ou espacées dam le temps (1)- 

Atfec cette technique M est pos- 
oHrie d'envoyer à 4000 kilomètres de 
distance une grappe de charges 
dêstruotiioes sur un ou plusieurs 
objectifs, de manière que l’explosion 
d'une urne nucléaire anti-mrâstfe, en 
contm^ntierie adverse, m neutralisp... 
jamijs plus 'd*upe tête à la'fCMsl 

Pour la première fois èn France, 
en effet, V a été ntia au point, après 
une décision de principe Intervenue 
en décembre 1972, un missile mili- 
taire à trois étages de propulsion, 
alors que (es modèles précédents ou 
actuellement en service ont deux 


De notre envoyé spéciaf 


Progressivement, à l'exclusion du 
premier -d'entre-eux, le Redoutable, 
entré en service en janvier 1972 et 
qui restera équipé de missiles M-20. 
les autres sous-marins de la FO ST 
seront modernisés pour recevoir le 
M-4. Au cours de refontes qui seront 
partagées entre Brest et Cherbourg, 
après 7985 et jusqu'en 1992, les 
quatre bâtiments le Terrible, le Fou- 
droyant, l’indomptable et Ig Tonnant 
seront réaménagée pour être armés, 
Chacun, de seize missiles M-4 qui 
sont légèrement plus gros, plus 
compacts et plus hauts' que les 
M-20. 

. L’apparition de TMIexible en 1965 
permettra d'entreprendre le remo- 
delage de le FQST sans amoindrir 
le potentiel ni l'effioactiM de ceüe 
dissuasion sous-marine. 

Outre cette refonte M-4 qui l'im- 
mobilise pendant trente-trois à trente- 
six mois, chaque, bâtiment est l'ob- 
jet, durant eon existence,, de caré- 
nages périodiques qui durent de 
seize i dix-huit mois chacun. Sans 
Tlnflexlble, if eût été impossible de 
suivre ce calendrier de gros travaux 
et de respecter, dans fa même 


temps, la volonté du pouvoir poé- 
tique de maintenir en permanence 
quatre sous-marins disponibles. 

Selon ce schéma, trois sous-marins 
sont swnuftanômefrt en patrouille 
opérationnelle à la mer — assurant 
une dissuasion instantanée jugée 
■ suffisante » par le président de la 
République aux ordres duquel Hs 
sont — et le quatrième subit, à sa 
base de i'Be-Longua, an rade de 
Brest, des travaux d'entretien et ds 
recondWonnement conçus de façon 
qu'à puisse, le cas échéant, rejoin- 
dre, dans les soixante-douze heures 
et avec son armement complet, les 
trois unités déjà en patrouille. 

En 1982, dés l'automne, la France 
escompte ehgner en permanence 
ces trois sous-marins à fa mer. 
Mais elle n’y parviendra qu'en de- 
mandant un effort supplémentaire 
aux équipages et aux personnels des 
arsenaux. Les équipages devront ac- 
cepter une légère augmentation de 
la durée de leur patrouille et. au 
besoin, un retour du sous-marin à 
l'Ile-Longue, dans les vingt-quatre 
heures, pour un changement rapide 
d'équipage. Les personnels des ar- 
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t>e premier étage du M-4. qui pèse 
20 tonnes, est mis à feu sous l’eau 
et-.briMe pendant soixante secondes, 
avec une poussée de 70 tonnes. Le 
second étage, qui pèse 6 tonnes, 

fonctionne pendant soixante-quinze 
secondes et développa une poussée 
de ,.39 tonnes. Le troisième étage, 
qui pèse . 1,5 tonne, brüfa pendant 
quarante-cinq secondes avec une 
poussée de 7 tonnes. Au total, trois 
minutes de propulsion. pour atteindre 
600 kilomètres d'attitude après la 
phase balistique et une vlteàse de 
15000 fcüoraètras à l'heure. Les 
tètes nuoléeiree, retenues par tare 
coiffe du troisième étage, volent du- 
rant wie vingtaine da minutes pour 
parcourir plus de 4000 kilomètre», et 
elles sont Installées dans des ogives 
à très grande Incidence de rentrée 
dans l'atmosphère et è vitesse hy- 
personique. 

Précisément, toutes cos caracté- 
ristiques . ont été choisies parce 
qu'elles confèrent au système d’âmes 
M-4 des performances militaires 
opérationnelles — tir plus rapide et 
immersion .plus grande — que les 
précédentes armes n'avaient pas. 

f) La missile M-4 peut être tiré 
d'une plus grande profondeur que te 
missile M-20 en service aujourd’hui. 
H s’allume, en effet sous l’eau — 
pour te première fois et) France — 
après la sortie du tube lanceur ver-' 
tical dans te soue-marin, alors que, 
précédemment, les mjssfles, chassés 
à l’air comprimé, devaient attendre 
d'émerger pour être mis à feu, ce 
qiâ obligeait le sous-marin à se 
tenir è proximité de te surface 'de 
l'esu au moment du tir. 

2) Le tempe de lancement d'une 
safve de M-4 a été réduit de moitié 
per rapport aux M-20. en gagnant 
plusieurs minutes sur la temps de 
réaction. Le système de chasse à 
poudre, produisant de 1a vapeur 
d'eau, permet de compenser plus 
rapidement 1 1e dépari du missile par 
un! poids équivalent d'eau de mer, 
ce qui lééqidtbra l’assiette du sous- 
marin avant 'ta- tir. suivant 

C'est le 18 novembre I960 que le 
premier lancement d’un missile M4 
expérimental a été réalisé avec suc- 
cès depuis fa soL au centre d’essais 
dais Landes, et c'est le 10 mars 1982, 
après six autres tirs an vof. dont un 
échec, qu'a en lieu !a premier lan- 
cefnam on plongée, depuis fa sous- 
fffatio laboratoire le Gymnote, en 
Afftatiqpai 
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: En service 


“En carénage 


Période 
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B Arsenal de Brest CHArsenti de Cherbourg 


Le projet a Cochtc&atbe » est le nom de code do programme des soos-maxlns nncleairw 
lance- missiles, qui prévoit la disposition de six bâtiments, en 1985, et de quatre lots île seize 
missiles chacun transférables d’un bateau â l'autre selon les immobilisations liées au carénage 
et à la refonte. 

Un chantier de construction en pleine rénovation ^ôlËNCES 


De notre correspondant 


Cherbourg-. — Port militaire & 
la spécialisation bien établie 
puisqu'on y a construit quatre - 
vingt-six sous-marins depuis 1898, 
l'arsenal de Cherbourg a dû enga- 
ger une véritable course Indus- 
trielle contre la montre pour tenir 
les dates de montage qui ont per- 
mis de lancer l'inflexible. Si ces 
tempe ont pu ëtxe raccourcis par 
des astuces technologiques, 11 n’en 
va pas de même pour l'achève- 
ment- Interne du sous-marin, qui 
entraîne de nombreuses difficul- 
tés. Cinq ans et trois mois vont, 
en effet, séparer la décision de 
construire cet Inflexible, nouvelle 
version, de ses premiers essais à 
la mer. 

là délai est jugé d'autant plus 
tendu .que . l'outil Industriel à 
Cherbourg est «ai pleine rénova- 
tion. Cette création remonte, en 
effet, k 1803, et les cales, où sont 
construits' les sous-marins 
nucléaires datés de 18U et 1813. 
la rénovation des ateliers et des 
formés de radoub qui servent à, 
l’achèvement des sous - martes 
après leur lancement (l> est sur 
le point de se terminer. Agrandis, 
les nouveaux ateliers de méca- 
nique et d’électronique sont adap- 
tés au matériel embarqué sur les 
sons - martes lance-engins 
(S-BÆJLE.) et sur les sous-marins 
nucléaires d’attaque (S-N-A.). Us 
ont coûté environ 100 millions de 
francs. On a aussi amélioré les 


11) I/aiBenal de Cherbourg est le 
dernier en Franc* & me Etre à l'eau ses 
unités en le» faisant glisser sur 
un plan lncilnA 


conditions de travail à bord des 
sous-marlns en achèvement, en 
couvrant trois formes de radoub 
pour 30 millions de francs. L'ar- 
senal a dû, en outre, investir 
50 ralliions de francs pour s’adap- 
ter an M-4. 

Mais les cales de construction 
proprement dites testent à recons- 
truire, et leu» ateliers (tôle- 
rie et préfabrication! ne sont plus 
aux normes. Un important pro- 
gramme va commencer sur tel 
terre-plein de 5,5 hectares à 
reprendre snr te mer entre 
l’avant-port militaire et le port 
des yachts. 300 minions de francs 
seront affectés à la construction 
sur ce terre-plein de nouveaux 
ateliers protégés et insonorisés. 

Reste le problème de la cons- 
truction sur cale inclinée. C'est 
un procédé aujourd'hui aban- 
donné. car il introduit de nom- 
breuses ■ contraintes pendant la 
construction : risque d'erreur dans 
les références (on construit sur 
une pente de plus de 4 degrés), 
obligation de mettre en place un 
dispositif très lourd de lancement, 
difficulté d’embaïquer les maté- 
riels de bord et, pour finir, rup- 
ture de chantier parce que lies 
navires ne sont pas achevés sur 
place. Creusera-t-on an nouveau 
bassin de radoub ou construira- 
t-on un hall de montage sur place 
nécessitant un système de des- 
cente et de remontée des sous - 
marins que l'on construit ou que 
l’on carène ? La question n'est pas 
encore tranchée, mais te projet 
est déjà évalué à 500 millions de 
francs. 

RENÉ MOfRAND. 


LES PRIX DE LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DE PHYSIQUE 

Là Société franchise de phy- 
sique vient de décerner ses prix 
pour 1983. Le grand prix de phy- 
sique Jean -Ricard (d'un montant 
70 000 F} a été attribué à 
M. Etienne Guy on. professeur â 
Orsay (Essonne), pour avoir fait 
progresser les connaissances dans 
les domaines de la supraconduc- 
tivité, de l'hélium superfluide, des 
cristaux liquides, des phénomènes 
aléatoires et des milieux micros- 
copiques. 

D'autre part, le Prix Jean- 
Perrin .de popularisation de la 
science, a été décerné à ML Jac- 
ques Blanc, de Grenoble, et 
M. Jean-Louis Heudier. de Nice, 
pour leur action d'animation 
culturelle scientifique. Le prix 
Félix -Robin a été attribué à 
M. Marc Lefort, de l'Institut 
de physique nucléaire d'Orsay, 
pour l’ensemble de ses travaux 
sur la physique des ions lourds 
' ■« 1 rance et sa contribution à 
la réalisation du grand accé- 
lérateur à Ions lourds 

• Le prix Salem de mathé- 
matiques a été décerné pour 1982 
à M. Aiexel Aleksandrov. de 
l'université de Leningrad (Union 
soviétique), pour son œuvre sur 
les fonctions analytiques et, en 
particulier, sa decouverte des 
fonctions intérieures pour plu- 
sieurs variables. 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Le général Saulnier reçoit une cinquième étoile 
Le général Barthez est gouverneur militaire de Paris 
Le général de fa Motte commande la région de Bordeaux 
Le médecin général Juillet dirige le service de santé 


senaux devront s'organiser, en dépit 
de leurs trente-neuf heures hebdo- 
madaires, pour que \2 période d'en- 
tretien â Brest (quatre semaines) soft 
diminuée et pour que les cycles de 
carénage ou de refonte ne soient 
pas allongés (2). 

L'entrée en service de rinflexible 
donnera, dans ces conditions, plus 
de souplesse à l'ensemble du dispo- 
sitif, en permettant à la FOST de 
s'accommoder des itnmobH testions 
périodiques des cinq autres unités 
et de tenir, du même coup, son 
engagement de trois sous-marms 
constamment à la mer. 

JACQUES 1SNARD. 


fl) Toutes les armes stratégiques 
françaises Ue missile S-3 enfoui 
en Bauie-Frovenee et le missile M-20 
de» sous-marins actuels» sont mono- 
charge : une seule tête thermonu- 
clénlro d'une mégatonne, pouvant 
être tirée i 3 000 ou 3 300 kilomè- 
tres de distance. 

Précisons que 150 hUomètres repré- 
sentent plus de dix fois la puissance 
de l'explosion de Hiroshima. 

(2) les équipages des sous- marins 
seront dédommagés des loun de 
plongée supplémentaire, mats n aéra 
nécessaire de disposer d'un demi- 
équipage de plus par bâtiment. Des 
recrutements seront aussi nécessai- 
res dans les arsenaux. 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Charles Henni, 
le conseil des ministres du mardi 
22 juin a approuvé les promotions 
et nominations suivantes dans 
les armées : 

• AIR. — Est levé au rang et à 
l'appellation de général d’armée 
aérienne le général de corps 
aérien Jean Saulnier, chef d'état- 
major particulier k la présidence 
de la République. 

Sont nommés : inspecteur de la 
protection et de la sécurité de 
1a défense (1) le général de bri- 
gade aérienne Louis Hantz ; di- 
recteur de la circulation aérienne 
militaire et vice - président du 
conseil supérieur de l'infrastruc- 
ture et de ia navigation aériennes 
le général de brigade aérienne Lu- 
cien Robineau. 

• TERRE. — Est élevé au rang 
et â l’appellation de général de 
corps d'armée le général de divi- 
sion Al ban Barthez, nommé gou- 
verneur militaire de Paris, com- 
mendant le 3 e corps d'armée et 
la I™ région militaire, en rempla- 
cement du général de corps d'ar- 
mée Roger Perler, admis par anti- 
cipation et sur sa demande en 
deuxième section (réserve). 

Sont promus : général de divi- 
sion : les généraux de brigade 
Jacques Guichard. François 
Germ-Roae et Bernard GoupiL 
nommé gouverneur militaire de 
Marseille et commandant la 
53* division militaire territoriale : 
général de brigade : les colonels 
Pierre Jacquinet (nommé adjoint 
au commandant la 11° division 
militaire territoriale). Bernard 
Mouton. Michel Robert (nommé 
commandant l’artillerie sol-alr de 
la 1" armée). Jacques Klein. Ber- 
nard Dupont de Dînechin (nommé 
adjoint <c opérations a au com- 
mandant la 7* division blindée et 
la 65* division militaire territo- 
riale), Jean Poli (nommé adjoint 
« opérations » au commandant la 
1 R division parachutiste et la 
44 e division militaire territoriale), 
et Jean-Claude Coul'.on (nommé 
commandant le groupement de 
légion étrangère et la 31* bri- 
gade). 

Sont nommés : commandant la 
IV* région militaire (Bordeaux), 
le général de corps d’armée Vin- 
cent de Paul Gouriez de la 
Motte ; commandant la 37* divi- 
sion alpine, le général de brigade 
Max Gaillard ; chargé de mission 
auprès du chef d'état-major de 
l'armée de terre, le général de 
corps d'armée Antoine Gilliot ; 
adjoint au directeur de renseigne- 
ment militaire supérieur de l’ar- 
mée de terre et commandant 
l’Ecole supérieure de guerre, le 
général de division Louis Pitel : 
adjoint au gouverneur militaire 
de Paris, commandant le 3 e corp6 
d'armée et la 1™ région militaire, 
le général de division Raymond 
Boissau ; commandant la 15* di- 
vision d'infanterie et la 43* divi- 
sion militaire territoriale, le géné- 
ral de brigade André Fayette; 
commandant l'artillerie du 3* 
corps d'armée et de la 1** région 
militaire, le généra] de brigade 
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Georges Canac ; chef de la divi- 
sion a organisation-logistique a de 
l'état-major des armées, fa géné- 
ral de brigade Jean Barbotai ; 
chef de la division g plans -pro- 
grammes-budget » & l'état-major 
des armées, le général de brigade 
Jean Gossot ; commandant l'Eco- 
le d’application de 1* infanterie, le 
général de brigade Christian 
Clarke de Dromontin ; chef de 
cabinet du chef d’état-major de 
l’année de terre, le général de 
brigade Christian Moreau. 

• MARINE. — Sont promus : 
vice-amiral, I e contre- amiral 
Claude Gegliardi ; contre-amiral, 
fe capitaine de vaisseau Jacques 
Chatelle. 

Sont nommés : directeur des 
centres d'expérimentations nu- 
cléaires, le vice-amiral d'escadre 
Henri Fages ; commandant l'es- 
cadre de la Méditerranée, le 
contre-amiral Bernard Louzeau ; 
sous-chef d'état- major des ar- 
mées, le vice-amiral Jean Bras- 
son ; directeur du Cours supé- 
rieur interarmées et de l'Ecole 
supérieure de guerre interermées. 
le contre-amiral Jacques Lavolé : 
commandant les sous-marins 
d'attaque, le contre-amiral Jac- 
ques Bisson ; sous-chef d'état- 
major «opérations b â l'état-ma- 
jor de la marine, le contre-amiral 
Gilbert Le Meledo. 

O SERVICE DE SANTE. — Sont 
nommés : directeur central du 
service de santé des armées, le 
médecin général inspecteur, 
médecin cher des services hors 
classe Pierre Juillet ; inspecteur 
général du service de santé des 
armées, le médecin général ins- 
pecteur médecin chef des services 
hors classe Georges Perdriel ; 
inspecteur du service de santé de 
l’armée de l’air. le médecin géné- 
ral inspecteur, médecin chef des 
services bore classe Raymond 
Mautalen ; directeur adjoint du 
service de santé des armées, le 
médecin général, médecin chef des 
services de classe normale Fran- 
çois Scieax ; directeur du service 
de santé de la force aérienne tac- 
tique et de la I™ région aérienne 
(Metz), le médecin général, méde- 
cin chef des services de classe 
normale Roland Delà baye ; direc- 
teur du service de santé du2* corps 
d’armée et des forces françaises en 
Al l e magne, le médecin général, 
médecin chef des service de classe 
normale Jacques Poncelet. 

Est promu médecin général, le 
médecin chef des services de 
classe normale Michel Barman- 
dieu, nommé directeur adjoint du 
service de santé du S* corps d’ar- 
mée et de la I™ région militaire. 

• GENDARMERIE NATIO 
N ALE. — Sont promus général de 
brigade, les colonels Armand wau- 
trin, nommé directeur de la pro- 
tection et de la sécurité de la 
défense (1). et Jacques Ghana rd. 


(1) La direction de la Protection 
et de la sérum* de 1» défense 
est la nouvelle dénomina- 
tion de la sécurité militaire. 


DES CHANGEMENTS 
D'HOMMES 

Cette série de nominations et 
de promotions dans les armées 
relève en propre de l'autorité 
p-*rsonneHe du ministre de la 
défense et elfa porte témoignage 
de la volonté gouvernementale 
de reprisa en main ou de chan- 
gement : 

1) à ta tête de la hiérarchie 
militaire, avec la promotion du 
général Saulnier, chef d'état- 
major particulier à l'Elysée, et 
avec la nomination de deux 
nouveaux généraux commandante 
de région müttaine è Paris et â 
Bordeaux ; 

2) à fa direction du service de 
santé des armées, dont tes 
principaux titulaires changera si- 
multanément, comme si l'on 
avait voulu décapiter le précé- 
dente direction à la suite des 
diftrcultès constatées dans le 
transtert des écoles de méde- 
cine de Bordeaux â Lyon ; 

3) su commandement de te 
légion étrangère, avec le choix 
du général Coullon, qui vient du 
cabinet mditaire du ministre de 
te défense, et avec la désigna- 
tion aux fonctions de gouver- 
neur militaire de Marseille du 
général Goupil, un ancien «pa- 
tron » de la légion ; 

4) à te télé de l'ancienne Sé- 
curité militaire, avec la nomina- 
tion d’un général de gendar- 
merie — précédemment com- 
mandant militaire du palais de 
l'Elysée — qui est pa’ ses at- 
tributions d officier de pciice 
judiciaire, davantage sjuaeux 
de rigueur et de resaecr des 
procédures dans les enquêtes 
confiées à cet organisme. 




r 
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MÉDECINE 


Le concertation nationale 
sur la lutte contre le cancer 


JUSTICE 


FAITS ET JUGEMENTS 


SC. Jack Baltte, ministre de la 
santé, vient d'annoncer le lance- 
ment officiel d'une concertation 
nationale sur la latte contre le 
cancer (le Monde du 22 juin). Bu 
fait, pratiquement, cette concer- 
tation ne devrait démarrer qu'en 
septembre prochain. Elle sera 
proposée «d tous les intéressés» 
et touchera de nombreux aspects 
de la politique de latte contre le 
cancer, intégrant aussi, notam- 
ment. les médecines a parallèles ». 
la réinsertion familiale, sociale 
et professionnelle des cancéreux 
guéris ou «tes mythes et Pèthi- 
Que du cancer ». 

Cette concertation nationale 
sera d'abord organisée à l'éche- 
lon régional sous l'égide des nou- 
veaux comités consultatifs de 
promotion de la santé ou en liai- 
son arec les directions régionales 
de l’action sanitaire et sociale. 
Sans un premier temps des 
contributions écrites seront pro- 
posées. Des réunions nationales — 


cent à deux cents personnes par 
thème retenu — seront ensuite 
organisées. «i/enscmbfe des 
conclusions, a indiqué le doc 
te ur Jean-Claude 3 a 1 otrto n 
tC-N.R.S-J, président de la com- 
mission du cancer, sera ensuite 
transmis aux autorités politi- 
ques j> 

Si le ministère de la santé 
lance seul une telle opération, 
M. Raïite a néanmoins précisé 
que tous les ministères concernés 
y seraient associés * pour la part 
qui leur revient». Le ministre 
a. d'autre part, annoncé une 
e actualisation » du fonctionne- 
ment des centres de lutte contre 
le cancer .modification de l'or- 
donnance de 1946) et la prépa- 
ration d'une série de textes 
réglementaires assurant le droit 
au travail comme agent de 
l’Etat pour les cancéreux guéris 
et la possibilité pour oes der- 
niers de contracter une assu- 
rance-décès. 


Rigueur et dialectique 


Le cancer tait parler. On a 
beaucoup parié au ministère de 
la santé pour expliquer et jus- 
tifier le lancement de cette 
concertation nationale. «Ou ja- 
mais vu l » » Quelque chose de 
culturellement nouveau», a 
même tance, en conclusion, ie 
ministre de la santé. L'absence 
de réelle politique de lutte 
contre le cancer, un milieu pro- 
fessionnel cloisonné, des déci- 
sions « rarement prises en com- 
mun » sont autant d'éléments 
qui nécessitent explique-t-on. le 
lancement de cette « grande 
manœuvre de mobilisation des 
idées et des hommes ». Une 
manœuvre dont on ne pouvait 
plus « taire l'économie ». 

Avec prudence, on a longue- 
ment insisté sur la » rigueur» 
qui devra être présente à tous 
les échelons. Pour sa part. 
M. Raille a parlé de la « dialec- 
tique» Inhérente à certains as- 
pects de l'entreprise. Au total, 
la concertation nationale pourrait 
fort se transformer en un grand 
bavardage, où tout le monde 
pourra prendre la parole, mais 


où bien peu seront entendus. 

Economiser, dans ce domaine, 
l'argent, tes efforts et les dou- 
leurs nécessite-*-»! absolument 
la mise en place d'une telle 
organisation ? 0 u e 11 e place 
pourra-t-on accorder en défini- 
tive — pour ne prendre que ce 
seul exemple — aux thérapeu- 
tiques parallèles, après que leurs 
promoteurs et- défenseurs auront 
vu dans cette concertation une 
nouvelle chance de faire triom- 
pher leurs certitudes 7 

Parce qu’elle réalise un amal- 
game entre un objectif scienti- 
fique (mise en commun des 
connaissances pour une meil- 
leure compréhension de la ge- 
nèse des processus cancéreux) 
et une volonté de corriger les 
inégalités face aux risques ou 
face aux chances de guérison, 
une telle concertation risque fort 
de décevoir ceux qui se senti- 
ront intéressés. A commencer 
par les médecins, qui ne man- 
queront pas de trouver bien 
congrue la portion qui leur est 
réservée. 

JEAN-YVES NAÜ. 


ÉDUCATION 


• Une centaine de copies de 
l’épreuve de sciences naturelles 
du baccalauréat D ont été per- 
dues au centre d’examen de Bor- 
deaux. Selon le rectorat, elles 
ont vraisemblablement été jetées 


par inadvertance à la poubelle. 
Les candidats concernés de Li- 
bourne. Bordeaux et Arcachon 
ont été convoqués pour une nou- 
velle épreuve qui aura lieu ie 
23 juin. — (Corresp.l 
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UNE MANIFESTATION 
POUR U SÉCURITÉ 

« Ce qu’on demande ? De la 
sécurité, voilà tout ! a Trois 
cents personnes environ ont 
défilé, mardi 22 juin, à 14 heu- 
res. dans Pavenue de Clichy, 
une semaine après la mort 
d'un bijoutier du quartier, 
M. David Tayar. mortellement 
blessé d’un coup ie couteau 
de cuisine, par un malfaiteur 
qui n'a pas encore été re- 
trouvé. 

Riverains et commerçants 

— qui avaient baissé leurs 
rideaux durant deux heures 

— précédés par M. Claude 
Est ter, député fP.SJ du dix- 
huitième arrondissement et 
une dizaine délus parisiens, 
essentiellement R.P.R., ont 
observé une minute de silence 
devant la boutique du bijou- 
tier qu'une matn anonyme 
avait fleurie de trois roses. 

Les bijoutiers parisiens, 
venus en nombre, ont sou- 
ligné que les agressions contre 
leurs commerces ont aug- 
menté ces dernières années 
alors que le total des hold-up 
diminuait : « Les banques 
étant mieux protégées, les 
malfaiteurs se tournent 
désormais vers nous», «r*pü- 
guent-ils. 

Ni slogans ni banderoles, 
mais dans toutes les bouches 
et sur la pétition qui circulait 
une obsédante revendication : 
davantage de policiers. Cha- 
cun raconte les agressions 
dont il a été raibiet. On s'in- 
terroge sur V efficacité des 
bombes lacrymogènes : vaut- 
il mieux les porter dans un 
sac ou à la main ? 

«Même des dépotés RJ 1 JL 
ont voté l'abolition de la peine 
de mort. C’est dans le Journal 
officiel ! », fulmine unhomme 
qui tend à ses auditeurs des 
tracts du Front national. 
Après une brève marche, ■ on 
se disperse sans incidents. 


• L’installation solennelle de 
M. Henri CharUac. procureur 
général f. r ês la Cour de cassa- 
tion, a eu lieu le 22 juin en pré- 
sence de M. Robert Badinter, 
garde des sceaux et de NL Alain 
Poher. président du Sénat 
M. Robert Scbmelck. premier 
président de la cour suprême, a, 
dans son discours, signalé «fa 
situation plus qu'alarmante de- la 
chambre sociale, dont le conten- 
tieux global a quadruplé en 
dix ans» : quatre mille dossiers 
actuellement en attente d'être 
distribués, six mille probablement 
à la fin de l'année. «La solution, 
a-t-fl ajouté, est du ressort du 
gouvernement, voire du Parle- 
ment.» Le premier président se 
félicite de savoir que « des 
mesures d'urgence sont sur le 
point d’être prises ». 

Tout en déplorant de son côté 
l’accroissement du nombre des 
pourvois. M. Charliac estime 
cependant qu'il compte « un 
aspect positif », puisqu’il témoi- 
gne de la confiance du justiciable 
et de «fa vitalité de l’esprit de 
droit» dans notre société. 
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Peine aggravée en appel 
pour Henri Teuton. 

La cour d’appel de Bordeaux 
a aggravé, 'mardi 22 juin, la 
condamnation de l'ancien * fonc- 
- tlonnaire des " douanes ■ Henri 
Toutdü (le Monde du -3 juin) en 
portant sa peine d’emprisonne- 
ment de cinq à six. ans ferme. 
Les peines de sa femme Yvonne 
et de sa fille Nicole, condamnées 
pour- recel, respectivement à on 
an d’emprisonnement avec sursis 
et quatre mois également avec 
sursis ont été confirmées. En 
revanche les peines d'amende de 
Henri Toulon ont été réduites 
de trente millions, passant de 
187 millions à 157 millions. 

A l'origine de l'affaire la .dé- 
couverte. en décembre 1277, dans 
la région bordelaise, d'un dépôt 
contenant trente tonnes de ciga- 
rettes blondes et près de trois 
oent mille cigares- Henri Toute» 
n'avait pu s'expliquer sur là pro- 
venance d’une somme de plus 
d’on million de francs et avait 
été reconnu coupable le 5 juin 
1980 d'avoir « fourni aux trans- 
porteurs [de cigarettes] des do- 
cuments administratifs faux ou 
faussement apurés et de. les avoir 
avertis de contrôles ponctuels 
prévus par les douanes». 

Henri Touton a toujours clamé 
son innocence: estimant être 1e 
bouc émissaire dans cette affaire. 
Ses avocats avaient demandé la 
jonction du dossier à- celui ins- 
truit par M. Germain Sengelin. 
juge d’instruction au tribunal de 
Mulhouse, dons lequel M. Roger 
Saint-Jean, directeur national 
adjoint des enquêtes douanières, 
est inculpé depuis le 3 - décem- 
bre 1981 fie Monde du • 12 dé- 
cembre 2981): — ■’ 

Un directeur <f*U.E.& 
de Nice comparaîtra 
en correcfi«Hmene. ' 

t jr directeur de l’unité d’ensei- 
gnement et de recherches (UJ3R.) 

. d'odontologie de Nice M. P'erre 
Ciosi, chirurgien -dentiste, compa- 
raîtra devant le tribunal correc- 
tionnel de Paris pour c fraude 
dans les examens et concours 
publics ». La chambre d’accusa- 
tion de Paris, présidée par 
. M. .Roger Abadie, a en effet 
confirme, mardi 22 juin, l'ordon- 
nance rendue le 28 janvier par 
Mlle Martine Anzani juge d'ins- 
truction. renvoyant en correction- 
nelle M. Ciosi fie Monde des 10 
. .et 18 févrierT.' ? - 

; H est. reproché & M. QtosF 
d’avoir mentionné des co jn m yri - 
cations et des articles;— qui 
n'ont en fait pas été publiés;.— 
lors du concours de 1977 pour 
T Inscription sur la liste cTàptitude 
aux fonctions de professeur: de - 
chirurele dentaire. 

M. Ciosi avait été Inculpé le 
27 septembre 1979 sur- plainte avec 
constitution de partie civile, 
déposée par l’association des atta- 
chés d'enseignement à l’UJEJL. 

d'odontologie de Nice et trente-six 
chirurgiens-dentistes des Alpes- 
Maritimes. 

Le parquet avait fait appel de 
B' ordonnance de Mlle Ansani. 
estimant que l’inculpé devait . 
bénéficier d’un non-lieu en rai- 
son de sa bonne foi. Celui-ci a 
soutenu, en effet, qu’il ignorait 
oue ses communications n’avaient 
pas fait l’objet de comptes ren- 
dus et que ses articles n’avalent 
pas paru. C 

Mais la chambre d’accusation 
considère que la fausse Indication 
de la publication dé certains tra- 
vaux constitue bien une fraude 
puisqu’elle est de nature à porter 
préjudloe aux autres candidats. 

• L’étudiant iranien AU Reza 
Hossein Pour, âgé de trente-deux 
ans. grièvement blessé samedi 
19 Juin par l'explosion d’un colis 
piégé qu’il venait de retirer au 
bureau de poste de la rue Duc, à 
Paris (18 e ) (le Monde du 22 juin) 
est mort lundi 21 juin ~ 


D'UNE RÉFORME A L'AUTRE 


Les "flags" indestructibles 


Vilipendés, montrés du doigt, 
tes flagrants délita rom anaorc 
de beaux hum devant eux. Lb 
projet - crabrogation ; d à - la loi 
Peyrefitte, qui devrait être dis- 
cuté la mois prochain, prévoit 
leur aménagement.' mais le prin- 
cipe d’une procédure rapide est. 
maintenu. - Pour le meWear et, 
pour l'Instant, le pire . . 

Les arguments en faveur dés 
• flags » sont, de poids: : pour 
les peins délinquants, qui. for- 
ment leur tout venant, mieux * 
vaut un jugent ont .immédiat-, 
qu’une longue détendon prpvfr: 
s o/re. Dans beaucoup de pays, 
est apparue, de plus, la néq ée- 
shé, pour les affaires simples, 
d'une procédure d'urgence M-1 
tant le 1 débordement des tribu- . 
nam • 

Absous par la gauche et ' 
entourés de nouvelles garanties 
— les p rêvent® pourront, notant . 
ment , refuser tfêtre jugés sefon 
cette procédure — les » flags » 
offriront un nouveau visage. Mate 
if ne laid 'pas attendre de 
miracles de cette réforma. ST/ y 
a eu un léger mieux '-ces der- 
niers temps. c'eut surtout en 
raison des efforts qui ont 'été 
déployés pour améliorer j -le v 
fonctio nn e ment quotidien des 
» flags»: i _ 

A Paris, saule vllfè où existe 
une chambre qui ne traite que 
ce genre d’affaires, cm -efforts 
sont antérieurs au changement 
de mafartM. Lee megMtrab qui 
composaient la vingl-trplstème 
chambre correctionnelle ont été 
remplacée. Les condamna tions y 
sont moins lourdes, et moins 


automatiques. Avant cômpa- 

’ râStfsr lés prévenue jfBai'Tobiet 
.. trime enquête sccfate rapide 
destinée V éclairer te tribunal 
sur leur situation tamlHafo et 
ht ar entptof. Le' thM Tdatftse 
expéditive es t moétsj; Megriu*. 

. ' Ce léger mieux jieMgnma pas 
que -le fonottonmimeot dès 
. v, flags» Mt ptotatL 'Ainsi tes 
garanties dont M. Badinter soo- 
. halte tes «apurer ne seront pas 
. de trop, mate fetfort devra aussi 

* porter sur lear to no tior mem et ü 
-quotidien, quLba.eu fous des 

1 retouchas lég/sfattvas: ' 

Un chercheur du ministère de 
la Umlce. M- flan6 Lévy, a 

* étudié de . prés ce- touctfome- 
ment. ■- tes '■ conclusions^. -qu’il _ 

* publie '( 1 J après une enquête 
dans las mulfssee. de la vfngt- 
trôisJBmè chambra odrrecdàn- 

: \naHé ' éclairent ' âne réalité peu 
'reluisante. 

Selon cette enquête qui 
pohe~ seulement ■ sur Paris,.— 
las trots quarts des condamnés 
en flagrants délits le sont à uns 
peine tf emprisonnement . terme. 
Lorsqu'on sait- que les prévenus 
qui comparaissent salon cette 
procédure sont, dans . la propor- 
tion de trois sur. quatre, logés 
y pour vol, on volt que les magjs- 
ira$ de la vfngt-trvisfàme cham- 
bre, ne font pas .de cadeaux. 
L’autre- réflexion., qui vient & 
l’esprit est ceile-cf : M. Badinter, 
qui souhait»-, limiter tes condam- 
nations à'- des courtes, peines 
d'emprisonnement, mais s’apprête 
è pérenniser lés » flags 1 », n’a-tJt 
pmi - dans ce cas précis deux 
objectifs incompatibles ? 


Discriminatoire 


• Une des ca racté r ist iques des— 

• flags » dent è la population vé- 
nale qui comparait -6 la vingt- 
troisième chambre. Sfx préve- 
nus sur ' dix, explique- M. Lévy, 
ont. un domicile « douteux »>, et - 
sont sans emploi. O paraît dif- 
ficile, dans ces conditions, \ de 
les., laisser, -en liberté en leur 
fixant une daté ultérieure', de 

- comparution , colon ‘le - fdrmufe -» 
du rendez-vous Jludlciairs. , Le^ 
risque e-i trop grand: aux /aide' 
du parquet, de ne Jamais }fes 
revoir. Vano des Justifications 
dés" flagrants délits apparent 
clairement ,_ néce?s/fé de 
s’assurer de te présence de \ dé- 
linquants qui risquant, sinon.- de 
faire. Jeux-bond 6 le justice.! • 
Un examen plus attentif de la 
situation .de. ces prévénus;- sa* " 
c ,urt « sans garanties de repré- 
sentation », permettrait sans 
doute d’en laisser davantage", en 
liberté en leur fixant un rende z- 
wous judiciaire. . C’est l’objet des 
enquêtes sociales avant - fiaa- 
dlence. Mais, pour- une faq te t 
proportion de prévenus; le prb- \ 
b ' me continuera de . se-poeer.-\ 
L’enquête de M. ■ Lévy ifé- 
montre le. rôle, exorbitant dffî fa 
police. &esi • elle qul. dàns 'tes l ' 
laite, décide que tel délinquant 
compsreWria, \oe. non,. _err fla- 
grants défos. Blé qof’-chbfslt -de 
remettre Js^peraoane Jaterpedée - 
en liberté ou de le conduire au 
parquai. " Certes cè dernier ést 


censé' faire ce choix Juhméme. 
mais dans le pratique le. contrôla 
des mafflsbatà sur. là police ju- 
diciaire est 6 peo priés inexis- 
tant . 

" . -Côlè 'ÏÏàarâ/l peà de consé- 
guàiciâ. si' la poGce rf avait, sur 
ce. poiré, une conception très 
particulière de son rôle. L'étude, 
Lévy montre, .. en effet, 
-qt^ ^JO^hriy ijdardkpie' lût Ma- 
gtïcébla* où . uri Antillais courent 
ôtérànrngè-de risqua dé se re- 
trouver sur, tes rails qui, ria le 
' parquétJ.‘~çoridül8erit 6 la vlngt- 
' troisième - ' chambre . correction- 
oelle,. qu’un » Français de te 
Métropole-. 

La pnilque des '* flags • «p- 
parâJt non seulement discrimi- 
natoire socialement , ça qu’on 
savait, mate ehe-varie àirsel se- 
lon ce que Ml Lévy appelle pu- 
diquement « l'origine géographi- 
que» (tes prévenus. Yolti pour- 
quoi-} Je. maintien- des flagrants . 
déffts est dStcûtable et serait 
;/naêC8pfabte «7/ ri était accom- 
pttgné, aaHJ 0 tà des améllora- 
yïons 'Jégislatfvea que" Jai ' Varie- 
' âtènt_VapgfêiB à tsar apporter, 
d'une: réflexion critique sur leur 
fonçUqnhemerrt quotidien, y 

BERTRAND LE GENDRE. 


-(1) René Lévy, Les .ë flags •: 
UnaJvMUoe ou waii potiee? Ser- 
vi» d'études pénates 'et c rt i a l- 
judogUjUGB (te ministère .-de . la 
1882. 300 p. Volycoplé. 


• Un Boâng-707 . d’Atr india tors: de ^accident d’un Boeing-707 
s’écrasa & Bombay. •— Dix -sept . delà compagnie Atr India qui 
personnes ont trouvé la mort, le ^ést .écrasé , contre te .mur d’en- 
jnardi 22 Juin, peu aprés 0 heures, ceinte de ^aéroport de- Bombay. 
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DIMANCHE: y 1 
LE IVIONDE PHILOSOPHE, 


Les pieds dans Veau ~ et la tête 
. bienfait?» 

Douze leçons de philosophie à 
•méditer dans k calme de VêtL-, 

. Le Langage: Jacques Denida -. 
I^SavoirA](^^ 

Le Désir : Vincent Descom&es - 
L'Imaginaire: Clément Rosset - La 
Conscience : Elisabedi de Fontenay - 
Autrui: Christian Del acampagne - 
La Réalité: Michel Serres - VEtat : 
Louis ScdûrtMolins « La Violence: 


JeanrToitssatnt Pescfa# - tfArtz 
Gilbert Lascauk - CroireetSçwçfa: 
Manud de Diegez - La R^igjm: 

Emmanuel Levinas» - : - 

Chaque semaine du 20 jUÀt cat 
5 septembre dans les 12 numéros 
d'été duMonâe Dimanche i , 


.T’V. 
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K aîwaM e» 

' Martine UKOEUSCtlBB, FxtrVek 

ÜLMANN, Tboouu. Qénldlne, 
^wnm« «A ftnlllw, amt heareui de 
îalre part de la n al nuance de 


Je' IX Jrito 1983- 
8. nie BWUalae. 

.. 7S008 Parte. 

Mart ine et FOUdl UJFINGEB, 

et Olivier, sont heureux de lalra 
part da la naissance de 
Thierry* . 
paris, le 8 Jtün 1982. 


14, -ru Qalvwsl. 
7B017 Parle. 


.. jl Alain. TBXTELBAUM et Mme, 

nie j*""" WaUne, Claire et Antoine, 
ont la >oSe d’annoncer la n a ^wanre 
de 

ItetdB-Jean. 

. Mateona-Laintte, le 27 mai 1983. 


Mariages 

— Claire GÉRARD 

•et 

Jean-Marie BK1S 
aont heureux d’annoncer leur 
‘ mirlace* nui sera célébré le samedi 
2 Juillet 1982, * 17 bernes, en l’église 
Saint- Fiacre de Nancy. 


— Le capitaine de vaisseau (B R.) 
et Mme André VAN W FggTggH E. 
. JL et Mme Maurice U AÜVEKTK, 
aont heureux de faire pare du 
mariage de leurs enfants. 

Christine et Patrick, 
qui sera célébré & VUie-d’Avray, 
dans j’intlmlté familiale, le 2 Juil- 
let 1982. 

12. rue du Chtteaa, 

27209 Saint-Marcel. 

- 33. rue Pradler. • 

92410 VUle-d’Avray. 


Décès 

— .Le lieutenant - colonel 
et Mme Prsncote Besard, 

M. Pierre Bexsrd. . - T 
Mlle Christine Bezard. 

Mme Boger Bamdtgére, 
ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ftmt part de la mort de . 

Mme Pien-e CANO, 
née Hfiéne Bafinltgère, 

survenna le 21 loin. 1982. & l’&ge de 
solxante-dlx-hmt ans. 

La muse sera célébrée le vendredi 
25 juin. A 10 h. 20. en l’église Balnt- 
dntolna -de-Padoua. 

22. rue de Clvry, . 

75016 Parla. 

«T. boulevard Lefebvre, 

75015 Parta. 

tuht» Rose-Marie Désveabx, 

Et sa famille. 

Axât part do décès, A Nice, le 

8 JUfcr 1982. do t ri ’ .'. t ■ t Tni- 

VL Robert DÉS VEAUX 
chevalier de la Légkm d’honneur. 

•• prafesaeur én retraite 
de rinstltut national agronomique. 

. 38, boulevard de la Bastille. 

75012 Parte. 


— On nous prie de faire part du 
décès de 

VL Pierre GABELLE, 

«Tigipn député MRP. du Loiret 
pnrt*n conseiller municipal. 

- conseiller général. 

survenu le l7 Juin 1982. dans sa 
soixante - qulnrièmo année . an 
Chesnay (78), TTinnt des sacrements 
de rKffUse. 

Ses obsèques ont eu lieu le mardi 
23 Juin 1982. en régllae Saint- 
Paterne d’Orléans, sa paroisse. 

{Né te 2 mal HW è Cour-Chovemy 
(Loto’-et-Cherj, Pterra Gabelle, comptable, 
membre du M.RP. (Mouvement répu- 
blicain populaire) avait été i'iai des 
cinq reprtswrtanls du Loire» dans les 
deux Assemblées nationales constituantes 
élues le 21 octobre 1«S et te 2 Juin IWS. 
Il avait Siégé A r Assemblée nationale 
du 10 novembre «8 Jusqu'au « novem- 
bre 1962 date b laquelle a avait été 
battu dans la deuxième dreonsaiption 
du département par M- Louis Sa lié. can- 
didat de njNR-1 
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Mm. M«rdnii Gaillard. 

son épouse. 

Bemunl. eau Hte, 

M. et Mme M. OnUlaxd, 
su parente, 

M. et Mme A- Iefebrre, 
ses beaux -paroa ta, 

MM. U. et C. Gaillard, 
ses frères. 

Mme veuve Fontaine, 
a» grand-mère. 

Ses oncles, tanfcee, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
iWwU de 

M. Jean GAILLARD, 
Instituteur. 

survenu A Beauvais, le 19 Juin 1982, 
dans sa trente et unième aimés. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 24 Juin 1982. A 10 h. 30 
précises, en l 'église Jean-Marie- 
Vienne? (ZUP), où l’on se réunira. 
Cet avis tient lien de faire-part. 
mm.» j. Gaillar d. 

4L rue des Vignes, 

80000 Beauvais. 


— On noua paie d’annoncer le 
décés de 

Mme Jacqueline PRADEL, 


aui veu'u à Parla, le U Juin 1982. 

De la part de tonte la famille. 
L'Inhumation a eu lieu h»„m 
l'intimité, au cimetière de Vallauria 
( Alpes- Maritimes ). 

10. rue de Mftriéreg. 

75006 Parte. 

Nicole SENOT, 

née dTteplanels, 

noua a quittés le 16 Juin 1982. 

De la part de : 

Bernard Senot, David. Franck, et 
toute leur famille. 

André et Marie-Louise Blois. 
Suzanne Paul es. 

André d’Ssplanels (Madagascar). 
Dany et Jean-No31 Robert (Satnfe- 
Deate-de-la-R#unlon) , 

Mireille et Michel dltsplaaele, 
mi»m> d’Esplanete, 

Jacques. Corinne, Oèiard Blois. 
Gisèle et Wilson Pailles. 

' Yasmlne, Valérie. Stéphaôe, Patrice, 
Sylvlane, 

St de tous ses »ml» c Zana-Tany ». 

— Mme Claire Taoorel. née 
Benchetrit, 

, U. Jacques Taourel, 

M, liÉgy fçp ftaormUnii , 

' M_ et Mme Clark Delaehab. 

Les familles Taourel, Benehetrlt, 
Læry parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

MOÏSE taourel, 

rfsp? sa qurtze-vlngt-eepHézue année, 
A Strasbourg, Je 19 Juin 1982. 

8. avenue de l’Europe, 

87000 Strasbourg. 


Comm unications diverges 

— Au cours d’une réunion tenue 
le 17 Juin dans lee salons de Z’Aéro- 
Ctub de France. M Louis J axe. 
ambassadeur de France, membre de 
l’Institut, a remis & M. Jean 
MUfaaud. président-fondateur de la 
CEGOS, president de l'Institut des 
techniques d’administration pu- 
blique (ZTAF), les Insignes de 
wi w mamUn, Us la Léglou d’honneur. 

— L'exposition des peintures 
de Michel Blet, à la galerie Salarie 
tâ, rue Uazarlne. Paris -fr-, Tél. : 
325-90-84), est prolongée Jusqu’au 
3 Juillet tnslus. 

— Etudes universitaires de théo- 
logie pour laïcs * l’Institut catho- 
lique de Parla. — Renseignements et 
inscriptions avant le 10 Juillet: 
Institut catholique. 21, rua «TAssas. 
75006 Parte. TèL : 222-41-80. 


Soutenances de thèses ! 


DOCTORATS D’ETAT 


— Université Parte -H. jeudi 
24 Juin. 8 17 heures, cabinet 2. 
Mme Corinne Jessua : c La notion 
du coût social en droit public » 

— Université Parls-IV (Sorbonne). 
Jeudi 24 Juin, A B heure», salle 
Louis-Liard. Mme Polyxèna Mltaeou : 1 
«La tradition platonicienne et ms 
échos d»"» l'œuvre de Baudelaire ». 

— Université Puris-m (Sorboune- 
Nouvolle), jeudi M Juin. A 14 heures, 
—il» Louis - Liard. Mme Monique 
Lojktno : «TR Eliot de la poésie 
chrétienne A ses racines profondes». 


Les prix de l'Académie 

LA MÉDAILLE D'OR ATTRIBUÉE 
AUX 1H0IS CONSTRUCTEURS 
DE BRASILIA 

L’Académie d’architecture a dé- 
cerné ses médailles d’or pour US2 
aux trots constructeurs de BrftsQta : 
Lu cia Costa, auteur du plan d'ur- 
banisme, Oscar Nlemeyn, architecte 
des grands bâtiments publiez, et 
Bar le- Marx, paysagiste. 

Boiaad Simonnet, l’architecte dn 
musée de 1a préhistoire de Nemonrs 
et de F aménagement dn m u s i e 
Picasso A r hôtel Salé, reçoit la 
d’honneur. Adrien Paissil- 
ber, lauréat du concoure pour le 
musée des sciences & La VUlettc, 
une médaille d’architecture. Ger- 
main historien d’art et an- 

cien «w m i m tu r en cher du mnséf 
du Louvre, obtient la médaille de 
l’histoire de l'art. 

D’antres médailles ont été attri- 
buées A Bruno Zevi (critique d'ar- 
chitecture). Guy l.agnean (urba- 
nisme), Frei Otto (recherche et tech- 
nique), Joseph Motte (architecture ! 
d’intérieur). Jean Lauffray (arehéo- 1 
laetej, Louis Comme CJurtepru- 1 
dence), Hubert Knapp (Hlm d'ar- 
chitecture), Alfred Man fessier (pein- 
ture et vitraux). Ford Brises of 
Lewes (enseignement). 
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PRESSE 


La vente de « France-Soir > 

M. Tfiéret a rencontré les délégués du Livre C.G.T. 

M. Hersant ne veut pas céder C France-Soir-Magazine » 






Remerciements 


— Mme Bajmoude Fassin», 

11 et Mme Gérard Fasatna. .. 

M. et Mme Gérard Unger. 

-tfès. touohéa des marques de 
sympathie qui leur .ont été mani- 
festées lors du décès de . 

AL André FASSINA, 

c onseill er juridique, 
remercient m»" sincèrement les per- 
sonne» qui u sont associées A leur 
chagrin. 


Messes anniversaires 


— Four te trentième anniversaire 
du décés de 

Louise BRU GERON-OSTALIER, 
et de son époux 

' Auguste OSTALIER, 
leur fin» , Jeanne Ont aller-Ponté via, 
les rappelle au souvenir de ceux qui 
tes aimèrent. 

Une messe sera célébrée le 4 Juil- 
let 1882. en l’église de Mirabel-aox- 
Baronnles (Drôme). 


Avis de messes 

— Four des raisons de famille, 
la messe qui devait être célébrée A 
Sa Int -Roc h. A la mémoire de 
Marguerite DUTHUIT-MATISSE, 
nt remise A une date ultérieure. 


Contre le froid^ et le bruit 

a ez k 

iS JT 


TJ bâti compris ) ^ 


MENUISERIE EN P.V.C. i poli chlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S’adaptent à tous les styles 

• Sont déductibles des impôts. 

Offre exceptionnelle (/imitée jusqu'au 31 / 8 / 82 / 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BfVER ST- GOBAI N 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez Z. 950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

S té PARIS-RÉNOV - 22. RUE FONTAINE 
75009 paris - Tél. : 526.60.00 


Semaine décisive dans le 
processus de négociation 
engagé pour le rachat éven- 
tuel de - France-Soir » s le 
mardi 22 juin. M. Max Th ère t, 
candidat numéro un à ce 
rachat, a rencontré une délé- 
gation du Comité intersyndi- 
cal du Livre parisien C.G.T. 

H doit revoir M. Robert Her- 
sant avant la fin de la 
semaine. 

Depuis deux semaines, les 
experts commis par M. Max Thé- 
xet et « ses amis » (toujours 
anonymes) s’emploient à obtenir 
de la direction de France-Soir les 
divers éléments comptables et 
administratifs leur permettant de 
se faire une idée précise de la 
« santé » du journal. Mais l’en- 
chevêtrement des intérêts multi- 
ples du groupe Hersant n'aurait 
pas encore permis de tirer vrai- 
ment les affaires au clair. 

Hormis l'assurance que le quo- 
tidien de la rue Réaumur vend 
encore 380 000 exemplaires par 
jour en moyenne, aucun document 
fiable sur les comptes d'exploita- 
tion de France-Soir depuis trois 
ans n’aurait pu, dit-on, être 
fourni aux experts, non plus que 
la liste exacte et le nombre de 

ses collaborateurs. Me serait-ce 
que pour les journalistes, M. Thé- 
ret souhaiterait légitimement 
savoir quel est l’état de service 
de chacun d’eux, leurs traitements 
et leur ancienneté, certains de- 
mandaient, en cas ce rachat, le 
bénéfice de la clause conscience. 

Les questions en suspens 

En ce qui concerne la fabrica- 
tion, le candidat acheteur n’a 
jamais envisagé de se faire impri- 
mer ailleurs qu’à la Plame-Saint- 
Denis, c'est-à-dire chez M. Her- 
sant. En revanche. B4. Tbéret 
souhaiterait avoir sur ce point un 
k accord en béton », établissant 
le principe que M. Hersant ne 
réalisera pas sur lui des bénéfices 
commerciaux excessif. Cela cons- 
titue cependant une réelle garan- 
tie d’emploi point sur lequel le 
syndicat du Livre reste très vigi- 
lant. 

La question de la régie publici- 
taire de France~Soir, que M. Her- 
sant souhaite conserver, reste un 
des problèmes en suspens entre 
les négociateurs. Un autre, non 
moins important, concerne la 
propriété du supplément maga- 
zine hebdomadaire. M. Théret 
considère en effet que France-Soir 
Magazine fait partie intégrante 
du quotidien et veut négocier son 
rachat dare; le cadre du « fonds 
de commerce ». M. Robert Her- 
sant considérerait, au contraire, 
que France-soir Magazine, qui a 
été lancé sous son règne, n’appar- 
tient pas an patrimoine historique 
du quotidien de la rue Réaumur. 
Par là, il tente de faire monter 
les enchères tout en affirmant 
vouloir continuer à exploiter le 
Magazine, selon un plan encore 
officieux. Ce plan consisterait à 
poursuivie la diffusion du maga- 
zine, en supplément de France- 
Soir du samedi, mais aussi de le 
vendre par ailleurs sous le titre 
France Magazine, sous forme de 
supplément à certains quotidiens 
de province appartenant au 
groupe Hersant. 


Cette pomme de discorde est-elle 
de nature, à elle seule, à faire 
capoter la négociation ? On serait 
tenté de le croire si l'on tient 
compte du peu d'empressement à 
négocier la vente de France-Soir 
que M. Robert Hersant affiche 
devant certains Interlocuteurs. H 
peut même Interpréter comme 
favorable à sa cause l'opposition 
manifestée par le Syndicat du 
livre C.G.T. à toute transaction 
a tant que les garanties sur 
l’entité de Ventreprise. sur le 
maintien de l'emploi et sur le 
respect des accords contractuels 
ne lui sont pas données ». 

« On ne chomt pas 
son patrons» 

Pour sa part, la section C-FJD.T. 
(journalistes, cadres et employés) 
de France-Soir vient de diffuser 
dans l’entreprise une longue 
déclaration pour expliquer sa po- 
sition, qui diffère sensiblement de 
celle de la C.G.T., même si elle la 
rejoint sur certains points (ga- 
rantie de l’emploi, par exemple, et 
entité de l'entreprise). 

c H faut reconstruire France- 
Soir ». affirme d'abord la 
CEJJ.T^ pour lui rendre sa voca- 
tion de « grand journal populaire 
d'information » i formule em- 
ployée par M. Max Théret). Il 
convient de lui assurer a Tindê- 
pendance à l'égard de tout pou- 
voir ». grâce notamment à une 
« meilleure participation du per- 
sonnel de France-Soir », en par- 
ticulier de l'équipe rédactionnelle. 

k L’une des conditions, pour la 
C-FJD.T., est que le quotidien soit 
soustrait au clan Hersant ». Si le 
syndicat souhaite « refaire l’unité 
dans l'entreprise ». il explique 
comment cette unité est actuelle- 
ment illusoire (ainsi le rôle capi- 
tal joué par l'imprimerie Paris- 
Print et l’affermage au Figaro 
des services comptables, finan- 
ciers et des ventes de France- 
Soir). 

Mardi matin 22 juin, M. Théret 
— assisté de M. Dominique Ferry, 
son conseiller (ancien administra- 
teur de France-Soir — s’est entre 
tenu avec une délégation du 
Livre C.G.T. Deux principes tra- 
ditionnels ont été réaffirmés à 
cette occasion : 1) Le choix d'un 
patron n'est pas, pour le Livre, le 
problème majeur ; 2) Le syndicat 
du livre exige le maintien de 
l’entité France-Soir, symbolisé 
par le groupement du personnel 
dans un même immeuble (à l'ex- 
clusion de l'atelier d’imprimerie, 
et pas forcément rue Réaumur). 
De ce fait, le Livre ne contraint-il 
pas M. Théret à acquérir la 
société Presse -Alliance tout 
entière, alors qu'il souhaitait 
n’acheter que le fonds de com- 
merce d'exploitation dn titre ? 

Le pouvoir socialiste, qui suit 
le coûts des négociations; pousse- 
rait M. Théret à conclure le mar- 
ché dans, les plus brefs délais. 
Encore fàut-fl qu’il en ait les 
moyens financiers. Faute de quoi. 
Il risque de renoncer. 
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U «PRESSE DIFFÉRENTE» 
S'ORGANISE 

Une rencontre nationale de la 
* presse différente », organisée à 
Dijon au début du juin et qui 
a réuni vingt-trois titres — a 
donné naissance à la Fédération 
nationale de ce genre de presse. 

Elle s’assigne pour objectif la 
« mise en place d’une base de 
revendications pour que des 
mesures concrètes soient prises 
en faveur de cette presse » (exo- 
nération de la T.VÀ. à l’achat et 
â la vente, tar i fs postaux u adap- 
tés ». attribution des numéros de 
commission paritaire de presse, 
répartition de la publicité d’Etat, 
attribution de la carte de Jour- 
naliste. etc_.). 

Les autres projets de la Fédéra- 
tion sont de créer une régie publi- 
citaire coopérative « appropriée à 
la presse d'opinion, d'expression 
locale, régionale et alternative », 
ainsi qu’« une structure permet- 
tant une approche juridique, 
technique et projnotionneüe des 
problèmes c jfèrents à cette caté- 
gorie de presse ». 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Fraîcheur 


Un souffle de fraîcheur, mardi 22 juin, dam fa fournaise du 
Mondial. Sur la pelouse du stade de La Corogne, d’abord, où le mot 
solidarité est venu tout naturellement à l’esprit, au regard du lumi~ 
Beux jeu collectif de l'équipe polonaise, qui a fait voler en éclats la 
défense du Pérou (5-1 J. Un chef-d’œuvre, ce quatrième but, confec- 
tionné, en toile d'araignée, par cinq ou six joueurs : à montrer à tous 
les hyper-individualistes de la balle ronde. Après deux matches bien 


ternes, d aw< la grisaille de ce groupe L, noyé dans tes résultats nuis, 
c'était Varsovte-sur-Rio-Crande. 

Dans la résidence de l'équipe de France, ensuite, où M. Michel 
Hidalgo a réclamé le droit à un minimum d'égards et de respect. Les 
fièvres sportives n’autorisant pas, n'excusant pas, PintolcraKe eê !e 
mépris, et le sélectionneur français, qui n’a pas froid à ses yeux 
Mens, qui regarde les choses et les gens en face, a mis les points sur 
les « I » de la critique. Ii n'est pas naïf de dire qu’on ne peut pas 
faire de sport sans morale. Il est utile, au contraire, dé le rappel»'. 

Dans les allées de la FIFA (Fédération internationale de foot- 
ball association), enfin : en sanctionnant l’arbitre soviétique du 


match France-Koweït, le Cheikh Fahd et sa fédération, et les organi- 
sateurs espagnols de cette rencontré, les dirigeants de la FIFA ont 

e : ^roUMCMiHHniuMrnlmiiMnU 


Tout ceh n'efface pas les sbrdiditês constatées çà et lé depuis 
le début du Mondial, dans la manipula tïou de la tnRetttfieonÀdâ h 
partialité de l'arbitrage, par exemple, et tes dirigeants dé la; HFA* , 
plutôt conformistes et conservateurs, ne doivent pas s’awoàddaîrt 
de cette rigueur d'au jour. 1 Mais cela montre qu'au .ne peut. pasJBùœ 
impunément u*împorte quoi, même sous prétexte qu'il ne s'agit q^é 

de sport " ” ■***■' 

M.C. . 


Belgique-Hongrie (1-1): cuir et béton M. Michel Hidalgo : « Nous ne sommes pas 

Elche. - Le Tool bail dans une pal- De notre envoyé Spécial s* 10 ? 06586 buter sur la vitre hon- des animaux domestiques . » 


Elche. - Le football dans une pal- 
meraie. Elche. charmante ville, et 
modeste avec cela : elle se dit la 
Jérusalem espagnole, a fait un bon 
gros caprice. Elle voulait le Mon- 
dial. Elle l'a eu. El la cité n'en 
revient pas de cct honneur qui lui est 
une lourde charge. Mais une charge 
plutôt bien assumée, gentiment, sans 
tambours ni trompettes, sans chars 
lourds ni boucliers anti-émeutes 
pour protéger son stade bâti en 
pleine nature au milieu des vergers, 
comme un vaisseau échoué sur le 
sable. 

Elche. â une heure de chameau 
d’AIieamc. est l'oasis de ce cham- 
pionnat un instant rafraîchissant, 
une ville d’arbres et de cuir. Les 
arbres dans ce fameux jardin du 
Curé, un parc somptueux avec son 
palmier géant, 1" Impérial, connu de 
toute l'Espagne pour ses sept bras, 
chiffre magique, ci ses autres pal- 
miers baptisés au rythme des visi- 
teurs illustres : palmier Franco, pal- 
mier du Roi. peut-être bientôt 
palmier Arconada. 

Et le cuir, car (a Jérusalem est 
aussi notre Romans, capitale de la 
chaussure, de la godasse à crampons 
et aussi du ballon. Voici donc qui 
ramène tout droit â notre menu, un 
Lrês appétissant Belgique-Hongrie. 
La qualification pour le vainqueur, 
la trappe pour le battu, un de ces 
matches. donc, où l'idée même 
d'oasis était à proscrire, une affaire 
brûlante et décisive, un affronte- 
ment bien tranché. Pour les Belges, 
le football est défense. Pour les Hon- 
grois. il est attaque. Dans un cas il 
s'agît de « prendre • un but de 
moins que l'adversaire. Dans l'autre, 
d“en marquer un de plus. 

On dira que. tous comptes faits, 
cela revient au même. Erreur, la dif- 
férence est de taille qui fait les ren- 
contres au couteau ou les matches 
débridés. Les Belges ne sont pas des 
poètes, et le tube wallon d'avant 
Mundial, à chacun sa Dalida. le 
disait bien : - Ces diables rouges 
vont en Espagne. • 

Ce n'était certes pas pour y prati- 
quer dans la dentelle. Les Belges ne 
sont pas non plus des amateurs. 
Voilà pourquoi de sombres rumeurs 
apportées par la presse â sensation 

RÉSUL TATS PU 22 JUIN 

GROUPE 1 

A La Corogne, Pologne b. Pérou 5*1. 
Classement : I. Pologne \3 matches), 

4 pis ; 2. Italie (2 m.). Cameroun 
(2 m.) et Pérou <3 m.). 2 pts. La Polo- 
gne est qualifiée, le Pérou est éliminé. 
Reste à jouer : Italie-Cameroun (le 23). 

GROUPE III 

A Elche, Belgique et Hongrie, 1-1 
Classement : 1. Belgique (3 m.). 

5 pis : 2. Hongrie (3 m,), 3 pts : 3. Ar- 
gentine (2 m.K 2 pis; 4. Salvador 
(2 m.). 0 pl.La Belgique est qualifiée. 
Le Salvador est élimine. Reste à jouer ; 
Argentine-Salvador (le 23). 

GROUPE VI 

A Malaga. U.R.S.S. et Ecosse, 2-2. 
Classement : 1. Brésil (2 m.). 4 pts ; 
2. U.R.S.S. (3 m.). 3 pis et Ecosse 
(J m.) 3 pts; 4. Nouvelle-Zélande 
(2 m.). 0 pi. Le Brésil et l'Ij.R.S.S. sont 
qualifiés ; l'Ecosse, qui compte le même 
nombre de points que l'Union soviéti- 
que. est éliminée â la différence de buts. 
Reste â jouer : Brésil- Nouvelle-Zélande 
(le 23). 
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espagnole et reprises imprudem- 
ment par des confrères flamands 
devaient provoquer une belle , tem- 
pête sous les têtes blondes. 11 se 
racontait, ce qui n'est pas grave, il 
s'écrivait, ce qui l'est plus, des hor- 
reurs. une fois, sur le compte de ces 
braves gens. Des orgies belges à 
Elche. des bacchanales, fiestas et 
petites pépés. la décadence en 
somme, avec bains de whisky et de 
minuit. Ce * scandale • aurait été 
plutôt drôle, s'il n'avait provoqué 
une belle fâcherie entre l'équipe et 
la presse belges avec menaces de 
boycottage réciproque. 

Allons ! Tout finit par s'arranger. 
Et voici que Wallons et Flamands, 
main dans la main, sous la direction 
de leur truculent entraîneur Guy 
Thys. étaient bien décidés â rem- 
porter leur troisième victoire ou au 
moins â obtenir un résultat nui. 
Avec l'assurance, dans ce cas, de 
terminer en tête du groupe et 
d'éviter le pire au tour suivant. Un 
pire nommé Brésil. 

Les Hongrois, eux. n'avaient pas 
eu affaire â la presse, vivant benoîte- 
ment et sans orgie présumée un par- 
cours sinusoïdal. Un triomphe facile 
( iO-i J contre le Salvador. Une 
déroute «aisée» (1-4) devant 
l'Argentine. Un jour bien, un jour 
mal. Et le troisième ? II y a des cri- 
tiques qui font plus mal que de faux 
scandales, et celle-là vint du plus 
connu, du plus glorieux des anciens, 
Puskas. L’homme, qui promène avec 
jovialité une bedaine de proprié- 
taire. est en Espagne chez lui. Inter- 
rogé par les journaux, comme toutes 
les vieilles gloires qui • pigent • 
dans les quotidiens. Puskas dira de 
la Hongrie * Attaquer, attaquer, 
soit. Maïs l'équipe hongroise est 
inexistante en défense, incapable de 
serrer le jeu. Elle voudrait marquer 
cinq buts. Elle risque plutôt de tes 
encaisser. - 

Un piège boomerang 

Les vieux sages devraient parfois 
se taire. La Hongrie ne les encaissa 
pas. Et c’est tout juste si la Belgique 
se sortit d'affaire. Voilà bien une 
équipe curieuse. Elle joue sérieux, 
elle joue bien, mais pour autant 
quelle conserve b conduite des opé- 
rations. Une belle machine à foot- 
ball. mais programmée de façon un 
peu stéréotypée et à certains 
moments incapable d'innover. Cela 
fut évident lorsque 1a Hongrie, avec 
l’aisance et la décontraction que 
peuvent avoir ses joueurs, sc débar- 
rassa comme en riant de la trop 
rigide défense belge. Celle-ci. en 
effet, joue systématiquement la 
ligne pour piéger les attaquants 
adverses. Un piège vieux comme le 
football, un piège boomerang 
parfois. H suffit de passer cette ligne 
et derrière c'est le vide, sauf un 
fameux gardien, Pfaff. 

A la vingt-sixième minute, le 
demi hongrois Varga s’offrait ainsi 
une évasion et, Pfaff ou pas, un 
magnifique but. La Belgique était 
éliminée. Elle le restera longtemps 
dans un match crispant, rude, mais 
sans excès, où les joueurs __ belges, 
hannetons courageux, mais han- 
netons tout de même, s'en vinrent 


sans cesse buter sur b vitre hon- 
groise. A cela s'ajouta une série de 
blessures. la sortie du capitaine 
belge Gerets. victime d'une commo- 
tion après un rude choc avec son 
gardien. 

Le mérite, la force, de cette 
équipe belge fut de ne pas renoncer 
et de croire à quelque aubaine. Elle 
vint à la soixante-dix-huitième 
minute. l'aubaine, après une formi- 
dable échappée du cheval Mceuws. 
un centre de Ceuleoians e une 
reprise à moitié manquée de Czer- 
niatynski. C'était là un tir de collé- 
gien. Mais le gardien hongrois Mes* 
zaros se prit les pieds dans ses 
moustaches et laissa la balle lui Piler 
lamentablement sous le ventre. A 
quoi cela tient, une qualification ! 

Après, il ne restait plus à la Bel- 
gique qu’à jouer le béton et la 
montre. Et là. elle s'y entend. 

PIERRE GEORGES. 


Valladolid. — Accusé de toutes les 
faiblesses depuis quelques jours, et 
notamment ait soir de la victoire 
contre le Koweït, ou il ne s’étart pas 
rendu â la conférence de presse obli- 
gatoire, M. Michel Hidalgo n'a pas 
tardé à contre-attaquer. La réunion 
quotidienne avec les journalistes, â la 
résidence de la délégation française, 
lui a donné l’occasion de dire ce qu‘H 
avait sur le coeur et de justifier son 
comportement de b vtôlla. 

c Ce qui m’a bit le plus vieillir cas 
derniers jours, dit-il. c’esr de perdre 
un idéal basé sur /'honnêteté et la vé- 
rité. L'échec contre l'Angleterre est 
devenu un drame à travers la désin- 
formation et tes exagérations de cer- 
tains médias. » A cas soucis s’ajou- 
tent ses protestations contre les 
conditions de travail des entraîneurs. 
Placés le plus souvent le nez au ras 

TENNIS” ~~~~~ 
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du gazon, avec une équipe de came- 
ramen qui leur masquent en perma- 
nence une partie, du terrain, ils ne 
peuvent avoir du match qu’une vision 
déformée, voiré tronquée. 

M. Hidalgo s'insurge . surtout de- 
vant le manque de considération des 
officiels ou des responsables de la 
sécurité envers eux. - * Nous ne 
sommes pas des animaux domesti- 
ques. dir-fi. Nous avons' droit A un 
minimum d'égards et de respect Si 
je ne suis pas venu à la conférence, 
c'est pour protester contre ces aro- 
tudes de plus en plus inhumaines.» 

Ce n’est pas d'aujourd'hui, non 
plus, que le directeur des équipes de 
France de footbafl dénonce le man- 
que de concertation avec Isa «Sri- 


Flegme britannique et interrogations françaises 


Après la défaite de l" Equatorien 
Gomet par l’Américain Smith la 
veille, une deuxième tète de série. 
l’Australien Peter McNamara a été 
éliminé { 7-6. 3-6. 6-2. 6-41 du 
tournoi de Wimbledon par 
I’ Américain Hooper mardi 22 juin. 

De son côté. l’Américaine Chris 
Evert-ÏJoyd a battu sa compatriote 
Gêrken 64), 6-4. 

Wimbledon. - Que peut-il arriver 
de funeste aux citoyens d’une De où 
un héritier royal de 7 livres naît quel- 
ques jours après que les canonnières 
de leur gracieuse majesté eurent re- 
conquis les arpents glacés des Fal- 
kland et que l'équipe nationale de 
football se fut qualifiée pour la se- 
conde phase de la Coupe du 
monde ? Assurément rien I 

Aussi les Anglais accueaient-ifs 
avec leur flegme légendaire le flam- 
bée du dollar et l'ajournement des 
discussions sur Gibraltar avec l'Espa- 
gne, tout comme la grève du métro 
londonien, qui a fait perdre vingt 
mWe spectateurs les deux premiers 

ACCORD ENTRE LES JOUEURS 
PROFESSIONNELS 
ET liCONSEL INTERNATIONAL 

L'Association des joueurs profes- 
sionnels (A.T.P.) et le Conseil inter- 
national professionnel viennent de 
signer un accord de cinq ans. 
L'A.T.P. avait décidé de quitter le 
.conseil à la fin de l’année 1982. 

Cet accord prévoit un code de 
conduite unique pour les tournois 
professionnels, la Coupe Davis et les 
circuits satellites, une augmentation 
régulière des prix et l’utilisation 
exclusive de l'ordinateur A.T.P. par 
le conseil pour rétablissement heb- 
domadaire du classement mondial. 

Afin d'éviter d’être confronté à un 
problème identique à celui de Borg 
cette année, le conseil envisage 
d’autoriser tout vainqueur d’un tour- 
noi du « grand chelem > à s'engager 
dans une épreuve sans avoir à passer 
par les « qualifications •. 
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jours à Wimbledon et l'inévitable 
pluie qui a perturbé ta programma- 
tion dès deux premières journées du 
vénérable tournoi à tel point que, 
mardi 22, te sacro-saint e Lady 
Day » dut faire une assez large place 
aux messieurs. Même les éliminés au 
premier tour d'Andrew Jarret. John 
Uoyd et John Feaver n’ont pas pro- 
voqué une émotion considérable 
outre-Mancbe. 

Depuis Red Pefry en 1936, aucun 
Britannique n’a pu gagner ce tournoi. 
e Watt and see ». semblent dire les 
Anglais dont l'amour de la petite 
balle ne. s’est pas étiolé pour autant. 
D’ailleurs, ia victoire face à sa com- 
patriote Jane Durie sur te centre' 
court de Virginia WaÜe. qui fut la 
dernière Anglaise à gagner te tournoi 
en 1977 suffit, mardi, è leur bon- 
heur. 

Les Français n’ont pas accueilli 
avec la même sérénité le verdict im- 
pitoyable du gazon londonien. Les 
trois petits mousquetaires Benha- 
biles, Courteau et Forger, qui avaient 
largement contribué à animer la pre- 
mière semaine (tes Internationaux de 
Roland-Garros, n'ont pas franchi ici 
te cap des qualifications et ont dû se 
rabattre sur te tournoi juniors. Le nu- 
méro un français Yarmflc Noah, que 
les bookmakers prenaient enoore è 
40 contre 1 à la veille du tournoi en 
dépit de son manque de goût évident 
pour te tennis en prairie, a regagné 
Paris : il souffre de la cuisse droite. 

Jérôme Potier et Georges Goven 
ont été éliminés lundi avant même la 
première averse; respectivement par 
l'Américain Carter 16-2, 6-3, 6-4) et 
le Suisse DowdesweH (6-2. 3-6, 6-3, 
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6-2). Gifles Moretton et Henri Le- 
conte ont opposé une résistance plus 
vive â des. adversaires de gras cpfi- 
bre. Le premier ne 3‘incfina qu’apres 
deux tie break dans tes deux pre- 
mières manches face à l’Américain 
Gottfried (7-6. 7-6, 6-2). Le second 
fit belle figure devant te gaucher caS- 
fbmten Tanner, finaliste du tournoi en 
1979; qui dut employer à fond son 
service supersonique (6-4 7-5, 6-4). 

Pascal Portée - et Bernard Frite 
ayant dû jusqu'à présent leur 
- rémission è ta pitne, qui fit ajourner 
leur match, seul Thierry Tulasne avait 
passé, mardi, te cap du premier tour. 
L'ancien champion du monda junior a 
battu sans trop de;mal (6-3, .6-4, 
3-6, 7-6) F Autrichien FrancutL qui 
ressemblait bizarrement- au Droggy,. 
héros d’ Grange mécanique, .Para- 
doxalement, ce jeune ruminant des 
fonds de court ne. semblait pas trop 
mal è l’aise sur l'herbe londonienne 
qu'il a déjà su apprivoiser an 1980 
lorsqu'il gagna te. titre junior. 

Une petite satisfaction pour tes 


géants. Une poignes d'entre eux a. 
selon lui, la mairpnjse sur la Fédéra- 
tion mtematterote et décide de nxit à 
partir de critères ph» politiques ^ que 
sportifs. Au risque de fausser la cam- 
jJétition. tes organismes des joueurs' 
devant être soumis è la fois à r alti- 
tude. à la chaleur et à une compéti- 
tion d'un mois, fis ri ont pas hésité, 
par exempte, fi attribuer l'organisa- 
tion de te Coupe du monda 1986 i la 
Colombie, pays proche de T Équateur 
et dont 1a capitale. Bogota, se situe 
à2 650 mètres. ~ . 

- Le sélectionneur français revendi- 
que simplement rte droit à te parole 
dès princ ipau x acteuirs.de la fSta ». 
Un haut responsable de la. Fédération ' 
internationale lui- a. déjà répondu : 
.« Ici, c'est comme A la guerre. On ne 
demande rien aux soldats. > 

GÉRARD ALBOUY- 

CQNÎRE U TCHÉCOSLOVAQUE 

M. Mkhcl Hidalgo, à reconduit, 
pour rencontrer jeudi la Tcbéèoalo- r 
vaquie, l’équipe dé France quia" 
battu - le Koweït : Ettori, Amoros, 
Janvioo, Trésor, Bossis. Giressc, Pla- 
tini, Genghini, Soler, Lacombe, Six. 


Après les incidents 


• L'ARBITRE SOVIÉTIQUE EST 
SUSPÉNDU 

i BLAME ET AMENDE. POUR 
^tECHEKNFAHO 

Fait rarissime dans les annales de 
la Coupe du monde de football, les 
dirigeants de la Fédération interna- 
tionale de football association 
(FIFA) n'ont pas hésité, à sévir. 


Français, mais, au. total, cela donnait après les incidents qui se sont pro- 
cependant peu de -réponses aux îrv doits, lé 2J juin, i Valladohd, an 
t Dérogations du directeur technique emus du match France-Koweït. Us • 
national de 1a Fédération de tennis ont, en effet, prononcé, mardi en dc- 
Jean-Paul Loth, qui doit composer -but d après-midi, un certain nombre 
une équipe de Coupe Davis pour af- à* sanctions prises par Je «muté 
front bt, sur terra battue, la Tchécoa- d’organisation et la commission de. 
lovaqute en juillet. • discipline de la FIFA. 

ALAIN G3RAUDO. Tout d'abord, Farbitre soviétique. 


RÉSULTATS 

Simple messieurs (64 e de finale). 
Kriek (Afr. du Sud) h. Wrttera (EU) 
6-3, 6-1, 64); Motte (Brésil) b. Sauer 
(Afr. du Sud), 3-6, 6-2, 6-4, 6-4. 
Mayotte (EU.), b. Fleming (EU.) r 6*7i 
64, 6-3, 64. Dertin (NZ.) b. Viser 
(Afr. du Sud), 5-7, 7-6, 6-3, 7-5. Hoo- 
per (EU), b. McNamara (AujtrJ. 7-6, 
3-6. 6-2, 64. G. Mayer' (BU;), b Tint 
Gull&sqo (EU.). S-7,'64.64; TS.Sm- 
ple dames (64* d* finale) 

L. Romanov (Ronm.). b. A. C roft 
(GB.), 1-6, 6-3, 6-1. V. Wade «HL), b. 
J. Duire (GB.), 3-6, 7-6, 6-2. D. Hee 
Lee (Cor.), b. G. Col» (GB.), 4*, 6-4* 
6-1*. S; Wabfa (EU.); b; S. Barber 
(GB.), 66, 6-4. C. Evert-ljyod.(EU.). 
b. B. Gerkeâo (EU.). 60, 6-4. 


discipline de la FIFA. 

Tout, d'abord, Tarbitre soviétique, : 

| M. Miras fav Stupar.qui dirigeait là 
rwrawnis'a:^ «Jusqu ’à^ 

la prochaine réunion de la commls- 
i sion des arbitres >.'Pour lui, le Mun- 
dial paraît terminé. Ensuite,- la Fé 

dératioà de football du Koweït 
- doat le cheikh Fàhd est le prési- 
dent— reçoit un blâme pour » con- 
duite antisportive » et est condam- 
née à verser une amende de 
■25 OOO francr suisses (environ 
80 000 francs) 

- Enfin, un blâme est également ïi6,_ 
fligé aux responsables de l’organisa- 
tion du match à Valladolid pour 
. * manque d'ordre et de contrôle -. 

Le- résultat de la rencontre (4-1. 

- pour la France) a été homologué. ; - 
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DIMANCHE: 
LE MONDE ENQU 



sur la mort des u Dix Petits chaque semaine dans le Monde. • 
Nains.” Dimanche d’été, du 20 juin àu " 

Une intrigue policière de Pierre- 5 septembre. 

Jean Rémy, où la fine fleur de nos •. 

intellectuels, cogitant dans un sémi- 1 

narre au sommet, disparaît tragù F ‘1^- 

quemetti. nHOEKBK301 

Un suspens en 12 épisodes, Le Monde Dimanche de l’été ; , . v •• 
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U»b*- 

taïga 7.7.C. 

OFFRES D-SMPtOl 

71.00 

83.50 

ï-OEMANOeS D'EMPLOI 

2 T. 00 ’ 

24.70 

IMMOStÜER 

«8.00 

56.45 

.AUTOMOBites 

4 B. 00 

■ 56.45 

AGENDA. 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

. . . 140.00 

164.64 


Annonces eusse 



ANNONCES ENCADREES 

Unn<c9l * 

lr flHWtni TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

40 DO 

47.04 

DEMANDES 0 EMPLOI 

12 00 

14.10 

IMMOBILIER 

31 00 

36 45 

AUTOMOBILES 

31 OO 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

-D.f(ir^ssifs aiifon aurldCv 

ou nombre de oaruuonc 



emploi/ fégionoux emploi/ fé<)ionoux 






FILIALE D’UN GROUPE FRANÇAIS 
INTERNATIONAL 

recherche pour 
ORLÉANS 

CHEF DES SERVICES COMPTAMES 

MKSONr 

. .;-• o Pottr la Société : Comptabilité générale, 
■ a.. . analytique et budgétaire, paie, fiscalité, 

. y . -trfsœerie. 

l fcy , • Pour te groupe: plan, comptable- Audit et 
( ~ asàst&Dce de& filiales 

f v . . .0 CoasoCdotion. 

PROFIL: *•»•■ 

• Formation E-S.C^ O.E-C.S. ou équivalent. 

O SoBde expérience professioanelle de S à 
v- . 10 ans minimum en milieu industriel. . 

Envoyer lettre manuscrite + C-V. +T*oto + prétentions 
s/N-1412à: 



emploi/ intcmotionnuK 

<e; dfp»r!tmcoU < 'Outre Mer) 


L’OFFICE EUROPÉEN 
DES BREVETS (OEB) 


recrute 


i MUNICH 


UN TRADUCTEUR 

pour h section française do service Hw gq frtHin *?. pour la 
traduction en français de textes à caractère technique, 
juridique, admintstratif etûanrâr. • 

SONT DEMANDÉS: 

- DjpKkne wtisOTrtaîre, on expérience., profesnonnelle 

équivalente; ' •* 

: prpfessioBMUejrfYu moins deux-ans de b 
dé Tallnifand' et' tfc (Anglais voà'lê fran- 
çais; , 

- Maîtrise parfaite du français et très bonne connais- 

mnr^A n l’ inwiwn |ii *t ri* P anglai^ • 

- Elégance du-stjde, clané et précisioo de l'expression. 
SONT OFFERTS: ■ 

- Un traitement élevé d'un niveau correspondant I celui 
des organisations internationales ; 

- Diverses indemnités ; 

- Congé annuel de trente jours. 

Les candidatures doivent de préférence être présentées 
sur formulaire spécial (délivré par I*OEB) ci parvenir au 
tard te 26 juillet 1982 au Directeur Principal du 
~ ; Européen * 


Office 
Erbardtstrasse 27 
D-8000 Mllocben 2. 

TfiL : Muûkh 2399-43 16. 


ides Brevets. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 

REGION RHONE ALPES 


propose pour son établissement de VILLEURBANNE d’intéres- 
santes possibilités en électromécanique dans le développement 
de technologies de pointe à de 

jeunes ingénieurs 

MINES, ESE, CENTRALE, A ET M, IDN, IEG™ 

Trois filières sont actuellement ouvertes : 

• Recherche appliquée, 

• Bureau d'études, 

• Commerce international 

Ces opportunités s'adressent à des Ingénieurs Débutants ou 
ayant une première expérience professionnelle. Une formation 
est prévue. Possibilités d’évolution dans le Groupe. Bonnes 
cQnnais^pcec de la langue anglaise indispensables. Seconde 
langue appréciée pour les postes commerciaux. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence S&27-M à 
LC. A., 3 rue d'Hauteville - 75010 Paris qui transmettra . 


I.C.A. 


International Hautfled Advertislna 
NEW YORK PARIS 


. GROUPE INDUSTRIE RE PREHHS PLAN 

(350'prrsomics) • . 
secteur MACHINE-OUTIL 
. CA. 100 mi liions dam 45 % h [‘exportation 
* recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
INTERNATIONAL 

■ Homme de terrain pour mariceting 

— Dépendra du directeur commercial auquel Q rendra 
compte. 

- Animera un réseau de vente étranger dans te cadré 
d’nbjectifs de vente et d’un bxxdget qn il auraétabH. 

Nombreux séjours à l'étranger. 

Anglais, allem a nd, lus, parlés, écrits. 

Adresser C.V. détaillé avec photo, date de disponibilité, 
rémunération souhaitée s/réf. M/2044 à ASSISTE RE. 
185, rue du Œerakreti 75646 PARIS CEDEX 13. 


Entreprise internatio- 
nale désire recruter pour 
l'Afrique du Nord et le 
Moyen-Orient du per- 
sonnel hautement quali- 
fié avec de solides réfé- 
rences pour les postes 
suivants: 

- Chefs mécaniciens 
matërielT-P. ; 

- Mécaniciens dtésé- 
tistcseogin&, cannons;... . 

- Electromécaniciens 
TJ» ; 

- Chefs soudeurs 
PIPE; 

- Chefs revêtements 
PIPE; 

- Chefs de lignes; 

- Chefs de. chantiers 
PIPE 

Ecrire avec C.V. déraille 
et contact télép h o n i q ue 
à RP. 50. 2035 TUNIS- 
CARTHAGE 
TUNISIE. . 


Firme «*• Cornai! imamationata 
na ttwiLl w pour oivorsea ma- 
«ions A cour» tarma et & tor»o 


CenMSiera .ah podnquo înbua- 
rriafta pour pays an dévetoppa- 
. mare 1+ «Sa 50.000 S U.S. par 
an) 


- Oiprdma an économie, ni- 
veau licence avec préfé- 

. ranca basa an mp4niene- 

— 6 «ns cf'axp«nanc« dans 
pays an développement et 
6 «na dsna rinduatria. 


2 ans d'axpé- 
nartca da conaaUier an polit»- 
Oue ndunWta de haut ni- 
veau dan* ministère ou 
jneutudon^ ^ n ytionala^^d ans 

Capa cH y «ranaiyaa daa êya- 
tèmaa <T incitations au déve- 
loppement industrial ; règie- 
mantation import /export, 
natations aux inveetisaa- 
manta. McalKé promotion 
PasP.lWLE. 


Envoyer C.V. chrooologiqua 
dérarffÿà: 
Françoise PILLET, 
Société FfUOA. 

17, rua Gaorp 




France 


Nous vous offrons un développement 
de carrière au sein de notre Groupe 
chimique de 2000 personnes. Vous 
rejoignez l'une de nos unités de produc- 
tion de 350 salariés à REIMS en qualité 
de 

CHEF 
_ DU 
PERSONNEL 

Rattaché au Directeur de l’usine, vous 
assurez la mise en œuvre de la poli- 
tique du personnel que vous avez contri- 
bué à définir avec la Direction des Rela- 
tions Humaines. Vous exercez l’en- 
semble de la fonction personnel pour 
les ETAM. Vous développez la commu- 
nication et participez activement au 
dialogue avec les partenaires sociaux. 
Vous êtes largement responsable de la 
qualité des relations humaines à tous 
les niveaux et du bon fonctionnement 
de rétablissement. 

Une expérience de gestion de person- 
nel en milieu industriel est indispen- 
sable. . . 

Nous vous remercions d'écrire, sous 
référence M42Q, à Hélène REFREGIER 
qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


JiiifflE 

SELECTION 


49. tn.it r Opérai 
75002 Prak 


Société fabrication 
produits biologiques 
racherche 

TECHNICIEN : agent de maî- 
trise pour fonction d« responsa- 
ble d'équipe en 3X8, expé- 
rience souhaitée B I 10 ans 
d*axpér. en fermentation indus- 
trielle ou en fabrication de pro- 
duits biologiques, alimentaires 
ou chimique*. Age : environ «O. 
Uau de travail : SASSENAGE, 
près Grenoble. 

Adresser C.V. A EUROZYME. 
SJ». 32. 38380 Sassenage. 


HOU 


RENTREE 82. pour région 
ALPES-MARITIMES. 

Écrire eoua le n» T 034317 M 

RÉŒ -PRESSE 

86 bis. r. Réeumw. 7 5 002 paris. 


• A 180 km é rEm de Paris. 
Société d’apparelllege de me- 
sure électrique recherche cedre 
pouvant rapidement accéder * 
direction de se* services com- 
merciaux France et Export. 
Env. C.V. photo et prêtent. » 
Ecr. a/re 8689 M Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de* Italiens. 76008 Parts. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
Nantes 

Pr des PROJETS et Temps 
R4ots de Proce e ans Industriels, 
de TÉLÉPHONIE et de Réaeeu 

INGÉNIEUR LOGICIEL 

ayent 2 à 6 ans d*expér. temps 
réel sur MINIS-MICROS SOLAR 
- PDP - MITRA. 

INGÉNIEURS CM 

2 à B ans tf expérience logiciel 
CP AO appliqué a la mécanique, 
opportunité de participer * des 
projeta de pointe. 
SALAIRE TRÈS MOTIVANT r 
Ecrira soua réf. 33607 * OE8 S 
140. r. de Courcellos. Paris 17* 


BANQUE PRIVÉE 
recherche 

CHEF DU SERVICE 
DES TITRES 

Expérience confirmée 

Sens «tes retetioos c om mer cia les 

Lieu de CraraB BORDEAUX 

Envgver C.V. et prétentions sous le n<* H. 1 876 
Agence Havas - 33075 BORDEAUX CEDEX 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
SUD-OUEST 
reor ute URGENT 

1 COLLABORATEUR 
SERVICE 
FORMATION 

— Ho m m e d'été** et de ter- 
rain. créa tri. 

— 30 an* environ. 

— DfpMmri enseignement su- 
périeur. 

— Expérience en entreprise. 

pour 

recherche — développement 
dépar te ment formation. 
Geetion directe de ose prépara- 
toire. enseignement supérieur. 

RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
80.000 Pre + 


USINE METALLURGIQUE 
DE TECHNOLOGIE AVANCEE 
DANf» SA SPECIALITE' 

200 KM EST PARIS, recherche 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

de plusieurs lignes de marché. 

Le candidat aura : 

— soie une formation technique dans le 
secteur de la métallurgie ou de la trans- 
formation des métaux et l'habitude de la 
négociation commerciale (comme ache- 
teur ou comme vendeur) 

— soit une formation commerciale supé- 
rieure et l’expérience de la négociation 
de pièces sur devis. • 

Adresser CV et prêt, sous réf. CC///0 à 

PROFILS 
Immeuble Pêrisud 
5, rue Louis Lejeune 
92128 MONTROUGE 

PROFILS 



■ lettre manuao+te. 
C.V.. photo et prétentions 
eousn* 228436 M 

RÉGIE-PRESSE 

85 bi*. r. Réaumur, 75002 Pans. 


ASSOCIATION FORMATION 
SUD-OUEST 
recrute 

1 ASSISTANT 
DE FORMATION 

Conseil en entreprise, élabora- 
tion gestion de pian* de forma- 
tion. réalisation de stages, 
expérience en entreprise et 
d'aremateur. 

RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
90.000 F environ. 

Adresser lettre manusc.. + 
C.V. + photo + prétentions 
Ecnre sous le n* 229.436 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 br*. t. Réaumur. 76002 Pana. 


Organisme d'étude* urbaine» 
recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

formation ÉCONOMISTE 
S ans d'expérience de prêté- 
rtee sur toncwr el activité* 
économiques. 

Ênv. C.V. : A.U.A.T. 

1 1 Boulevard des Récollets 
31400 - TOULOUSE 


OFFRES D'EMPLOIS 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


représente 42000 personnes en 
France dans 43 établissements 
réalisé en 1981 un chiffre 


d’affaires 
francs. 


de 16 milliards de 


Le plus grand constructeur sur 
le marché français - 1 er expor- 
tateur français de transforma- 
teurs de puissance, réducteurs 
de mesures et transformateurs 
de distribution, en tête de la 
production française de con- 
densateurs de puissance 


tronformafeurs 
condensateurs 

recherche pour son ETABLISSEMENT DE St-OUEN (M°) 

INGENIEUR D’ETUDE 

MISSION: 

préparer et réaliser les calculs techniques du matériel à fa- 
briquer et à concevoir par un bureau d'études équipé de 
CAO. 

PROFIL: 

Ingénieur diplômé en électrotechnique ou électromécanique. 
Connaissance FORTRAN 
Anglais souhaité - Débutant accepté. 


CONTROLEURS DE FABRICATION 

MISSION : 

Contrôler le matériel moyenne, basse tension et montage 
des appareils. 

PROFIL : 

Bac F3 minimum - Débutants acceptés. 


Lettre de candidature accompagnée d'un CV à adresser à 
ALSTHOM ATLANTIQUE Savoisienne - Service Personnel 
BP. 169 - 25, rue des Bateliers - 93404 SAINT OUEN. 


> 

BankersTrust Company 

Tune des K) premières banques américaines, 
au large réseau international, 

_ CHARGÉ DE 
RELATIONS 

CONFIRME 

Pour pre n dre on charge le développement et la gestion 
d'un portefeuille eh sociétés américaines, européennes et 
fra n ça i ses non meft in afi on a las . 

Ce poste imp6que : 

e 5 années a expérience d 1 une clientèle de sociétés industrielles el 
commerciale^ acquise au sein de furie des premières banques commerciales 
intemofronales françaises ou anglo-saxonnes. 

e une bonne connaissance des produits bancaires français et internationaux. 

• b pratique couranie del'anglois. formation grandes écoles de gedion et/ouMBA. 

Evolution à terme vers !o direction d " une équipe de madrefing en fronce 
ou à l’étranger pour candidat de voleur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec CV, photo, rémunération aduefle à la 
Direction du Personnel, Banlcers Trust Company, 12 - 14 Rond Point des 
Champs-Elysées 75386 Paris Cédex 08 




international 


1. pU.i- ili- \ j1.ii. "JM'I i' \R(S • TU lit Znl.M.fil. 

V4. iul* scmcni l.c Mïuuii' 6SW3 LlUS • Td. i~i WC.ÛS.3.', 
?ri. huukiuid Je Kiri, fMIMi Rf»L B-\|\ - Til i2fll 73 “l.7n. 


ESC, ESCAE, ... 


Une société française (550 personnes, 2 usines - CA supérieur à 150 millions de F J 
conçoit, fabrique et distribue une gamme de produits chimiques 1 res spécifiques 
destinés a différentes industries. Ses 5 départements correspondant à 5 lignes de 
produits, fonctionnent en centres de profils indépendants. Pour s'intégrer à l’un 
de ceux-ci. réalisant 35 r o du C.A. total, elle recherche un RESPONSABLE 
COMMERCIAL qui gerera et développera sur les plans vente et marketing une 
Clientèle industrielle (construction ferroviaire, aéronautique, mécanique, etc...) et 
certains distributeurs spécialisés. Ce poste intéresse un diplômé de l'enseignement 
supérieur commercial, spécialiste de la vente a l'industrie, parlant bien anglais « 
âgé d’environ 32 ans. Avoir déjà commercialisé des produits chimiques serait un 
avantage ; de toute façon un appui technique solide existe au sein de la société. 
Situé en proche banlieue sud. le poste implique des déplacements, surtout en 
région parisienne. Ecrire à Antoinette Leclercq a Paris - Rèf. M 8163. 

Discrétion toute assurer. 


AUDITEURS CONFIRMES 


Une présence dans 34 pays, une croissance de 30 %, un CA de plus 
de 2 milliards de F, la gestion de plus de mille exploitations (restau- 
rant de co!)ectivités/bases-vies.„) c’est le groupe SODEXHO, l'un 
des leaders mondiaux de son activité. 

En Afrique, au Moyen-Orient, mais aussi en Europe ou à Paris... vos 
missions d’audit seront financières ou opérationnelles. 

De formation supérieure (grande école ou université) + DECS, 
vous avez une expérience d’au moins 3 ans en cabinet audit inter- 
national ou en entreprise, pariez l’anglais et une 3* langue peut- 
être. 

Basé à Bois d’Arcy, vous êtes mobile et disponible pour 50 0 o de 
déplacement. 

SODEXHO 

Merci adresser CV + lettre 3 - av - 

sous rèf. A2 a M .d’ÎS 

SODEXHO Service Recrutement France SODEXHO 


m 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


international 

3. place de Valois 75001 PARIS - Tel. Il) 26I.X1.61. 

04, r ue Smieiii Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08,33. 

5». boulevard de Pari* 29100 ROUBAIX - Td. (20) 7.3.71.70. 

Banque nationalisée 

disposant d’une clientèle institutionnelle et d’outils diversifiés ouvrant de 
larges possibilités de développement, recherche 

spécialiste 

gestion d’obligations 

sur marchés primaire et secondaire 

Pour réussir à ce poste de responsabilité, il est nécessaire d'avoir une for- 
mation supérieure, une expérience confirmée acquise dans une fonction 
similaire et la capacité d’être immédiatement opérationnel. Rémunération 
de haut niveau. w . 

Prière d’adresser votre résumé de carrière, sous la référencé M 208, a 
MSL International à Paris, qui transmettra. 

Discrétion totale assurée. 


j j-jj :::: Ls 


m ■_ i — ■ NofrQ Divfeion Avioniquê participe avec succès sur les? marcnes monaima a i o,^. 

compétition entre les grands des éqüipements ’êlecfronvques. Afin dedév^cpp^ " 
\ \ de nouveaux produits et de nouvelles technologies dons le domaine des ntç^ Cc 

^ W— -gs*- ■ rfoux. nous sommes amenés à recl^d^ un J- V 




Diplômé École de Chimie (ParivToutouse, Nancy) 

■ y aura de préférence, une première expérience en métaUurgje, cWrnie minérale. ^ 

/ organique et macromoJôculaire. . * ' - a. 

Ce poste vivant et particulièrement attractif requiert. des qualités de dynamisme, ainsique, des factülés d’adaptation ■ § 
rapide à des situations variées. • J : ‘ ‘ 1 ' *' • - : ? 3 

■’> "• ‘r. || 

^ W iami^AU iss candidate sont priés d'adresser leur dossier, accompagné ; 

W M mUNIbUN M üdr d'une photo à Madame CHARRIER, THOMSON CSF-5Z rue J 
4^ DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES Guynemer - 92132 ISSY-l^MOUUNEAln^O^ ^référance-IPa ;■ 






fl-*;..'.; 


5 #■* ' .i-*-" 

-i ,5* ‘ 

& ~ r - ' 

^ ; 

■ „> r: Ï&3 

; fcSï** ~ !v 

: *■ 


3W‘ vl -" 


INGENIEURS 


ou MECANICIENS 


Vous avez fait vos premières armes dans un ou plusieurs 
des secteurs suivants ; 

— étude et développement (radar, téléphone, informa- 
tique) 

— méthode — contrôle qualité 

— fabrication — gestion de production 

Vous souhaitez maintenant donner une orientation nou- 
velle à votre carrière, en choisissant une activité parti- 
culiérement enrichissante sur le plan humain : 
la mise au point, l’organisation et le suivi d’actions de 
formation très diversifiées auxquelles vous participerez 
directement. ^ ^ 


Votre. niveau d'anglais est bon et vous êtes disponible 
éventuellement pour des déplacements en France et 
â l'étranger. 

Nous vous proposons d’entrer dans un Groupe Inter- 
national ou les perspectives d’avenir sont exception- 
nellement larges. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV et prétentions â 


O THOMSON -CSF COOPERATION 

Mr GUICHARD Service du Personnel 147, rue Yves Le Coz 78000 VERSAILLES. 


Juriste d'entreprise 

Mr ' " 1 80 000 F + 

Le Groupe Progeœar Abeilles Internationales recherche un 
Juriste d'entreprise.; . -.lV..- vk./' ....... : - •: 

Au sein de la holding, il sera chargé de l’étude, dù suivi de l’avajicèment 
des dossiers, de la rédaction des contrats, de la négociation avec les 
compagnies d'assurances, dcsproblèmes de drort de travail.. En outre, il 
conseillera tes divisions sur le plan juridique. ‘ ^ ; 

Le candidat âgé d'au moins 32 ans, connaissant bien la fiscalité et pariant 
anglais, aura assumé des fonctions anak)gue&-(üms une société de préfé- 
rence commerciale où de services ayant une vocation internationale. 

Poste à pourvoir â Paris. Perspectives d'évolution de camèie. 

•. Merci d’écrire avec CV- et photo sous 
KgCTfgjM : réf. 2840 M à Ph. Vinchoa- CORT 

J 65, avenue Kléber -751 16 PARIS. 

' ' ' MniMrnrsvarrtr ' J~_i 


Nous sommes une PME. liliale d'une société US. en 
expansion rapide. Nous fabriquons, commercialisons, 
insiallons ei entretenons des instruments de mesure ei de 
reoulanon numérique pour toutes les industries qui som 
exigeantes sur le plan de la qualité ipetrochtmie. enetgie. 
aeronautique) Nous sommes un leader mondial dans la 
mesure de pression. Nous sommes une peine équipé, 
leune. dynamique, efficace. Nous avons de grandes 
ambinons. des moyens. . 

... IL NE NOUS MANQUE QUE ... VOUS 

vos ambinons seront les nôtres. La croissance n'esi pas 
une lin en sch. mais peu) être un moyen d' épanouisse 
mem. voulez-vous tenter l'expcrience avec NOUS ? 

NOUS RECHERCHONS 

Un technico-commercial 
confirmé 

pour la préparation technique des devis, des commandes 
et la vente au téléphoné. Le candidat idéal a au moins 8 a 

10 ans d esperience. une bonne formation technique 
en mesure, en analyse physico chimique ei en règulaüon. 

11 a l'habitude de traiter avec des engineering. Il est 
rigoureux er solide C'est un poste sedêmaire mais de 
nés courts déplacements sont à prévoit. Une bonne 
connaissance de ( anglais est nécessaire. K auta une 
lormalion de type IUT ôu BTS. 

Répondre sous reletence Z. 1 

Un technico-commercial 
débutant 

ayant une tormanon solide en mesure physique, analyse 
et régulai ion. H dévia pendani quelques années seconder 
un ingénieur commercial de terrain 11 a 25 ans. parle ! 
anglais er a un bon prolil de vendeur C'est un poste , 
sédentaire qui peu» déboucher sur un poste d' ingénieur 
commercial entenk Repondre sous relêrence Y. j 

Une secrétaire 

pour assister le du coeur administrant ci comptable j 
Elle Mile anglais, n d excellentes notions de comptabilité 
anglo-saxonne et connaît T environnement d'une société ! 
multinationale. C'esi un poste d'avenir pour une candidate ; 
ambitieuse, avant 3 a 5 ans d‘ expérience 

Répondre sous rcierence V. j 
Tous ces postes sont à pourvoir â Rungis (Orly). 
Envoyez C V manusem et photo sous les relerences 
indiquée a : 


A 


Rosemount' 


C. L AMOUREUX. Dueeieur General. 

I. place de; Bats Unis - S1UC 265 W573 RUNGis 


Société d’Ingéniérie informatique, spécialisée en 

PROCESS CONTROL 
ET SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

DES INGENIEURS INFORMATICIENS 

t) confirmas et chefs de projor. 

2) débutants, ayant une expér. de 6 mois ou plus 
pour développer des logiciels Temps Réel sur mi- 
n ^calculateurs et microprocesseurs. 

La croissance importante de notre activité, 
l’intérêt des projets qui nous sont confiés, la 
qualité des relations dans l’entreprise ainsi que la 
rémunération permettent d'offrir un travail enri- 
chissant et une évolution compatible avec (es 
aspirations de chacun. 

Envoyer votre C.V. à PIERRE GILLIER 
SEGIME • 2 au. de Ségur 75007 PARIS 





SIMECMA 

SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 


RECHERCHE POUR 
DE FORGE FONDERVE'4 


VT IONS RENOVEES 
I^ENNEVILLIERS, UN 


BAPOSTAStE SpOÉTÉ DE TRANSPORT 

' roefeér cbc pour £j ' r ' : - - 
DIRECnON GÉNÉRALE 
Senrfce Etada Taoaports . 

XJN. CHEF DE LA SECTION 

"" (ÊTCTWES WÉRérritWNELEJËSLOGlsriQlJES) 




DE NOUVELLES 
DES GONDfiG 


eîSUn-’ 


I . scè •. 


Ce posté intéresse, soiL 


I TRAVAIL 

PLACE 

Ueuoraîion 

INSECURITE 

ptel laitons actuellement 
rfTiâlioration des condl- 
Jgrdu personnel un esprit 


e de rechercher,' jvec ■ faida. de Tcutil 
. înfonnatiqae, les firat ach é ma s dé transport 
envisageables; 

• de. 'calculer 1er fhut des marchandises, des 
«nbaflaee# rt des matérirfs de tianspat ; ■ 

• d’étabHr Les plans de <*argemem des 
véhicules; 

m de détennûrcr les délm d~ ache minem ent et 
les schémas de rotation des matériels; 

• de calculer les parcs de véhicules ; 

• d'établir les cahiers des charges et jks 
gammés opéra tkmne lies pour l’explcôtatxm 
(transporteurs ou chargeurs) ; ■ 

• do fournir ks doctuneats -nécessaires aux 
autres sacrions d'êta des pour PQaboraüan des 
rapports de synthèse Jc^isrique, .eu vue dés 


diplômé présentant une æ'œr'gn&rtœr’éxr-jr 

une évolution de carrière ersrâ^tît^^n JÿL* 

. \2- r..-y:V ÆL-üyy 


soit un jeune ingénieur 
la métallurgie, motivé par 


Adresser lettre, C.V. avec rémem^af 
2, boulevard Victor, 75724 P) 


^Sf^ECÎvfA, Département Encadrement, 
‘Oedex 15 sous référence 39633. 


précision mécanique 

n □ 


l Kai°«AJ(ojy i 

GROUPE PRÉCISION MÉCANIQUE LABINAL 
Domaine d’activités 
AUTOMOBILE - AERONAUTIQUE 

recherche 

ACHETEURS PROFESSIONNELS 

MÉCANIQUE / ÉLECTRICITÉ / 
FRAIS GÉNÉRAUX 

Pour service central des achats . 

situé à Sainf-Quentîn-en-Yvelines (près du RER). 0 

Adresser lettre manuscrite avec C. M et prétentions à\Monsieur PJt FAURE 
PM LABINAL - 5. avenue Newton - BJP. 64H78390 BOtS-D’ARCY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 

recherche pour 
SA DIRECTION VOITURE 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

de fonaatioa supérieure 
IH.EC, ESSEC ou équivalait) 

Cet Attaché de Direction aura pour mission d’assister la 
Direction Voiture dans des missions de caractère général 
et notamment d'effectuer des études ponciuelles en 
assurant le suivi des dossiers d'affaires en cours. 

Déplacements en France et à Iciranger i prévoir. 

Adresser lelirç manuscrite + C F. saus_ réf. 285 â : 
Tendances - 9, rue .■irsèwHaussaye. 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


LE OLP. 
recrute son 

RESPONSABLE DU SBÎYICE B'ffORMATION' " 

( formation Ingénieur ou maîtrise d'informatique) 

Il ou elle sc verra confier la responsabilité d’na service 
qui assure la gestion- des catalogues de progiciels du 
C.XJ>. et anime une activité d'information auprès des 
500 entreprises, membres de l'Association. 

Le poste nécessite des qualités dTmriarive et de déciriou, 
le sens des responsabilités et des contacts (toute U profes- 
sion Infonaariqas). 

Une première e xpérie n ce informatique est demandée. 

Adresser curriculum viiae manuscrit et photo. &. : 
CLP. 

S, rue de Monceau. 

75008 PARIS. . î 


Adresser lettre manuscrite '+ . curriculum vin» sous 
référence 284 à Trendauâs. 9. rue Arsèœ-Houssape, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


CADRE FINANCIER 


L’eDftamBeiMrit :• .Un groupe spécialisé dans le 
financement des entreprises. 

La ntisâon: Développer le crédit-bail mobilier 
auprès , des sociétés . de la région 
. ' , "parisienne. - 

Secteur d'intervention :. Transport et tourisme. 

Le profil : Formation supérieure. 

■ Expérience' de plusieurs années 
dans une -banque ou jjiii . établisse' 
^ ment: de crédit .(financement des 
-' investissements 'ou^ tirédk d*6quipê- 
- -meut). .v ' • %■ - 

*, Aptitude; aux relations commer- 
ciales et àl’analyse financière. 

Envoyer lettre .manuscrite + curr. vltaè + 
’ . ' pEow à : . - ; 

FINANCE INDUSTRIES ANALYSES 

«FIA;** .. . 

, a^WdeteVüle-PEvëqi», 

75008 PARIS. ’ - 


'Dans fccàÂedé la crferioii âttportd 


. MAJOR ELÉCTBONIC 

. ". J.' .T . ^ .LFeuchoroUM ( 78 ). 

r«i«ft3K- •■••• 

' '. cx>ll^ôratrice . 

de haut Mveatc^ânl bonne, cohnaissapce des procédures 
' tTanportatiqû. BÛinçie anglais et sténodactylo;'" 

Crv, ; Sêrrioé daï^aoaàel - MAJOR-ELÊCTRONiC 
' . > • .■'fc>L'3(SL- 78810 FSiGHERGLLES. 


^ 
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BE p^ 0D u^nqNiNTE3tMrE 


-OfiFflESO'EMPLOl 
DEMANDES D'EMPLOI 
WlMOBlUEH 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRÇP. COMM. CAPITAUX 
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Utgac* 


71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

4B.OO 

58.45 

48.00 

55.45 

48.00 

55,45 

140.00 

164.64 


Annonces cini mes 


ANNONCES ENCADRÉES U roua» • u «n.cd. ÎT.C 

Offres D'emploi 40.00 4?.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14*10 

IMMOBILIER 3 1 OO 36 45 

AUTOMOBILES 31.00 36 45 

AGENDA 31.00 36.45 

•Difli^ils s^lon OuiIucp ou nombrd de Püfufion^ 



> «îur 

l pi tti iititeÇ> m , t ;t-. } 


OFFRES D'EMPLOIS 


• * sfe +-y»-* * 

V v .... . 


, -Ai?'. %</.. >•- .^. 

#'**« - ü» fc . - VT 

îrÿ?^ 6 _ 






La Compagnie 
Générale de 
Géophysique 


-f-*- 


entr ®priÿ 


£*q£ifcifeaF : -V.y; 
iKtUüi^. ;■ • . . 

:?vl -yi> JÎ- s . ;■ • .. : - . 

Wto f p kaF.. ■ }.»■ ïVkki; -'-y-- .V, 

if Âjoiit^ '«RLe 4 ... : , .., 
V "'fC&t » |f^2L-<fs=e %, - -. >i ¥ 


ywe spaSP -rgr «s* m,. jés-v^i-- ; r . 

'JÏÈh ' ; o. : _ .. 


.. — ï'« 

" ~<Sl. 



i*«v — ■ -J.*— - . - É . .. 


■'***•.• ... 


‘ aai 




j ; .i l S i 


* -• ■**!": ’ 
j i=“ • -- .f 


.! ('£• 


mem 


r : . 

&3ÂnWi : Airf- 


est leader dans son domaine et possède des 
c en tres ■ de calcul parmi les plus poissants en 
France, eux USA, Canada, Anataan* ... son dé- 
veloppa ment | amène à rechercher pour renfor ce r 
son équipe système 

1 ingénieur système 

ayant’de préférence quelques années d ‘expérience 
en système et logiciel de base, si possible sur gros 
système pour étude et réalisation de nouveaux 
projets utilisant des techniques de pointe. 

ingénieurs pour 
programmation 

scientifique 

Envoyer CV et prétentions é C.G.G. 

6, rue Galvani 91301 Massy. Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 

Pour service EQU1 PEMENT de 
Tune de ses divisions 

INGÉNIEUR ENSAM 
OU ÉQUIVALENT 

débutent 

2 dominantes génie THERMIQUE et génie CHIMIQUE, 
avec une bonne connaissance de r ALLEMAND et des 
notions tf ANGLAIS. 

Il sera orienté plus particulièrement vers le s tech nologies 
et les équipements pour traitement des PROTEINES et 
CORPS GRAS. 

Ce poste pourra, & tenue, être situé bon de la région 
parisienne. 

Envoyer C.V„ prétentions n» 06555 AMEP - PA. 

37, rue Générai-Fay, 75008, PARIS. 


recherche 


1 agent technique 

BTS ou DUT ELECTROMECANIQUE 
- développement de piles pour application^ 
militaires. 

1 agent technique 

BTS ou DUT ELECTROTECHNIQUE 
études d’accumulateurs pour applications 
spatiales. 

Avantages sociaux : horaires souples, 
restaurant d’entreprise. 

Adresser C V -4- photo 4- prétentions à 
SAFT - Service Emploi Formation 
156, av. de Metz - 93230 Romainville 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
voulant développer les exportations (Tune de tes divisions 
recherche 

LE RESPONSABLE 
EXPORTATION 

QUI ASSURERA : . . . . 

— la conception « la mue en œuvre de la 
stratégie commerciale ; 

— ranimation du réseau ; 

— r assistance aux chefs de marchés spécialisés 
par lignes de produits. 

' De formation GRANDE ÉCOLE valorisée par quelques 
années d'expérience. 

Trilingue ANGLAIS-ALLEMAND. 

"Lé candidat aura une personnalité affirmée lui 
permettent d’accéder & de hautes responsabilités. 

Envoyer C.V. manuscrit. N» 06503 AMEP - PA. : 
37, The du Générai-foy, 75008 PARIS. 



BANQUE STERN 

recherche 

Exploitant 

«Entreprise» 


ayant quelques années d’expérience dan* b» poste lûnbife. 
Le candidat devra allier des co mtM B an ce» techniques a«j» 
«j jyntg-^hv ». j un «a eommeîoai certain- Une be&Uion 
supènaue serait appréciée 

Adresser lettre manuscrite et CV à la 
Direction du Personnel 
S, rae de Pcofchicvrc 7SM8 Pari* 


coMsem/ATOmt ■ national, i 
DES ARTS ET METIERS 
rechercha 

EKSQfiMNTS 

VACATAIRES 

en INFORMATIQUE avec 
— enipiai prmcip»), 

Muaau efétuc las eupérieuros. 

Mrmaaar C. V. dét*»»>â 
m C.N.A.M. Service F.C. 
Wî, ru* Snlni>Mari»n 
76H1 PARIS CEDEX 03. 
Tfn.?7l-24>I4, poste 406. 


'ÉCOLE ACTIVE 
BILINGUE JJ». 

70, rua -du Théâtre. 

7 SOI B Pana. •■<*>. praapc. 62 : 

EtiSElQHAHT(E) 

Prêt «ronce math, eapdr»- 
manlNe) en. informatique pour 
enseignement et animation m- 
tarmatrfnw Oom dusses eollèd» 
et tyoée l connaissance logo 
aouharulwl. 

Env. C.V . photo. tAMrancas à 
ramassa o-daasua indiouAe. 


DEMANDES D'EMPLOI 


f’&mmoMHer 


Entraprtee, fabricant placards 
(logement, bunt. hôpitaux) et 
mauMes, cuisinas, s. da bains, 
recherche 

TECHNICQ-CCiAL I Aftf 

T4^w^Tn&-3t P 9^^64l50. I "Si 


IMPTE SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

racherotie pour son sUgs 
on région pari s ien n e 


1 RÉVISEUR 
CONFIRMÉ 

1 RÉVISEUR 

possédant 1 an d'expérience 
dans cabinet d’audit. 

Pratique de l'anglais, parié 
et écrit, souhaitée 
Ecrira soua la n* T 034.366 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

CABINET D'EXPERTISES 
ASSURANCES 
recherche 

IE0NE 

UNIVERSITAIRE 

Formation bâtiment souhaitée, 
excellents culture générale 
et large ouverture d'esprit. 
Activité région parisienne, 
voiture tournée.. 

Adresser lettre manuscrite C.V. 

et prétentions à : 
CABINET D. J.C. FERRAND 
1, av. Foch. Las Châtaignier» 
9522.0 HERBLAY. 

Société proche 
Porte-de4j Viflatte 
recherche : 

COMPTABLE 

INInr. B.T-S. ou D.E.C.S.. quel- 
ques armée» d'expérience pour 
seconder chef comptable ; 
comp tab ilité g é nér a l e, dédara- 
lions fiscal es at Bodalea. suivi 
chants. Adr. C.V. at prêtent, é : 
S.V.D.P.M. B.P. 106 
93303 Aabarvüiiara cadex. 

Rechercha HOMME 35-40 ans. 
magasinier stock, factures, dis- 
ponible suite. Brancha : 
machinée de bureau. Se prés. 

VAN WAES8ERGHE. 

20. nia de Megador, Paris 9*. 

ETS PRIVÉ SOUS CONTRAT 
450 INTERNES 
RECHERCHE 

SURVEILLANT 
GÉNÉRAL 
‘ D’INTERNAT 

Envoyer C.V. dét. + photo 
Ecrire sous ion* T 034.285 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Us. r. Réaumur, 75002 Paris. 

ÉCOLE SECONDAIRE MIXTE 
Région parisienne Nord-Est 
offre 

JEUNES 6ENS 

Postes responsabilités 
éd ucati ves 

Ecrire avec C.V. et photo M d 
possible téléphone. 

Ecrira sous ta n* T 034.288 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

Ecole Supérieure 
d’ingénieurs 


J.F. JAPONAISE, niv. D.E.A.. 
sciences humaines, ch. smptoi 
Ecr. a/n « 8.485 M R«g.-PrMse. 
85 bis. r. Réaumur, Pans-2*. 


Assistants B T SS angt. — 
eapag. - études eup. lO ans 
BMp- ch. posta NON intérimaire 
septembre Pans pré), touri s me 
édition-culturel 

Ecr. s/n* 279B la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des h skons. 75009 Paris. 


Jeûna Femme 22 ans bac □ 
2* année de Pharmacia recher- 
che emploi pour période 
du 21/5/62 au 31/7/82. 
Tél. 836-10-23. 


J. Femme rech. emploi ; maison 
de retraita, hôpital, clinique 
comme agent de service, 
quinze ans de références, libre 
le 1** septembre. Régions : 
Crichy. LevaUote-Parrat, Nouflly- 
Ect. s/n* 6324. ta Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parts. 


Jeune Fïfta sérieuse chercha 
emploi stade, standardiste. 
Libre 1- octobre. 

Tél. i 473-99-40. 


Jaune r am ure , sacrétaira expé- 
rimentée. recherche emploi é 
temps partiel r après-midi 
(mfime période de vacances). 
TéL le matin jusqu’à 13 h A 
M— Lamerbom, 554-95-40. 
poste 427 Ou après 13 h soir et 
week-end au 644-8 T-48. 
92130 isav-les-Moirimeaux. 


H.. 37 ena. Heencié en droit. 
18 ans expérience adminrévat. 
et finance ch. sicuerion Stable. 
Ecr. s/n* 2.797 to Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Aroh.. 37 a., bï. it eEo n. chercha 
sit. stable lechriico-commerc.. ét_ 
ttes prop. Tél. 84B-62-37. 


TOP-MAN EXPORT 


Généraliste eHicace 
et introduit 

MOYEâMXtlEMT, AFRIQUE 


Spécialiste biens 
d’équipement recherche 

CHALLENGE 

accepte expatriation 


Ecrira s/n* T 034.329 M 
â RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rua Réaumur. 
75002 PARIS. 


G ans pigiste (arts, lettres, 
collections,) reconnu pour ses 
dossiers documentés et. barsl- 
lUemeni. secrétaire d'édition 
(tilt, enfant et vulgartsationl. 
rompu aux travaux du livra. 
Cherche emploi édition, pressa, 
audio- visuel, Pens. 

Ecrira sous le n* 8.498 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 75002 Para. 


Homme 48 ans 

DIRECT. CQMMERC. 

Spécialiste courtage 
Bourse 

Cherche emploi similaire 
Imais étudie autre proposition) 
libre septembre 1962- 
Ecr. s/n* 0.323 le Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


capitaux i 

propositions^ 

commerciales 


Pourquoi pas une société 
en Suieso ou au Lichtenstein f 
Toutes affaires immobilicies 
Ou commerciales, domicüro- 
tions. appuis bancaires assures. 
B.P. 185 CH 1.211 GENEVE 16. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
propose participations 
Imim : 50.000 F) 
dans opéra non» de loisirs. 
Game importants prévus. 
Écrire : SOCIÉTÉ STIIM. 

Tour Méditerranée. 

65. avenue j.-Cantmi. 

5 3 DOS MARSEILLE. 


COMMERCANT chercha 
prêteur pnvé 150.000 F. 
Remb. 2 ans - 075-57-59. 


| enseignement | 


Tous problèmes SCOLAIRES 
résolus, santé, têtard, famille. 
Consutter-noua. RESIDENCE en 
NORMANDIE. 

Inscription juin/iui<let pour 
82.83. — 7 é 15 ans mixte. 
Intern.. Extér.. 1/2 pans, 
stages week-end et va- 
cances. 1/2 études 
1/2 sports. 

ESCRIME - VOILE - GOLF 
TENNIS - NAT. - JUDO 
ATHL - ÉdUrr. - RATTRA- 
PAGES SCOLAIRES ASSURÉS 
Renseignement, écrire : École 
DEMAILLE. 50. rue de Moscou. 
7500B PARIS. 


travail 
à domicile 


Pas de vacances 1 
Balle da typographie Boutes 
VOS textes longs. 946-01-39. 


locations 
non meublées 
offres 



Jeune homme, sérieux, fonc- 
tionnaire. ch. A louer un gd stu- 
dio envi. + 30 nr'. clair, calme, 
dans le centre de Parla pour 
envir. 1.000 F C.C. par mois. 
Tél. au 257-56-40 ou laisser 
coordonnées au 430- 1 9-00. 


Pi notre chant, rech. OHBRES. 
STUDIOS. 2-3-4 P-. se frai*. 

Téléphone 254-62-30. 


PROPRIETAIRES 

Pour louer rapidement 
SANS FRAIS ai SANS AGENCE 
vos appert? video et rneublè& é 
Pans et banlieue. 
Téléphonez au : 282-12-50. 


Pour Sociétés européennes, ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 253-57-02. 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

clientèle assurée. 
Service gratuit - 770-86-66. 


COMMERCANTS, couple, un 
aidant, ch. à louer i particulier 
appt 3 chbres. calme. SAINT- 
CLOUD. GARCHES. VAUCfiES- 
SDhJ. Tros garanties assurées. 

Tél. 387-43-42, 


bureaux 


Locations 


votre siège social 
S.A.FLL. - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence s téléphoniques : 

355-17-50. 


s. • locaux 
commerciaux 


A vendre local commarcial 
proche Enghion-les-Balns. sur 
avenue commercpante. 35 m 1 . 
90.000 F 822-68-46. 


NKEORGE-V 

Bail ec*al à c éder. 2 bureaux 
«min. à neuf. 1.600 F /mois. 
BAIL 3-8-9. 563-11-86. 


NICE COTE D’AZUR 

Urgent vende supermarché ou 
local caal sur boulevard, sur- 
face totale 3.300 m 1 avec 
caiétana et bureaux. Accès ca- 
mions. Parti, couv. 1.000 m’. 
Faire offre à Havas, B.P. 346. 
06072 Nice cadet, réf. 0303. 


fonds 

de commerce 


MONTPELLIER. Vendons couse 
décès cabinet comptable, bien 
situé. bonne clientèle. 
400.000 F d’honoraires 
annuels. Prix 350-000 F. Tél. 
167) 79-44-20 ou écr. HAVAS 
N« 197 075. 

34000 MONTPELLIER. 


PROVENCE. Vend 
libre-service, fruits St 
lâgumon. produits frais. 
100 m’. chbrr froide, isolation. 
C. A. «np. (90) 32-01-99. 


Part, vd rais, santé. Ce ntr e 
gde ville. Rég. Est (Lorraine). 


pavillons 


PROFESSEUR CERTIFIÉE 
D* ANGLAIS. Américaine d’ori- 
gine 'cherche poste enséigne- 
mant dans Ets privé PARIS. 
Ecrira sous ta n* T 034.354 M 
RËGE-PHESSE 

85 bta. r. Réaumur, 75002 Pans- 


Maîtrisa. D.E.A., Droit 
H. 25 uns, lauréat Université 
Parle-XII. Anglais courant. 
Bonne dactylo, libre de sorte. 
Etudie nas propositions. Francs 
et étranger. Tél. : 706-45-99. 


JURISTE 


f ENSEIGNANT 
DE PHYSIQUE 


permanent pr ta cyde supé- 
rieur. 

Envoyer C.V. détaillé A : 

M— MESEA1N 


1 1NGÉNIEUR 


pr enaeigriement et fwhfl da 
projets industriels an 
ÉLECTROTECHNIQUE ET ÉLEC- 
TRONIQUE DE PUISSANCE 

Envoyer C.V. dâtatllé A : 

M. CHARUES-LETHON 


fiROUPEE.SJ.LL 

91, rua F aiguière. Paris 15* 


secrétaires 


P.I.B.ETT 

SECRÉTAIRE 

BHJNGUE ANGLAIS 
17. nia âa Lancry. Parts 10*. 
Tél. 202-63-20. 


représentation 

offres 


Fabricant da 

PRESSES HYDRAULIQUES 
recherche 

REPRÉSENTANTS 

COMMERCIAUX 

Tout os RÉGIONS 
Ayant expérience technique 
et commerciale. 
INDISPENSABLE : 

- Cira BON VENDEUR. 

- Etre AMBITIEUX. 

- Avoir grande areponlblljié. 
Fixe + eommaaiona + frais i 

véfvcuto de société. 

Adr. C.V.. photo et prêt., i : 
MARTEX. aP. 263. 

921 13 CLICtdY codex. 


Spécial tare togtoUfiKrtt ccreia. 
J.F. 25 ans. maîtrise droit + 
D.E.S. Expér. droit du travail 
auprès fnstit. oommuniiiitai* 
cherche emploi au sein 
DIRECTION 
DU PERSONNEL. 

Ecrire ALLA/N. 

71. r. de la Roquette. Pari» 11*. 


H. 26 arm. Bac at Licence «f ur- 
bantama. Possédant exp. Direc- 
tion Départementale Equipe- 
ment. Rech. poste chargé 
d’études (opération U. POS. 
SOAU. ZAC., j éructerait routes 
propositions. Ecrira â M. DANY. 

16. rue GabrieMPéh. 

78220 V1ROFLAT. 


INTERPRÈTE TECHNIQUE (H) 
suédois, allemand, anglais, ipéc. 
tr. quekf.. rôfér.. exe. présentation. 
Téléphone ; (47) 27-4M3. 


Jeune taie 16 ans 1/2 cherche 
emploi aide-comptable ICA. P.) 

ou emp l oyée de bureau. 

Ecr. a/n* 631 1 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dos Italien». 75009 Paris. 


j.F. Pédicure-Podologue rech. 
emploi salariée de préférence 
ou dans Cabinet méffiew région 
parisienne ou Paris. CARTRY — 
5 1 fl. LAVALARD AMIENS. 


formation 

-, professionnelle * 


A DES FEMMES * 

DE BON NIVEAU D’ETUDES 
AYANT UNE EXPERIENCE 
PROFESSIONNELLE EN 
ENTREPRISE OU ADMMSTRAT10N 

Noua effrona une formation : 

CADRE 

EN BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 

Stage plein temps, rémunéré 
octobre 82 èjiéltot 83. 

Adr. C.V. au GRETA du ternaire 
70. bd Bessrèies. 

75017 PARIS. 6Z 7-63-33. 


traduction 

demande 


Trod. tochn. isuod.. an. eng.l. 
éleci.. aéron.a nucl.. T.P., 
breveta, etc., réf. exception- 
nelle Y. Michelet. 

19. allée D.-d’Urville 
37200 Tour». 

Tél. (471 27-41-13 


PROPRIÉTAIRE' 
LOUER SANS FRAIS 

•VOS APPARTEMENTS 
■ PARIS - BANLIEUE .' 

■ • SOUS, 48 hauraa 
CLIENTS SELECTIONNES 
. -.LOYER GARANTIE ;• 

TEL 359-64 00 


PARTICULIERS 

i -i ;r a - s *-» i C »;snce 

CHBRES STUDIOS 

3. 3. 4. 3 PUCII 

; .3:. * pat : ! 3* ÇOOA 

TEL. 359*64-00 


et INSTITIfT de BEAUTE 



COMMERÇANTS, couple, un 
enfant, ch. a louer è particulier 
appt 3 chbres. calme. SAINT- 
CLOUD. GARCHES. VAUCRES- 
SON Ttes garantie» assurées. 

Tél. 387-43-42, î, h » , io* 


locations 
meublées 
offres ^ i 




JUILLET-AOUT. Villa 4 
Verrièresr-le-BuiBson. 4 chbrea. 
tort., jardm. compl. équipée 
pour S pars. Tél. 920-16-36. 


. locations . 
meubféesç 
demandes 


Vends Austin Mini 10O0 1973. 
90.000 km. échange standard 
è 47.000 km. T rire bon état, 
pare-chocs tubulaires, tableau 
de bord bon. 5.500 F. 

Téf. : 364-06-28. é pan- 18 h. 


600 m' en pleine exp., très gde 
renom. Inorall. née., gd m and. 
Très gros CJk. (Il n'est pas im- 
part. que ta successeur son un 
prof, male très bon gestion.}. 
Ecrire sous le n* T 034297 M 
RÉGIE-PRESSE 

B5 bm. r. Réaumur. 75002 Pans. 


boutiques 1 


EXCEPTIONNEL 
MONTAIGNE. 2 boutique» 
luxe 120 m* + se-ool. Cession 
droit au bail. Prix juetifié- 
LUTECE-720-15-18 


immeubles t - | 


BAGNOLET. 3 Imm. habitat.. 
2.188 tir. 48 appt» entuferom. 
loués à vendre 9.000.000 F. 
Tél. 723-61-60. 


; hôtels : • : 
particuliers 


Particulier vend Boulogne rési- 
dentiel. maison particulière. 
300 m ; . lardm. garage. 825- 
76-56. 


viagers 


ANTIBES. Appt luxe libre 75 m : 
+ terrasse 60 m». cave. perk. 
1 tâte. 350.000 F + 1.700 F 
rente mensuelle. 

Tél. 962-01-92 
ou ta soir 912-09-21. 


Etude LODEL, 35. bd Vohsire. 
PARIS- 11*. Tél. 355-51-58. 
Spécialité viager. Expérience, 
discrétion, consoila. 


LIBRE MANOIR 

9 p. n ch. terrain 3.50 ha. 
Eure-at-Loir. 500 000 F + 
5.000 F. homme 88 ans. 
F. CR UZ - 8. me Le Boétie. 
Tél. : 266-19-00. 


Libre. Gd 2 p.. tt oonf. + belle 
chbra de aerv., pr. M* JASMIN, 


45 - MALESHERBES 

1 5 KM Ml LL Y -LA- FORÉ T 
5’ gare. Pert. vend (causa 
dép.l. maison inqlvid. 1980. 
5 pces. conltruct. tradit.. 
99 m' hah. + 15 m* garage. 
Ras-de-ch. : entrée, cul»., 
«■jour, coin repas. 

Escal. Inter. 1*' étage : 
3 chbrea. salle de bains. Sur 
250 m' tarr. dos arborfaé. 

PRIX : 175.000 F 
4- 230.000 F PRÊTS P.A.P. 

cessible è 9 %. 
ALFROY : 16 1381 34-60-75. 


ES5ARTS- LE-ROI fYvelimsj 
Près gaie, commerces, écoles. 
35 minutes Montparnasse. 

A vendre pavilton 1972. 

F 6. 120 m'. 2 celles de bains, 
garage, terrain 600 m*. 
550.000 F. 

Téléphone : (3) 041-66-77. 


CAR TH R ET. PLAGE A 200 m. 
2 pces. neuf. cure, incorporée, 
s d bns. w.-c.. chauff. indnn.. 
tel. R.-de-ch., jard. privai., 
parte. URGENT: 160.000. Sur 
place FERMES DE CARTERET 
ou M™ LAVOIE. 147. Ov. de 
Choisy. 75013 PARIS. 


AULNAY- SOUS- BOIS. Pavil- 
lon 4 pièces, près du R.E.R. et 
parc paysage. 3 chambre», 
salle de séjour, salon, cuéme 
aménagée. 2 w.-c., salle da 
bans, «alla d>au. pauo cou- 
vert chauHage central, garage 
i et cellier, jardin d' agrément 
330 m'. 

Px 410.000 F. T. 886-03-70. 


Part, vend Sannoia (951 Maison 
plein centre villa, 12" gara 
St-Lararu. posai b. commerce. 
R.-do-ch. 2 gdes pcea : 1” ûf. 
2 gdea pens + cuis., s. de on», 
w.-c., grd grenier amifriageabfa 
avec poutre». Prix 450.000 F. 
981-23-57 ou 633-03-64. 
9 h-IO h. 


A VENDRE 

A DAM MARIÉ -LES- LYS 
PAVILLON TYPE III (en bandé) 
R.-de-ch. : entrée, cursine. gde 
salle de setour. 1 gde chambra 
(2 fenêtres). 1 chambre (1 fe- 
nêtre). selle de bains, w.-c. 
Peina pièce penderie. Cave 
aménagée en bureau (chauffé). 
Jardinet devant et derrière avec 
petno cave. Garage 
PRIX PARTICULIER 
A PARTICULIER : 26 0.000 F. 
S’ad. a M. COUlLLAUD Roland, 
le soir abr. 1 9 h au 439-43-26. 


SERVICE AMBASSADE chbra <te rerv. . pr JAavviir,. 
nn.» cadras mutéa é Paria 3* otage, asc., calme, verdure, 
nach. STUDIOS au B PIÈCES. 340 ÛOO F + 7 DOO F mena. 
LOYERS GARANTIS par Siée "f'. 

ou Ambassades- 281-70-20. La Boetre. Tel. ; 268-19-00. 


les annonces classées 


£$ inonde 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 




ASNIÈRES, Centre 

JOLIE MAISON avec (ordin. 
portait état. ukn. ». é manger. 
5 ch.. 3 sanitaires + ullo de 
feu», garage. Pic 1.400.000 F. 
Claude ACHARD : 637-14-66. 


SUISSE / LAC DE NE UCHATEL 
A vendre VILLA NEUVE 
da 4 1/2 pièces, s- de bains. 
2 w.-c.. garage. Chauffage cti. 
1 .OOO m' terrain. 
MagnHiaue contrée rurale 
a prommitê du lac. 

Pn» : 397.000 F. 

Ecrire é Home Foyer. 
CH-2S02 B-enne. 


BAIE D'AUDIEHNE. vue sur 
Océan, plage à 500 m. Maison 
en pierre, tout cft. 4 chbres, 
cuis.. G. d manger {chemr'néè 
granit), salon rustique (pierre 
apparente, escal. manant a 
mezzanine, chbrei, s. de b., w - 
c.. cour 60 m-' surplomb. H>rü. 
400 m*. dépend. Prix 

400.000 F. (cause mutation). 
Tél. 16 (98) 74-90-51 (après 
IBM. 


10' R.E.R. BOISSY (94). 

25 km Pans. part., vend dan» 
domaine gd stand (piscine, 
tennis, (orét, écoles. C.E.S., 
Centre ciall. VILLA liv. 54 m s . 
5 chambre». 3 bains, cuid, 
équipée, garage 2 voitures 
sur terrant clos 850 m'. 

Px 800 00Q F. 687-48-49. 


A 5 KM DEAUVILLE 

VILLA care et. style 1900. fr. 
b. constr., n cft. 218 m 1 
habit., s/2. 500 m a en parc 
d’egrém. iv. dépend, hubit. 
Tél.: 16 (31) 83-00-21. 


maisons^ 

• de campagru 


Particulier vend aux Rousao», 
motoon jurassienne aménagée- 
meublée. Pleine nature. 

Terrain 8 OOO m*. 
Téléphone ■ 825-76-56. 


BOURG SAINT-LÉONARD 
La HoiMHIarie (Orne) 
Particulier vend 

MAISON DE CAMPAGNE 

80 m : . sur 4 OOO m de terrain : 
ad [O ur. cheminée poutre», cuis . 
2 ch., s créa u w.-c,. appentis. 

Prix : 270 OOO F. 

Ws. «oak-*n± T. : Ut 954-07-42. 


I propriétés 


VILLE-D’AVRAY 

?■ GARE 

Part, vd très balle propriété an 
partait état sur jard. magnifique 

de 1 700 m : avec petite mrtére 
H EZ-DE- CHAUSSEE : 

1 gd salon. J ouraau 1 s & 
manger. 1 grande cuisine. 

1“ ETAGE : 

3 chambres + 3 sallas da bains 
2- ÉTAGE: 

3 chbres ■*■ 2 s. bains, w.-c. A 
tous les étages Z gris garages. 
Px JUSTIFIE T. HS 509-91-01 


Maison normande ancienne, 
colombage. IBOrri habitables. 

Bon otet sur 22 000 m- . 

17 KILOMÈTRES ROUEN vm-n 
DIEPPE ET FÉCAMP 

PRIX : 700.000 F. 

CONTINENTAL IMMOBILIER. 
L. RAYNAUD. 

32. .xv de r Opéra °jis I2*L 
Téléphonée eu : 742-68-34. 


A VENDRE, part, a part . i«-rr. 
+ oc 4.000 m-, *iro classe. 
1 20 m de nv h-ic Pro> Liripu». 
Tvl : 630-23-1 I lpteJâ-1341 


i Vd 64 J. C U- village JURA. 
Tou.ism- rural ÿsthe chasM. 
Ski - Toleph. lâ 1 1 52-«.*.-. 4- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 


Jeudi 

24 juin 

uka »* 

UigeTTC 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

140.00 

164.64 


MinOnCEf CtAISEES 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI ‘ 

DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA ■ 

'Oëgrawrfj raton ‘surface ou irambMd* çumttana 


' leaa'at • U mai TJC 1 

-40.00 «7.04 

' 12.00 . 14. 1Q 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


V immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


appartements ventes 


( 1* arrdt J 

VUE SUR SAINT-EUSTACHE 
Imm. 1 7* pierre de raille classé. 
106 m : , plein soleil. parti., bon 
état. - Tél. 562-17-17. 


FORUM 


Exceptionnel 80 m’. 6* éL. asc. 
Bim. Style rénové. 287-04-78. 


c 


3* arrdt 


MARAIS ARCHIVES 
Imm. XVII* rénové 95 m 1 . 
A aménager en duplex, vue. 
690 OOO F. 272-40:- 19. 


BEAUBOURG 

Pptaire vd dans imm. XVIII* très 
joli duplex 65 m' et 2 Pceo. 
17S. r. St-Martin - 562-17-17. 


Ç 4 • arrdt J 

MARAIS - SAINT-PAUL 

Grand eéi. + 3 ch., caractère. 

1.150.000 F. 

Tél. : 723-72-58 (poste 344). 


RUE PIÉTONNE 

rôs bel imm. studio 24 m-'. tt 
fr. parlait état, pourras. 4* èt-, 
sc. - 265.000 - 278-29-20. 


C 


5* arrdt 


MAUSERT récent, 7*. aac.. 
2 pce» 4- terrasse plain-pied. 
dernier ét. — 634-08-20. 


PENTHOUSE 

Sur jardin Henri IV. 1 26 lïY 
4 P. 4- 87 m'. TERRASSE. 

VUE TOUT PARIS. 
DORESSAY : «37-23-47. 


St -MICHEL, beau 2 pce s. cuis., 
bains, w.-c.. 3* êtage sciefl- 
Px 380.000 F. T. 634-06-20. 


POUR MUSICIEN 
Près Luxembourg studio. 

18 m 1 en dupiex avec belle 
cave 25 «Y. 250 OOO F. 
Téléphone : 336- 1 7-36. 


BOULEVARD ST-GERMAIN 
ïoi- 4- Z chbras. 60 m 1 . vraie, 
cuisine, verdure, calme, soleil. 
Téléphone : 370-16-98. 


GOBELINS-ARAGO. récent 
5* ét-, 8 P- 136 m*. tout s/bal- 
cona- Vue soleil, verdure, posa, 
parie, et studette. 1.560.000 F. 


Ç 6 a arrdt J 

DANS HOTEL PAHT1CUUER 
petit studio n cft. parfait état, 
calme 100 96. Tel. 326-33-08 
après 18 h eu : 326-13-00. 


50 M LUXEMBOURG 
Ravissant. original, luxueux. 
90 m*. living, 2 chambres 
Gde mearan-. 2 s. de bains 
plein soleil, damier ét. 
px élevé (ratifié 326-63 98 
ou 482-73-38 après 19 h. 


r 


7" arrdt 


16. rue du Pnè-aux-C tares, 
aléa., 4/5 P. 150 m 5 . 2 bains. 
Jeudi 14/17 h. ou 637-23-47. 


YERNEUIL 


Bel appt IIO m*. 4* ét.. asc. 
Soleil. Charme. 706-61-91. 


8" arrdt J 

EUROPE 

BEL APPART. 157 nY 
n. pierre de t.. chbre serv. 
Prix: 1.250.000 F. 
GARBI - 567-22-88. 


C 


9* arrdt 


3 


10, RUE MANSART 

3 pce» 50 m*. 6* ét.. balcon. 
Imm. restauré, esc. Sur puce 
ce jour et demain. 14 h à 1 7 h. 


Gd studio, tt ctt. belle cuis, 
équipée. 3* ét-. bas pnx. vue. 
urgence- Tél. 528-00-35. 

11* arrdt ) 

XP - RUE SAINT-BERNARD. 
ATELIER en rer-de-chaussée 
sur gde cour, verrière, superbe 
ss-soL Surf, pondérée 330 m>. 
Prix : 1.200.000 F. ICARIN DE 
ROSEN. Téléph. : 272-40-19. 

( 13 m arrdt ) 

JARDIN PRIVÉ 

près boul. Arago. 2 appert.. 
60 m 1 la rénover! et 90 nY (en 
duplex, conf.). 500.000 et 

900.000 F. Peuvent être 
réunis. Calme e» charme. Tél. 
272-97-28. av. 8 h et apr. 19 h. 


Peut immeuble récent 
RAVISSANT DUPLEX 
no m*. kving 4- 3 arbres +■ 
terrassa 45 m*. calme et solsiL 
Téléphone: 370-18-96. 


GOTELfNS. 7. r. Jules-Breton. 
Bx appts 2 et 3 p.. Ctt. jeudi 16 


Ç 14 • arrdt ^ 

PLAISANCE 

Ét. élevé, vue panoramique, 
superbe duplex s/terrassa, gd 
dble living 4- 4 chbras. parking. 
VE FIN B. 626-01 -BO. 


ALÉS1A. Splendide 2 P., cuis-. 
w.-e-, bns. 55 nY è modem. Px 
et pîec. except. 478-12-93. 


( 15 • arrdt ) 

YAU61RARD 

2 pcee 49 m 1 + baie. + parte-, 
proche tous commerces. 
Survint 4 C-. TéL 501-78-67. 


INVESTISSEURS 

NP EMILE-ZOLA 
Petit Immeuble neuf 
Livraison début 1984. 
STUDETTE au 5 P. + terrasse, 
2 P. 32 nY é «2 m». 

A PARTIR 414.000 F. 
MICHEL LAURENT SA 
TéL 723-83-12. 


VILLAGE SUISSE 

Séj. 4- 2 ch. - 354-85-10. 


DUPLEX 4 PIÈCES 
72 m*. - 740.000 P 
Jean FEUILLAGE. 568-00-75. 


4.000 F le M2 

ATELIER 210 ttY 
Travaux * prévoir. 

S7 -33-34 - 707-35-58. 


5, RUE DULAC 

3* étage MVECCABLE 50 ni* 
Cuis., bains, chsuff. esntr. gaz. 
Px 442.000. Via. Jeudi 14-19 h. 


VENTE PAR NOTAIRE 

Charment 2 pces. tt cft s/jdm. 
k r i p e ccabtei imm. rénové, 3* ét- 
sans asc. 55 m 1 . jeudi 24. de 
14i16h. 18.pl.du Commerce. 


BOUCICAUT 

Séj. dble. 3 chbras. 2 bains, 
baie.. 4* asc. - 631-20-99. 


Part, vd FÉLIX-FAURE, imm-. 
1930 ravalé. 3 p.. 80 m'. cuis., 
bains, w.-c-, asc., calme. Sud. 
Prix : 540.000 F. Tél.. bureau : 
298-36-92 et sdr. 557=12-29. 


Imm. Pierre de T., 4 P. 90 nY, 
5* ét.. asc. Prix : 785.000 F. 
Petit 5 pièces Sia- verdure. Prix : 
820.000 F. Hervé Lapous. 
ru - i 1c.Oil.nUA 


( 16* arrdt ) 

CALME ET VERDURE 100 %. 
2 p.. ente., bns. ds hôtel partie, 
refait neuf. - Tél. 329-58-65 
après 18 h au : 328*13-00. 


QJLT.F. Joli petit 4 pièces. 

9* ét-, balcon, soleil, état neuf. 

Prix : 820.000 F. 

TéL 788-89-88 - 548-54-98. 


JASMIN. Rea-de-ch. avec petit 
jarcBn. Beau studio, bns. 42 m 1 . 
Réc.. 380.000 F. 822-22-56. 


HENRI MARTIN 
95 nY. imm. récent. 9* étage. 
séj. dble. 2 chambres, parking. 
GARBI. téléphone 667-22-88. 


R. FAISANDERIE 

PART. VEND trèe bon pt&oe- 
nraerrt Imm. gd stand.. 2 p.. 
culs., bains, drassing. cave. 
700.000. 759-94-39. 


TROCADÊRO 

standing récent dernier étage 

STUDIO n CONFORT 

GRANDE TERRASSE 
1RLLA SUR LE TOIT 
pour pied- è- terre. Possibilité 
parte. 450.000 F. 345-65-10. 


TROCADERO dans bel 
3 pcee. tt Cft. P» S 10.000 F. 
Téléphona : 297-62-73 


PUCE ram (pis) 

Dble IN.. 3 chbras. R cft. 7*. 
vue magnifique. 705-39-10. 


TROCADÊRO 

IMM. STAND. ÉTAGE ÉLEVÉ 
Living 4- 2 chbras 75 nY «mW. 
ST-PERRE - 563-1 1-88. 


TR. BEAU SÉJ. -I- CHBRE. 
Très bel imm. 1985. 9* ét-. 
loggia. soWL 650.000 F. 
651-55-84. 


( 17 * arrdt *) 

Bel Appt.. 3 p.. dam. étage + 
terrasse plantée. 80 rrY, sens 
vis-à-vis. parka, 1 200 OOO F. 
CIPA - 222-08- 19. 


BO PEREIRE standQ. St 

élevé. SOLEIL. CALME. Uvmg 
45 m’ 4- 2 chbras + service. 
Téléphone ; 544-28-30. . 


MONCEAU. Part, vd è part., 
agence s'abstenir, superbe 
appt 270 m». refait luxueuse- 
ment. 2 chbras service, idéal 
profession libérale. Prix a 
TA • 792-40-82. 


f 18* arrdt .J 

PRÈS OAMRÈMONT 


Beau 2 pces, gde cuis., aalle 
d'eau, w.-c. séparé, baie. Imm. 
Pierre de t. 27 0.000 F è déh. 
PPTAIRE AU : 254-71-95. 


18 e ArrouRssement 

Rue RAMEY (M* Joftrln. 
bue Mairie 1B>) 

APPARTEMENTS 
A RÉNOVER 


3 P. 46 m* . 320.000 F TTC 

6 P. 66 m' . 500.000 F TTC 

TéL bureau : (42) 27-98-80. 
dom. : (42) 2Z-30-S8. 


( 20* arrdt ) 


Propriétaire vd studios et 2 piè- 
ces tr équipés neufs, depuis 

145.000 F. petit imm. rénové, 
jardin. 78. rua PIXÉItÉCOURT. 
M* Télégraphe. Sur place toue 
les jrs 15/ 19 h ou 590-86-06. 


Para, à part, vend Paris-20*. 
M* Maraîchers, Imm. récent. 
2 p.. Rb. 8* st beUs terr.. cal., 
sol sans vie-é-vtfi. 776-38-26 
avant 8 h. après 20 h. 


( 78- Yve/ines J 


MESML-LE-ROI. part, vends 
oppt 113 m' 4- 9 m' balcon, 
dble séj., 4 chbras. 2 s. d. bns. 
très b. état, environn. e xoapt. 

720.000 F. Tél. 862-51-06. 


Saint-Germain. Gd standi n g . 
3 pcee 66 rrY + balcon. 2 pane. 
Télép h onas au : 227-67-03. 


( 91 - Essonne ) 

GIF-SÜR-YVETTE 

Maison gd confort, cheminée. 
8 Pcee 1B7nrY 4- jdin paysager. 
SINVIM & O. tU. 501-78-67. 


Part, vd apot. 5-6 pcee 94 m». 
fou cft. cave, parking privé de- 
petit immeuble 6* étage, è Gri- 
grty, nie calme, pi» toè. 
commerces. 5 min. S.N.C.F.. 
prox. AB. P« 320.000 F + CF 

20.000 F. Tél. au 083-23-58 
à partir dé 20 h et week-end. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


J 


BOULOGNE BOIS s^our + 
4 chambres, caves, parking. 
Tél. : 720-17-55. 


NE U ILL Y. DANS HOTEL PAR- 
TICULIER PIERRE DE TAXLE 

ATELIER LOFT 

à smén.. gde haut- as p tet o n ti. 
6.000 F le rrY. TéL 328-33-08. 
■prié 18 h au : 318-13JXL 


MAISON A HEDILIY 

160 rrY + JARDIN 

1.900.000 F. T*. 756-03-18. 


BOÜRG-LA-REINE 

200 mètree du métro 
2 PETITS IMMEUBLES 
DE TRÈS GRANDE CLASSE 
EN PIERRE DETAILLE. 
R.-de-ch. 4- 3 et 4 étages 
du studki au 4 pièce» et gde 
duplex da 4 et 6 piècee. 
Livraison prévus i» t rim es tr e 
1983. SPDl — 350-14-80. 


N EU ILL Y - SAINT-PIERRE 
vaste sé jour. 2 chbras. T 10 m*. 
4* étage . immeuble récent 4- 
terr asse priv a tive tOOaf- 
GARBI, téléphone -. 567-2-88. 


HEUILLY CENTRE 

Séj. dble. 1 ohbha, solaa. balô. 

5* ét.. asc. 580 OOO F. 

Ét. CHATEAU. 747-77-80. 


NEOILLY 

9bKL44m». Sud. vue d éga gée. 

BOULOGNE-TRIDENT 

Studio 31 nY + balcon Sud. 


PUTEAOX 

2 pcee 53 m». embrte. 
pteone privée dans immeuble. 

NEUILLY-IATTE 

3 pcee 64 m», vue aur Saine. 

LEVALLOIS 

3 pièces 74 m» + balcon 


C 


94 ~ 

Vat-da-Mame 


y 


B8fTUY 

4p. neuf 88 nY 4- loin» bote..: 
visita ce jour. 9. avenue GaKam. 
9 11 h/13 h* ar 14 h/19 h. 
T4L 646-23-26 «t 600-72-00. 


SAINT-MANDÉ. . près baie, 
bel imm- 4* «c damier étage è 
emén.. posa, aeot 2 p.. oohf. 
Px 250X100 F - 387-27-80, 


SAINT-MANDÉ - RMI. beau 
4 p.. P.4t. asc., tx cft. pf. 
boit. 1.150.000: 222-08-19. 


Sur. la ptege. souebah excép- 
tionmfle.. stixfos é partir de 

148.000 F", 2 pièces è partir de 
222-000. F. « Lee Porta* date 
Mar», prte. du * Lydie V. 
-65420 PORT-BARCARfiS. 
T«. 168) 86-12-17. 


appartements 

achats 


Refcherche .l è 2 pces Parie, 
prêt a*, a-, 7*. 14*. 15*. 1». 
9*. 4*. 12% avec eu . sans travx. 
PAIE -CPT cher hpuéra. Tél. 
. «73-23-65 ml ma la aom. - 


( 95- VatnTOisé ) 


Montmorency 

( ' o^con 




. Fa teBc n iid 
Appt. 99 o)2 
. este + boxe 

1300 000 E 
826.61.90 
989j07.77 


C 


Province 


y\ 


t ■ cANrr-piAGÊ:.V 

Boni de plage, appt 70 m* + 
tenaase. s cuia. éqwpéa. 
3 chbras. s- da brta. a. tfao. 
cav*. parie, setitar.. anuèra- 
iraot meublé. RR IX 470.000 F. 
t 862-01-92 ou le a 9 12-09-2 L 


Près Serra-ChevaAer. part, vend 
P2 plein Sud H- local * skis. 
Ecr. »/n* 8.608. la Mon de Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5 . nw «taa ItaBena. 76009 Paria: 


constructions 

neuves 


INFORMATION 
: LOGEMENT 

-Un service gratuit intarpro f as- 
siortnei et mtartwncaira pour 
'tout achat trappes et da pav. 
natria. H si is e igi te ni ents sur de 
nombrx programmée PAP. « 
Prêta Conventionnés. 

52525-25 

.. 48 jrv. Kléber. 76116 Paris, 


SINVIM, 501-7K7. 


BOULOGNE • 
RémdentM. près bois, dana 


Nous prions notamment nos 
annonceurs d’avoir ÜoXdlgeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
r e ç ol v en t. e t- de res t i tuera u x 
intéressé^ lès dpCHments qiiî leur ont 
été confiés. 



Particuliers 

(offres) 


A vendre chaudière à mazout, 
produel d'eau chaude, compl.. 
avec brûleur, accélérât., vannes 
trois voies, etc. Pnx : 2.000 F. 
Téléphone : 904-16-47. 


Accessoires autos 

ACCESSOIRES AUTO 

2.000 références permanentes 
CONSEILS TECHNIQUES. 
Service pièces origine. 

AUTOTEC 

93. av. Italie. 75013. 331-73-56. 

Animaux 

Le contraire d'on ciienil 

Vie de famille. Tél. 73 1-36- 1 1 . 

Bateaux 


A vendra Ancarcs Croisière 
7.SO m. 1960. moteur Volvo 
130 CV Diesel, équipement 
5* car., nonibr. options, loek. 
radio, téléph.. 2 bact.. plage 
arrière - Grand T*u - guindeau 
Govrot. Parlait état. Visible è 
Sandoi. Tél. h. de bureaux : 
IB (941 20-47-94 le soir : 

16 1941 46-59-18. 


A vendre cotre acier. 9X3. 
20 X 1,4 m plan Joubert. pein- 
ture et aménagement A termi- 
ner. Nombreux accessoires. 
Prit imèr. Tel. è La Rochelle, 
(48) 34-06- 5Û heure» repas. 


V. vedette Broom 37. uruté 
Grand Luxe. Prêt A naviguer. 
Place port. Renseignements : J. 
Momenran : (94! 4T-45-47. 


V. First 42. si. neuf- *ff. »*cep. 
Ta : F. Canal : (941 B9-10-13. 

Je recherche pour clients « Mar- 
ché du Bateau » Toulon. Voiliers 
8 i 12 m p otyatter. Vis. Médi- 
terranée. Faire offre r après-midi. 
Téléphona : (941 4 1-45-47. 

V. chalutier Baltique. Ketch 
13 m. Transformé plais. Bateau 
de caractère. Peut convenir 
habitation, oc Ole de plongée. 

etc. Bon marcheur. 

Tél. apr us -midi (941 41-45-47. 

V vedette Bagtinno. Grand Lu «O 
16 50 m. PI. ouur. port Duvar. 
Tél. P h. Per. ; (9 41 89-0 0-68. 

Venta de bateaux si» terrain bor- 
dure auta d» Toulon Système 
dépôt, van:e, résultats garantie. 
J. Momabran ; (94) 41-45-47. 


Bijoux 


ACHATS DIAMANTS 

Beaux biioux anciens 
et modernes, argentans. 
MAEQHT. 37. av. Victor-Hugo. 
ÉTOILE (VEN TE -OCCASIONS). 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
biioux or. etc., argenterie. 
PERRONO JOAHJÆRS-OHFÉVRES 
A l'Opéra. 4. Chauseée-d'Antin, 
vente en occasion, échange. 


PAUL TERRIER 

Achète comptent bijoux or. 

argenterie, déchets or. 

36. r. du Cotisée. 75008 Pans. 
Métro : St-Philippe-du-Roule. 
Lundi au vendredi. 225-47-77. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae choisissent chez GILLET. 
19. r. d'Arcole, 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hôtel-de-Ville. 


Caravaning 


Caravane CARAVELAlR. type 
Roussillon 72. bon état, toute 
équipée, chauffage propane, fri- 
gidaire. 6 couenenes auvent. 
Pnx 13.000 F. 

T6L (31 485-92-88. 


Cours 


Détectives 


DÉTECTIVE IMBERT 

822-95-52 (24 h/24 hl 

Enquêtes et filatures. 

Spécialiste du renseignement 
industriel et commercial. 
DISCRET. EFFICACE. RAPIDE. 


DUBLY année 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paris B* 
TH 387.43.89 
Consultations gratuites 

Enseignement 


SCIENCES PO 

Double préparation d’été. 
Du 2 au 27 août 82 
30 en» d't 


FIDES 


Enseignement privé 
lO. avenue de la Bourdonnais. 
75007 Paris. (Il 551-63-80. 
Unm éotupe Pédagogique spé- 
cialisée. diplômée de l'Institut, 
docteurs ou agrégés. Egale- 
ment préparation annuelle. 


APPRENEZ L’ANGLAIS COURS 
INTENSIF S « BEGENCY SCHOOL • 
(RAMSGATE). Bon». BOUILLON. 
4, rue de la Persévérance. 
95600 EAUBONNE. 958-26-33. 


L'assoc. EVl organise cour» In- 
tensifs d’anglais dans univer- 
sités EXPÉRIMENT. U.S.A. 
CaBfornia. Floride. Ver mont. 
Sessions 4-8 ou 12 sem. av. 
anglais commercial et des af- 
faire» + prepar. universités 
américaines. Piocha mw cours : 
14-7. 28-8. 2-9. 16-9. 
n/| Sur. 3. 89. r. de Turb«gO. 
tll Pflrte-3*. U» 278-50-03. 


Apprendre [ALLEMAND 
à MUNICH 

3 Bwn. (6. 9. 12...1 de cours in- 
tensifs 1.600 F. av. héb. cen- 
tral 2.400 F. Rens. OR BIS. brt. 
Spracheninstltut Baaderstr. 
12-14 0-8000 München 6. 
Téléph. : (48-88/ 224938. 

Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier ■+■ cuisson + meuble + 
frigo 4- robinettene) 
en T m, 2.400 F Pons. 
SANITOR 

21, r. M rACbé-Gréooue. Pyrs-6*. 
Ouvert la samedi. 222-44-44. 


APPRENDRE L’AMÉRICAIN 
L'AMERICAN CENTER 

261. bd RaspaP. 75014 PARIS. 

633-67-28 

Session intensive du 28 pan au 
9 luitlet pour : 
gens pressés 
lycéens en mal d' anglais 
touristes. 

Méthode orale, cours dans (b 
tournée et le soir. 

Début des inscriptions le 7 juin. 

Également session du 13 au 
24 septembre. Inscriptions è 
partir du 1*' septembre. 

Expatriation 


EXPATRIA TION- ETRANGER 

— Vous voyagez souvent è 
l'étranger... 

— Vous v résidez ou désirez 
vous v installer... 

A.F.E. vous aide * résoudra 
certains problèmes auxquels 
vous avez è faire face : 
SOCIAL. JURIDIQUE. FISCAL 
Documentation. 5 timbres 
A.F.E.. B.P. 2079 
34000 Montpeffor. 


Instruments 


de musique 

PIANOS MAGNE 

La meiUeura sélection des plus 
grandes marques européennes 
avec mécanique Renner, plus 
de lOO pianos, neufs et occa- 
sions. CT étude* St profession- 
nels avec garantie lO ans- . 
Agence 8QSENDORF6R 
Ibach. Grotrtarv 
Steimweg. Euterpe. 
Feurich. Seller, 

Pfeiffer. Schiedmayer 
Schimmel. Pleyel. 
Dtonann. occasions de : 
Stsmway. Oecfa t tain. 
Ployai. Bluthner. 

Kawoï. etc. sc pièces 
de collection, S. AV. 
France et Outre-Mer. 
crédit de 2 è 7 ans 
et location bail. 

Centra Musical Bosendorfv, 

17. av. Raymond -Poincaré. 
76116 PARIS - 553-20-60. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MAHCLUES 
Refaits et gerant» par artisan 
facteur 

DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TQRREKTE 

Téléphone : 840-88-52. 


Locations autos 


NE LOUEZ PAS 

un véhicule 

avant d'avoir consulté : 
EXPRESS ASSISTANCE 
65, r. Lsuriston. Paria-18*. 

Télépi). : 50441-50. 


Mode 

Jusqu’au 29 juin inclus. 

GIN-GRI 

FABRICANT - COUTURIER 

GROS RABAIS 

sur toutes nee collections d* 
robes courtes et longues, cock- 
tail. après-midi, mande, jupes, 
tailleurs, manteaux. Retou- 
ches assurées après-vente 
38, r. du Mant-Thobar. Paris- 1*. 
M* Concorda. TA : 280-78-18. 


Maisons 


de retraite 


LA RÉSIOENCE DU PARC 
è Ermenonville (Oiae), 40 km 
de Paris, autoroute Nord. Re- 
traite, repos, convalescence, 
soins assurés, ambiance fami- 
liale, tout confort. Parc- Pen- 
sion è court terme at long 
terme è partir 
de 1 75 F/ioix T.T.C. 
Téléphone : 16 W> 454-00-53. 


Moquettes 


MIEUX QUE DES 

SOLDES . 

20.00 0 rrY 

MOQUETTES 

PRDC D'USINE 

Les plus grandes marquas en 
Pure lama et synthétique 
MOQUETTE DE LA REINE 
109 bis. routa ds la Reine, 
92100 Boulogne. 603-0230 +. 


INCROYABLE 

50.000 M2 

DE MOQUETTE ; 

pure laine et synthétique 

ET REVÊTEMENTS 
DE MURS 

Prix d’usine, pose assurée. 
R ens ei gnements : 757-19-19- 

Sanitaires 


PROMOTIONS CABINE 
douche complète 
•n coufeur 2.200 F. 
SAMBROYEUR S.F.A. 
complet 2- 300 F. 
SANITOR. 21. nia de l'Abbé- 
Grégoire. Pa rte-6* . 

Ouvert le samedi, 222-44-44. 


Stages 


STAGES HWORMATIQUES 
(cours du jour et du soir) 
EMPLOI ASSURÉ 
TRAITEMENT DE TEXTES 
OPÉRA TEUR/PUPfTREUR 
PROGRAMMEUR / ANALYSTE 
CADRE BUREAUTIQUE 

CEFIP, 523-06-26 

18, r. des Mqegnganoti. Pans-lO. 

Stages équestres 


LE CLUB VERT. 20 km PARIS 
mixte, enfants-adolescent*. 
Poney, cheval ; petits groupe» ; 
initiation, perfectionnement, 
28Jun-4 MPC TéL 903-60-80, 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


BRETAGNE 


LIBRE. A LOUE R 
JUILLET/ SEPTBN8RE 
FERMETTE RESTAURÉ 
FINISTÈRE NORD, campagne. 
2 km mer. grand séjour, oui- 
sine, salle de bains, w.-c.. 
4 chambres. 4.500 F par mole. 
Téléphone : 416-98) • 


Loue JU1LU. AOUT. SS*T. 
- Studm. F3. F4 
CARTORET/ BARNEVILLf. 
Téléphona : 16 (33) 54-73-58. 


UcstiOB vacances 
PÉRIGORD 

Pavillon F 2/3 CFT. JARDIN 
24430 RAZAC-SUR-L’IUL 
Télépho ne : (93) 54-32-26. 

CAte n orma nde CourseuBe^ 
s/Mec. Inc. juin. rapt., a/wjeux. 
port apptttrfL B PÿMOm 
plage. Longue*. (31) 22-34-53. 


JEUNES 14-18 ans 

juBet-eoOt 

GRÈCE 


4 semaines 3.500 F. 
VfKING-INTatCOMTlMDfr 
Tél éphon e : 373-02-34. 


291 20 POfFT-L’ABBÉ 
HA tel de Bretagne -*NN. 
• tout confort. 

Spécialités fruit» de mer. 

Ouvert wuwl'areiéa. 
Téléphone : (98) 87-17-22 
Place de la République. 


LETOOQUET " 

Srudkn tout équipés. 2/4 pars.* 
Linge indus. Résidence neuve. 
Location ramains 10-7 au 28-8 
1.750 F tx compris. Prêt réduits 
avant 10-7 et après 28-8. 
PoswbHlté week-end» 
LOCATIONS owon 
39. me de Surina, 

75008 PARIS. 
Téléphone : (1) 266-33-28. 


DESUVILÜ 

Studia» tout équipés, 2/4 MT- 
sonnea, üngo Indus. R ésidenc o 
standing, prix Intéressant* 
avant 3 1-7. Location .aemaina 
» partir L400 Im- 
possibilité week-ends. 
LOCATIONS ORKM- 
39. Rie de Surèna. 
78008 PARS. 
Tfiéphong r(D Z6&-33-26. 


ANTIBES/1UAN 

StueBoa tout Sqdpés " 

2/4 per e oqnee. Jnge Indra. 
Résidence standing, calme. 
Location nma k m tie.,ly*SO.F 
*2.480 F ratan datée, v- 
LOCATION ORION " 
39. <ut de Surane 
. 75008 PARIS. ■ . 

Tfiéphone -40 266-33-28. 


CAP-ffAGOE 

StucSoS tout équipés. .- 
2/4 pereonnes.- Hn«e - indue. 
Résktence neuve, près porc 
piscine, parking. 
Location semaine è partir 
1J2O0 F. charge» c om pr iOra . 

: LOCATIONS OIOON . 
39. rua da Surène. 
.79008 PARIS. 
TOéphoris t (1) 3 8 8. 33 2 5. . 


CHAMONK 
• MONT-BLANC ' 

' Stnd it xr tpuf éq uipé s . 

2/4 p ei s o nm s, .Cnge indus. . 
Dans . rés tdsnce tout ^-confort. 

. -Location mérrmhe. . ..... 

du 10-7 au 21-8 1^450.- F 


tout compris. . . . 
LOCATIONS ORfON 
39. rua de Sufénei," 

. 76008 PARIS. 
7»<phone .<1)286-33-28. 


VBage NATURWT Cap^fAgd» 
taoa, 15Ô m 


VHé S fk 50 m 
■port.’ Tél. 181) 


-ar-43.' 


GAM-VACANCES .. 

’ 20. rua Provence. 
83700 SAOT-HARHAEL 
T«. : (94T8S-18-18. .. 
Pour retarda tdr ss : 

. locations meubléea. 
iuBat-aoOt n ept sm b re - 


COTE fl'AZÜR 

PIEDS DANS L’EAU 

L0CAT10N~ A LA SEUAME; 
entre Ca n nes raffioa 

Ou studio au 6 pièces, gràrtd 
hue. meublés. Terrassas - sur 
port privé' er-mar. 'Ebr place r 
rarvicea, galeries marchandes, 
loisirs, winddUtf. tiÉnràE. pfec..- 
centre de tÜaiMstnhârapie. 


S.P. 37 - r 06270 Vfflerteuve- 
Loubet. Tél.. . 76 (93) 20*01-60 
- -Lposte697t- -‘jAi. :•■; 


ÉGYPTE INÉDITE 

3 «HL *. 3-700- F. Îmi : 3400 f, 

' -ë£næ$SlGi&.,; 

- 6. ruedesDaux-Geres, ;■ 
78010 PAM&T-. ««0-844)2. 


LA PtAGNB SAVOIE ét* 82- 
Au Village des entente 
- (7 »14ansl . • , 
avec. ou. rane parants: Décou- _ 
-vatte montagne. sW, ^sux. arti-. 
sonet, fihn»^ -Forten- v3lage 
dès I95.*par personne. Loge- 
j inent : 1. semaine * partir da- 
895 P pour 1 studio 4 part 
sonnes. Tftéph- : 266-30-50. 


ItDUEfr'ÏSSSST 

P2, JuNet soir (68) 22 - 28 - 81 . 


RANOOMâS PÉDESTRES 
EN GRAMlE KABYUE Dur*» 
15 joui» 3MBO F tt OOrtWdt, 
ouokjues plaças dtepon. juBtet 

PÉRIPLES 


ILE D'ELBE (Italie), ville 
5 para. 1MB août, terrasse, 
jard. vue. s/mer, (11.299 1ML 


AVQRIAZ D “.*’ 


i l«aoOt 


T. 500 F. T éL m 

iJuiXecwaoflt 


PRÈS DE. 
..CANNES - 


THÉOULE 

ym ortotLstafufinfl.«ad«a. 
de bns, G chbras. vrate 
tarraraAjÉÔdte BOO m». F&aw- 
T|éL-_ 283-16*93 et 49-63. 


CROISIÈRE SUR LA CtfTE 
TURQUE. voŒsr 14 m 
Skipper, Rhodes-Rhodes. 
-Jonathan ..x . 1- eu 14 ae6b 
Shéhérazade : 1 8 eu» août. 
..LES. CYÇLADES Rbedera 
Athéna»; L’HOMME TRAN- 
.QUHLEIII B SU IS HptmM. 1 
Prix pér para. 14 Jatn, 3:600 E» 

FORGE 4 So.ia»w^£ 


GASStti dHooe. 7taS*Ç T ' 
Trapu, revîssarrt duplsx- 

3 Mrs. JuHet IBOOf PfOA , 

-iSTlfS-»** 273-03-40 fscw>- 


1 m Cfub Vé rt 20 km da ^anè. - 
[ Stages lotena. î 28/06^*08 

inltiatiomparfec^onnement 

■ ï.p^wgroMadk***:^^® 0 '- 

VpècXXAmgZI^HALIT^O pLgS 
paessn* uns; * s m a v i» da orana 
-d*OS aJéJnS» -terme -franc* 
çexmnim contarteMemom ré* 
wvéaTprix ; -tJOSfl F » *a- 
tnaàie (rédaction >20 %■ pour 
enfant). ««wn 

(table dmOuür Capeate .ttnhée 
. è T4 .personnes. Accompeg^- 

■ .fftsnt. pour-prarnenadiM, 

( 1 * et ,2» cat-L csnoé, kayaK, 


. . . jÀCQuer-piBmoüter/,- 
l U Crid/Aareai, La Longw- 
vUte, 26650 MoirtbMiotr. 
.... . T él v (81)38-12-61- 

Loue réce. pdlat. aè pt SiW Se t 1 
oc tobr e. -2- pièces, lenraaM, 
porkâJO-TéLr (931 98-19-33 4 
■- POttit-do-ISh. . . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r —LA MAISON — 

Table à l'ancienne 

Le cffx-neuy{ême siècle et son décor semblent, 
aujourd'hui, parés de bien des attraits. Deux jeunes femmes 
— l'une anglaisa et r autre française — ont réuni, dans leurs 
boutiques, les éléments d'une saHe à manger d'autrefois. 


'■ ' A l’enseigne de Penny Far- 

- ttiing, Lyn.Mosdetl.fait parta ge r 
,-^ux amateurs sa prédilection 
‘.nüur ta.styte de l'époque victo- 

- tienne. Elle va acheter en 
' Grande- Bretagne des meubles, en 

acajou, qu'efle choisit avec soin, 
pièce par pièce. Les tables sont 
rune de ses spécialités, en parti* 
.cuiiar celles dites « get legs s, a . 
deux abattants soutenus par des 
pî««fc pivotants. Parmi ces meu- 
bles pratiques, car ils prennent 
. peu de place en position repliée : 
■}oof) petits table avec un tiroir en 
vftout de- Te partie centrale 
^0;3OQ fl -et une grande table è 
-deux abattants ovales. Un buffet 
en acajou, à deux portes, équipé 
en partie basse d'un casier à 
boutnHes de whisky, peut faso 
1*1 bar original (1 500 P). . 

Sur ses tables. Lyn Mosdeff 
dispose les services de porce- 
laine artfaise qu'ailé recherche 
avec la même passion que les 
meubles. À décor oriental de 
fleurs et d’oiseaux de couleurs 
vives, un service à thé d’époque 
victorienne comprend huit tasses 
et soucoupes, huit assiettes â 
gâteaux, un pot à lait et ce grand 
. bol, typiquement britannique, 
dans lequel on versé les fins de 
tasses avant de resservir le thé. 
(1 200 F le service). D'autres 
"sdrvfces à thé d'époque édouar- 
tiienne. de tons très doux; des 
-grands plate et des pièces en 
' porcefàine Shefley jt eri o mmé e 
pour sa grande finesse) co mp lfr- 
tent ce choix de v^ssefle, que 
Lyn Mosddl agrémente de qual- 
- ques nappes è thé anciennes. 

Dans une partie annexe de la 
boutique, une amie anglaise. 
Terri Ddage-Toriel, a réuni des 
bibelots en argent massif, des 
thâères en métal argenté de la 
fin du doc-neuvième siècle et des 
bijoux. 

Dans son magasin, judicteuse- 
. ment dénommé l'Appartement, 

• Michèle Aragon a reconstitué 
. r ambiance des grandes maisons 
bourgeoises du siècle dernier. 
Pour une pièce très haute de pla- 
fond, dès rideaux Napoléon (Il 
. ont un décor de grands oissaux ; 
-'des stores de mêrne épdquè idnt ‘ 


rabrodés de motifs (de 2 000 F à 
2 500 FL A une sélection de 
linge — nappes de toutes tailles, 
draps en soie. — s'ajoutent des 
couvertures provençales an- 
ciennes de tons délicats, mate- 
lassées et surpiquées, et quel- 
ques beaux cachemires du 
dix-neuvième siècle, dont l'un est 
présenté dans sa fastueuse (et 
fera) boite cf origine. 

Michèle Aragon a aussi décou- 
vert, au S de ses pérégrinations 
chineuses, une salle à manger 
complète de la fin du siècle der- 
nier, en loupe d'orme et à décor 
« bambou ». Une très grande ta* 
bkt, qui, avec ses allonges, peut 
recevoir cfix-htst convives, une 
desserte, un buffet à crédence et 
six chaises forment un ensemble 
cossu (44 000 F). Dans ce même 
esprit des grandes réceptions 
d'autrefois, un service de table - 
Longchamp, daté de 1860, com- 
prend cent cinq pièces, dont 
quatre-vingt-huit assiettes I II est 
en porcelaine blanche décorée de 
muguet et de violettes ; il pren- 
drait tout son éclat sous les lu- 
mières de ce lustre de Venise 
réalisé, en 1880, en pâte de 
verre d'un vert tendre et orné de 
grands Iris épanouis. 

-Faciles à intégrer è un intérieur 
d'aigpurcfhui. des fauteuils en 
rotin ont un cannage raffiné for- 
mant des petits damiers de co- 
loris pastel. Pour le décor de le 
table, des assiettes en barbotine. 
un service è thé en porcelaine 
blanche, agrémentée de boutons 
de roses et des verres 1900 en 
cristal gravé de Saint-Louis. 

Toutes les pièces antiennes, 
de vaisselle et de linge, qu'elle 
réunit, Michèle Aragon a eu ridée 
de proposer eux jeunes d'en faire 
une Este de mariage exception- 
nelle. Une manière originale de 
monter son ménage en retrou- 
vant le charme d’une demeure 
d'antan. 

JANY ALU AME. 

* Penny FartJting. 189, rue de 
rUnterafté. 75307 Paris. L'apper- 
femept, 21, ne.. Jacob, 75006 

pÉris.'- - . . -■ - 


VENTES 


Trois jours à Monte-Carlo 


Pendant quatre jours de suite, à 
deux pas du Casino de MonteCario, 
le Sporting d'hiver a fait salle com- 
ble pour la série de ventes aux en- 
chères organisées par Sotbeby- 
Parke-Baract, en collaboration avec 
la société des bains de mer. 

À la roulette des enchères, les ris- 
qués sont limités. Donnant donnant : 
plus le lot est rare, important, pré- 
cieux, bizarre, plus forte est la mise 
qui se mesure en chèques à six ou 
sept chiffres. C’est dire que le mar- 
ché de l’art ne se porte pas si mal, 
soutenu par le négoce international 
et stimule par les amateurs capables 
de dépenser sans compter, assurés 
d’une espece d'impuni Le dont ils 
jouissent pleinement, sachant que 
les ouvres d’art et les antiquités ne 
rentrent pas dans l'impôt sur la for* 
lunci 

En une dizaine de vacations, du 
13 ail 16 juin, mille six cems lots au 
total ont été vendus aux plus of- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 23 juin 1982: 

UNE LOI 

• Relative aux droits et obliga- 
tions des locataires et des bailleurs. 

UN-ARRÊTÊ 

• Pris pour l’appticaiion du cha- 
pitre II du décret du 1S octobre 
198] portent dissolution de rofTîce 
public interdépartemental d'habiter 
dons è loyer modéré de la région 
parisienne. 

DES DÉLIBÉRATIONS 
» Portent adoption de normes 
simplifiées à la Commission natio- 
nale de l'informatique et des 
libertés. 


Manifestations 

DURANT DEUX JOURS. - Les 
26 et 27 juin une manifestation — . 
doublée d'une fête - se déroulera 
à Gusrvilie près de Man tes- 
te- Jotie, dans les Yveline*. Organi- 
sés par M.VJ3.S. (une ratio toc aïe) 
efle. aura pour thème « les ani- 
maux et les hommes »- Spéeia- 
Bstes du monde animalier mais 
aussi artistes amoureux des bêtes 
.seront là. Renseignements: télé- 
phone (3T 476-65-23. 


frants : tableaux et dessins anciens, 
meubles, objets de vitrine, argente- 
rie , opaline, faïences, porcelaines et 
jusqu'aux derniers souvenirs 
d'Alexandre Dumas père et fils. 

D'une façon générale, meubles et 
objets se sont mieux vendus que les 
œuvres graphiques, dont 40 % n'ont 
pas atteint les prix d’estimation, 
tendis que 20 % les dépassaient. Un 
panneau de Giovanni ai Paoto a été 
préempté par les muses nationaux 
sur une enchère de 92S 000 francs. 
Des marchands anglais et améri- 
cains ont poussé i 666 000 francs un 
paysage de Claude- Joseph Vernet et 
â 440 000 francs des petits chiens 
enrubannés d’Anne Vaiayer-Coster, 
peintre de la vie parisienne au 
XVIII» siècle. L’enchère la plus 
inattendue (416-250 francs frais 
compris) est allée au portrait pom- 
peux de Charles X par te baron Gé- 
rard, record absolu pour une œuvre 
de ce peintre, acquis par un collec- 
tionneur anonyme au triple de l’esti- 
mation. 

Les marchands parisiens venus 
prendre le vent ont activement parti- 
cipé aux ventes de meubles et d’ob- 
jets dont beaucoup étaient de qua- 
lité exceptionnelle. 

En vedeue, deux créations attri- 
buées en traite certitude à André- 
Charles BouUe : 2 442 000 francs 
pour une console d’époque 
Louis XIV (avec des bronzes re- 
dorés ultérieurement) et 
703 000 francs pour une paire de 
guéridons en placage de cuivre in- 
crusté d’étain et d’écaille, deux 
pièces exceptionnelles provenant des 
collections de la duchesse de Tailey- 
rand au Palais Rose. 

A côté des ventes de prestige, des 
petites vacations d’objets plus mo- 
destes, d’argenterie, bibelots cl meu- 
bles courants, ont attiré un large pu- 
blic d’amateurs et de marchands. 

GERSAthTT. 


(Publicité) 


LITAUH EN ITALIE 

Coûts intensifs de iftnjrue lii- 
!ienne> tous niveaux. Durée : 
quatre semaines <20 heure* ». En 
juillet, août, septembre, «te., â 
P a doue. 

Cours mensuel -f héberge ment ; 
I TtO FF 

ktittrfo BERTRAND RUSSEL 

Vis Caraur l - 3il00 P ADO VA 
. (H aile j - TéL 19 J» GH051 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en France 

«fera le mercredi 23 juin i 0 bewre e< 

le jeudi 24 juin à 24 heures ; 

Un flux de sud-ouest perturbé circule 
sur ta France. Un effet de dorsate sera 
observé jeudi matin à rêvant d'une nou- 
velle perturbation qui abordera le nord- 
ouest du pays. Une ondulation active sur 
son frout froid atteindra les régions du 
SudOuest dans la soirée. 

Jeudi, ks passages nuageux, suivent 
accompagnés d’averses è caractère par- 
fois orageux, seront fréquents le matin 
sur les régions du Nord-Ouest, (es Alpes 
et la Corse. Sur les autres régions, c'est 
un temps peu otmgcox à nuageux qui 
prédominera, mais, dès le milieu de la 
matinée, les nuages deviendront plus 
épais sur la Bretagne ta la Normandie, 
et des pluies faibles à modérées traver- 
seront. «fat» l'après-midi, les régions 
situées au nord de la Loire. L'aggrava- 
tion nuageuse et pluvieuse se produira 
également sue r Aquitaine et les Pyré- 
nées l'après-midi, et les pluies se renfor- 
ceront en soirée sur ces régions avant de 
s’étendre vers le Massif Central et ks 
régioesdn Centre. 

’ L’après-midi, et à l’avant de la pertur- 
bation, le ciel sera souvent ensoleillé, 
principalement prés de b Méditerranée. 
Les vents de suo-ouest seront modérés et 
ks tempérât ares maximales atteindront 
I9«C i 26 *C du nord-ouest au sud-est. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer étau, à Paris, te 23 juin 
è 7 heures, de 1 009,1 millibars, soit 
756J1 Bxîilimètrai de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
indique te maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 juin ; le second, le 
minimum de b nuit du 22 au 23 juin) : 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ajaccio, 26 et 17 degrés ; Biarritz, 22 et 
IS ; Bordeaux, 24 et 14 ; Bourges. 27 et 
13; Brest. 17 et 13; Caen, 22 et 14; 
Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Ferrand, 29 et 13 ; Dijon, 25 et 15 ; Gre- 
noble, 23 et 16; Lille, 21 et 12; Lyon. 
23 et 16; Marseille-Marignane, 30 et 
21 ; Nancy, 24 et 15 ; Nantes, 21 et 14 ; 
Nîce-Cfite (T Azur, 24 et 20; Paris-Le 
Bourget, 24 et 14 -.Pau, 26 et 15;Perpi- 
gnan, 29 et 20 ; Rennes. 21 et 14 ; Stras- 
bourg. 25 et 15 ; Toun, 23 et 13 ; Tou- 
louse, 31 et 14; Pointe-à-Pitre. 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 31 et 18 degrés ; Amsterdam. 20 


et 15 ; Athènes, 29 et 24 ; Berlin, 22 et 
14 ; Bonn, 23 et 1 1 ; Bruxelles, 21 et 14 ; 
Le Caire, 35 et 2) ; îles Canaries, 26 et 
21 ; Copenhague, 1 8 et II : Dakar. 27 et 
24 ; Djerba, 37 et 27 ; Genève, 25 et 15 ; 
Jérusalem, 29 et 15; Lisbonne, 23 et 
14 ; Londres. 19 et 1 1 ; Luxembourg. 21 
et 12 ; Madrid. 27 et 15 ; Moscou, 23 et 
1 1 ; Nairobi, 23 et 16 ; New-York, 25 et 
29; Palma-de-Majorque, 26 et )9; 
Rome, 28 et 17; Stockholm. 17 et 10; 
Tunis. 36 et 24 ;Tozeur, 45 et 32. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


IMPRIMERIE 


RÉUNIS EN CONGRÈS A TOURS 

Les martres-imprimeurs dénoncent 
la concurrence déloyale de l'État 

De notre correspondant. 

Tours. — La concurrence des Imprimeries intégrées est une 
coacarrence déloyale qui pèse à la fois sur la profession et sar la 
collectivité nationale. Elle constitue une menace supplémentaire 
pour les imprimeurs, confrontés à un avenir qui risque de mettre eu 
jeu leur existence. C’est autour de ces deux axes de réflexion que 
s’est mobilisé le congrès de la Fédération française de l'imprimerie 
et des arts graphiques (F.F.I.A.C.), réuni les vendredi 18 et samedi 
19 juin è l'hôtel Méridien de Tour. 


Le problème des imprimeries in- 
tégrées se date certes pas d'hier, 
mais dans le contexte technique et 
économique actuel il prend une di- 
mension nouvelle. Le congrès Ta 
abordé sous ses deux angles princi- 
paux. Ces imprimeries peuvent 
d’abord relever de l'Etat. - premier 
client et premier imprimeur de 
France ». ou des collectivités lo- 
cales : plus de quinze cents publica- 
tions, employant de huit mille à dix 
mille personnes, ont été dénombrées 
U y a quelques années. Celles qui re- 
lèvent directement de l'Etet sont dé- 
sormais soumises à une commission 
de contrôle. Mais ses compétences 
sont sérieusement limitées. Et elle 
n’a pas porté remède à une situation 
que les congressistes ont dénoncée 
sur plusieurs points. 

Des coûts phe élevés 

Ces imprimeries intégrées admi- 
nistratives constituent en effet, aux 
yeux des maîtres-imprimeurs, une 
concurrence déloyale ; elles ne sont 
pas soumises aux mêm e s taxes que 
leurs entreprises et ne paient pas b 
T.V.A. En outre, selon les conclu- 
sions du rapport Duché ne-Marullaz, 
- lorsque les coûts ont pu être 
saisis, ils se sont couramment mon- 
trés de deux à quatre fois supé- 
rieurs A ceux du privé ». L’argu- 
ment des maîtres-imprimeurs est 
donc, à leur égard, d'une brutale 
simplicité ; ces imprimeries consti- 
tuent une charge pour les contribua- 
bles. Dans un premier temps, la 
F.F.J.A.G. réclame, en ce qui 
concerne l’Etat, une extension des 
pouvoirs de la commission de 
contrôle et, en ce qui concerne les 
collectivités locales, la formation de 
commissions triparti (es comprenant 
collectivités, ouvriers et imprimeurs, 


Face aux imprimeries intégrées 
privées, b stratégie est plus nuan- 
cée. Certes, des rapports ont démon- 
tré que, 13 encore, la rentabilité de la 
plupart de ces imprimeries n'était 
pas assurée, et les problèmes écono- 
miques actuels poussent, sur ce 
point, plus d'une entreprise à des ré- 
visions déchirantes. Mais encore 
faut-il que les professionnels soient 
dotés d’un matériel moderne et per- 
formant, capable de faire face à la 
demande. A cet égard, le congrès 
n'a pas poussé très loin son examen 
de conscience. En revanche, plu- 
sieurs de ses membres ont déploré b 
dégradation du niveau technique des 
services demandés par une clientèle 
qui ne se soucie plus guère des lois 
de b typographie. 

De là à une interrogation fonda- 
mentale sur ce que peut être le mé- 
tier d'imprimeur aujourd'hui, sur ce 
qu’il pourra être demain. il n'y avait 

nature) le me ni qu'un pas t> d’autant 

plus facilement franchi que le 
congrès avait prévu d’entendre sur 
ce point plusieurs spécialistes des 
techniques d'avenir : bureautique, 
télématique, etc. 

Leurs exposés auront certaine- 
ment donné â penser au.t maîtres- 
imprimeurs. L’un d’entre eux. repré- 
sentant la firme n'a pas 

hésité en effet à affirmer que • le 
papier, le film, ne seraient certaine - 
ment plus l'élément de base de leur 
travail ». Mais c’est seulement à ce 
prix que. A son avis, ils pourront as- 
sumer l'intégration de l'imprimerie 
dans le système de communication 
des prochaines années. Un système 
qui doit certes faire place à leur vo- 
cation de spécialistes de b mise en 
forme, de la lisibilité des messages, 
mais qui n’ira pas sans de très pro- 
fondes mutations de leur profession. 

PIERRE MAILLARD. 


automobile 

IA JEEP-RENAULT: 

UN CŒUR FRANÇAIS 
DANS UN CORPS AMÉRICAIN 

Au moment même où la régie Re- 
nault lance aux Etats-Unis l’Al- 
liance, version américaine de la R9, 
fabriquée dans le Wisconsin, elle 
diffuse depuis peu en France et en 
Belgique la jeep CJ7 d’American 
Motors. Mais, détail important ; 
cette jeep qui a gardé sa silhouette 
légendaire, même si elle a pris du 
poids, des formes et des chromes, est 
dotée d'un moteur quatre cylindres 
diesel de 2 titres connu, celui-fù 
même qui équipe les RIS, R20 et 
Renault Trafic. Ainsi vont les ac- 
cords... 

Trois versions sont actuellement 
disponibles : Standard, Renegade, 
Laredo qui se présentent soit bâ- 
chées soit avec tait amovible à deux 
ou quatre places et à degré d'équipe- 
ment variable, scion le prix de- 
mandé. 

Sur tous les modèles, bien sûr, la 
motricité peut s'exercer sur deux ou 
quatre roues ce qui en Tait — voca- 
tion première d'une jeep - un véhi- 
cule tout terrain de conception clas- 
sique. Notons toutefois que la boite 
transfert esL équipée d’un réducteur 
et que le pont arrière est â glisse- 
ment limité, ce qui permet 
lorsqu'une roue patine de faire por- 
ter l'effort du moteur sur la roue qui 
adhère au sol. 

Si le moteur 2 litres (2 068 cm’) 
diesel se révèle à l'usage sobre - 
10 litres environ de gazole en 
conduite normale aux 100 kilomè- 
tres. - il apparaît un peu faible en 
charge et sur pente très accentuée. 
C’est 1e seul reproche que l’on peut 
faire à cette jeep franco-américaine 
de toute évidence robuste, plai- 
sante :cl qui s’apprête à prendre sa 
place sur un marché qui a fait en six 
ans un bond de 600 % (1100 véhi- 
cules tout terrain en 1975 et 6100 en 
1981). bénéficiant pour les modèles 
â deux places et pour quelques jours 
encore de b T.VÀ. à 17,60%. C. L. 

* Prix : de 78 600 F â 97 460 F selon 
modèle. 8 CV fiscaux (60 ch DIN) cou- 
ple euxi ; 12.S MKG. boîte S vitesses. 

I • Science et vie consacre son nu- 
méro hors série trimestriel à l’auto- 
mobile 1982-1990, 162 pages, 14 F. 


AUGMENTATION DE LA VALEUR 
DU POINT DE L'A.G.R.R. (As- 
sociation générale de retraites 
par répartition) qui passe â 
1,536 F au 1- juillet 1982. 
contre 1,444 F au 1- janvier 
1982. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 3217 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Mouvement perpétue). 

- 11. Symbole. Racine d’un arbre 
généalogique. - iîl. La balance qui 
la symbolise penche du côté de la 
lare. — IV. Qui n'a pas encore été 
abandonné. En mesure de reclamer 
un éclaircissement. - V. Le plus 
illustre perdit la tête en 1793. 

- VI. Personnel. Soutien de fortune 
palliant b ruine. - VU. On reste 
froid quand elle nous quitte. - 
VIII. Piètre conseillère fortement 
déconseillée. Copulative. - IX. Prè^ 
position. Suite de • carrées » dans 
lesquelles on tourne en rond. 

- X. Assise pour un juge- 
ment. — Xi. Aboie autour d'une 
bête aux abois. Bois dont on aurait 
pu faire des flûtes.. 

VERTICALEMENT 
I. Chance ou scandale selon 
qu'elle nous profite ou nous lèse. — 
2. Invite à vider son sac quand on a 
quelque chose sur le coeur. Chai per- 
ché. - 3. U est, en Angleterre, 
l'équivalent du •> don » espagnol. 
Personnel. Sa Houe peut mouiller, 
mais b floue no peut y mouiller. 

- 4. Peut être un poulet à la cocotte. 
Le plus célèbre vécut près de 88 ans. 

- 5. Le mot de la fin. Invisible tant 
qu'elle reste dans l'ombre. - 6. En 
activité. Souverain, il est très puis- 
sant. - 7. Qui n'a jamais connu la 
presse. Même dramatique, il peut 
faire rire. — 8. Instrument à corde 
plus grinçant qu'harmonieux. Vieux 
centre de philosophie d'où partit un 
trait célèbre . - 9. Phénomène 
« lunaire • visible à Pile du Levant. 

Solution du problème n° 3216 

Horizontalement 

I. Critiques. — II. Rose. Urne. 

- III. Ils. Laïc. - IV. Neuf. Ru. - 
V. Elargir. - VL La. Icare. 

- VH. Cratère. - VIII. Ne. Truc. 

- IX. Eté. Irène. - X. Aimée. AL 

- XL Etain. Lys. 

Verticalement 

I. Crinoline. - 2. Rôle. Etat. 

- 3. Issue. Ela. - 4. Te. Flirt. Mi. - 
5. Acaricrt. - 6. Quadrature. - 7. 
Uri. Grèce. - 8. Encrier. Nay. 
-9. Se. Ur. Eléis. 

GUY BBOUTY. 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 25 JUIN 

• Le Panthéon ». 12 heures, entrée, 
M Chùliier. 

> De la Concorde â l'Alma >. 

15 heures, grille des Tuillcries. place de 
b Concorde, M« Legrégeois. 

- Saint-Léon de Grenelle et (e 
Champ-dc-Marx -, 15 heures, place du 
Cardinal-Ameue, M 1 * Pennec. 

■ Nouveau Musée de Saint-Denis 
dans l'ancien Carmel». 15 heures, 
22 bis. rue Gabriel-Péri. M"* Saint- 
Girons (Caisse des monuments histori- 
ques». 

-Au pays de la Toison d'or». 

16 heures, Grand Palais, (Approche de 
l’an» . 

«Hôtel de Lauzun». (5 heures. 
17, quai d'Anjou. M*“ Camus. 

« Chez un tourneur d'étain », 
15 heures, métro Ans-ci-Méiicrs (Con- 
naissance d'ici et d’ailleurs). 

■ Jardins Albert-Kahn 15 heures, 
entrée côté rue des Abondances, 
M“ Hager 

« Le Marais ». 21 heures, métro 
Saint-Paul (Lutêce Visites) . 

- De Saint -R oc h aux hôtels de b nie 
Saint-Honoré -, 14 h 30. métro Tuileries 
(Paris pittoresque et insolite) . 

« Cimetière Sainte-Marguerite *. 
15 heures. 36. rue Saint-Bernard (Paris 
et son histoire). 

« De b rue de la Parchemincric â b 
Comédie-Française ». 14 h. 30, rue des 
Carmes (Le Vieux Paris.) 

CONFÉRENCES 

20 h. 30, 26. nie Bergère. M. J. de Pa- 
na fieu : « La psychothérapie » 
(L'homme et b connaissance) . 


JEUNESSE 

PORTES OUVERTES AUX BACHE- 
LIERS. — L’université de Paris-1 
(Panthéon-Sorbonne) organise le 
24 )uin. de 10 heures â 1 7 heures, 
uns journée « portes ouvertes » 
destinée aux bacheliers avant 
l’inscription â l'université. 

* Cellule accueïl- 

iofonoiiîoiHiiïMUiioflW. rue de 
Tolbiac, 75013 Pari*, U ; Iï SS4- 
11 - 66 . 
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ILE-DE-FRANCE 


LES GRANDS CHANTIERS PARISIENS 


Deux cent quatre-vingt-six architectes ont posé 
leur candidatureponr le futur ministère des finances 
près de la gare de Lyon 


Les inscriptions sont closes 
pour le concours d’architecture 
qui per m e tt r a de choisir, en 
novembre prochain, le ou tes 
concepteurs chargés de la 
construction du nouveau minis- 
tère de l'économie et des 
finances dans la quartier de (a 
gare de Lyon : deux cent 
quatre-vingt-six architectes 
français (ayant déjà construit 
un bâtiment public ou un 
ensemble immobilier privât se 
sont portés candidats après la 
parution dans ia presse, le 
27 mai, d’encarts publicitaires 
annonçant l’ouverture du 
concours. 

La publication de ce communiqué 
a été retardée (il fait allusion à 
l’ouverture du concours alors que les 
inscriptions sont closes depuis dix 
jours) pour deux raisons. La dévalua- 
tions du franc er le programme 
d'austérité a semblé peu compatible 
avec le lancement d'un projet qui 
devrait coûter environ 3 milliards de 
francs dans les années 1984-1985 
et pour lequel 100 millions d'autori- 
sation de programme ont déjà été 
inscrites dans le collectif budgétaire 
pour 1983. 


Les syndicats du personnel ont. en 
occupant l'antichambre de M. Delors 
pendant plusieurs heures le 1 1 juin, 
manifesté leur inquiétude à propos 
d'éventuels transferts de services en 
province. Le sevice des pensions doit 
' aller à Nantes : ce projet étudié avant 
le 10 mai, a été confirmé, bien que le 
communiqué n’en fasse pas état. 

Le communiqué du ministère de 
l'économie at des finances précise 
que le chantier durera trente-deux 
mois. Le permis de construire devra 
être obtenu avant la fin de 1983 afin 
que les locaux du Louvre, destinés à 
l'agrandissement du musée, selon la 
volonté du président de la Républi- 
que, soient libérés en octobre 1986. 
Les services du commerce extérieur 
installés quai Branly 17*) seront aussi 
accueillis dans le douzième. 

Les architectes devront remettre, 
le 30 septembre, une esquisse et un 
schéma d'organisation pour la 
construction de 150 000 mètres 
carrés de bureaux (destinés à cinq 
mille fonctionnaires environ] sur les 
deux terrains retenus en mars der- 
nier : trois hectares et demi à l’angle 
du quai de la Râpée et du boulevard 
de Bercy (12*) occupés actuellement 
par le ministère des anciens combat- 


ü$ CYCLISTES ET PARIS 


M. Jacques Essel. porte-parole 
du Mouvement défense de ta bicy- 
clette ( M.D.B. ). nous a fait connaî- 
tre sa réaction après la décision du 
maire de Paris de créer 100 kilomè- 
tres de pistes cyclables dans la capi- 
tale. 

fl sc félicite, dit-il, de cette déci- 
sion a rappelle que, depuis dix ans. 
il s'efforce de sensibiliser la popula- 
tion aux bienfaits du vélo comme 
moyen de déplacement et de station- 
nement en ville, et réclame aux élus 
les mesures necessaires. 

Il souligne aussi que ce projet doit 
trouver son application dans toutes 
les rues de Paris, à l'exception de 
celles qui possèdent un couloir d'au- 
tobus. A ce sujet, le M.D.B. fait les 
plus grandes réserves quant aux 


voies cyclables qui longent le couloir 
d'autobus sur sa gauche. Une 
consultation des utilisateurs sera 
souhaitable. Un itinéraire préféren- 
tiel devrait, en outre. Être établi 
composé de rues où if serait possible 
de réserver de réelles pistes cycla- 
bles, avec signalisation appropriée. 
Les enfants et les adultes non 
exercés s y trouveraient en sécurité. 

Enfin le M.D.B. précise qu’il dé- 
sapprouve toute publicité offîcdje 
en faveur des deux roues à moteur et 
voudrait obtenir que les habitants 
eux-mêmes puissent faire connaître 
leur choix sur les aménagements cy- 
clables qui seront réalisés dans leur 
quartier. • 

* 43. rue du Paubourg-Saint-MarUn, 
75010 Paris. 


fants Iqu» ne retrouvera que 
10 000 mètres carrés dans les nou- 
veaux édifies) ; une bande de 
600 mètres te long des voies de ta 
gare de Lyon, rue de Bercy, sur les- 
quels la Ville de Paris avait un pro- 
gramme de trois cents logements 
(qui sera abandonné), faisant suite à 
un hôtel et des bureaux, près de la 
tour de l’Horloge, conçus par Loû» 
Arrête he pour une filiale du groupe La 
Hénin, qui seront maintenus. 

Des modifications des règlements 
d'urbanisma seront nécessaires, ainsi 
qu'un vote au conseil de Paris, mais 
l'administration parisienne a donné 
un accord de principe. Le bâtiment 
que le quai ne devra, toutefois, pas 
dépasser trente et un mètres de hau- 
teur. tandis quels futur palais des 
sports, en construction de l’autre 
côté du boulevard de Bercy, s’élève à 
37 mètres. 

Le jury comprend trois architectes 
{Yves Lion, désigné récemment pour 
construire le palais de justice de 
Lyon ; Roland Simounet, grand prix 
d'architecture en 1977 ; le Britanni- 
que James Stirling), trois représen- 
tants du ministère de l'économie, 
dont M. Guy Vidal, chargé de 
l'ensemble de t* opération et qui pré- 
sidera le jury, et trois personnalités 
désignés (Marc Emery, rédacteur en 
chef de l'Architecture 
d’aujourd'hui, Yvonne Brunhammer, 
conservateur de l'Union centrale des 
arts décoratifs, Pierre-Yves Ligen, 
directeur de l'Atelier parisien de 
l'urbanisme). H choisira quatre pro- 
jets après avoir éventuellement com- 
mandé des maquettes pour une ving- 
taine d’entre eux. Trois millions de 
francs permettront de primer les 
meilleurs projets. 

Mais le choix final sera fait par le 
martre d’ouvrage (c'est-à-dire l'Etat) 
qui se réserve la possibilité, très 
contestée par certains, de c combi- 
ner plusieurs projets dont les parti es 
seraient compatibles. » 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Un marché de 4 milliards pour construire 
le dernier quartier de ia Défense 


Le conseil d'administration de l’Établisse- 
ment public d'aménagement de le Défense (CE- 
PAD) a décidé le 22 juin de confier la construc- 
tion do quartier Michelet, le dernier secteur à 
bâtir à la Défense, à la SARL, la société présidée 
par M. Christian PeUerin. La SARI qui a déjà 
édifié un grand nombre d'immeubles à fat Défense 
est associée cette fois & la Compagnie générale 
des eaux, qui lui apporte le soutien financier né- 


cessaire. -Si depuis longtemps la SARI possédait 
m» certain nombre d’options sur ce quartier, efle a 
repris pour cette opération celles qüî, précisé- 
ment. avaient été confiées i un groupe eùËtdien 
pour la cbnsixuctkHi «Ton hôtel, et à ia 
La Hénm pour la réalisation de logements. Mais 
le nouveau montage financier qui vient d’être ac- 
cepté impSqae fat diminution — sensible t- do 
nombre de ceux-ci. 


Quelque 210 000 mètres carrés 
vont être construits dans ce quartier 
Michelet dont 38 000 mètres carrés 
de logements. Un immeuble en 
triangle, dû à l’architecte Jean Wil- 
lerval qui avait été retenu par 
M. Giscard d’Estaing pour dessiner 
la « tôle Défense », où s’installera la 
Préservatrice sera édifié à l’entrée 
du quartier côté Seine. Un bâtiment 
en « X » prolongé par deux barres 
longera l'esplanade ; il abritera un 
hôtel-résidence pouvant accueillir 
ingénieurs et hommes d’affaires 
pour des séjours prolongés sur le mo- 
dèle du Club-Expo de là porte de 
Versailles, des logements et des bu- 
reaux. Une petite tour de 30 000 
mètres carrés et trois immeubles en 
patios termineront le quartier sur le 
boulevard circulaire. M. PeUerin es- 
père avoir terminé l’ensemble dans 
trois au quatre ans. En tout cas, la 
bordure de l’esplanade devrait être 
terminée en 1985. C'est ainsi un 
chantier de 3 à 4 milliards de francs 
qui va s’ouvrir dans les tous pro- 
chains jours. 


ration aussi gigantesque. Or mainte- 
nant, sur les 1,5 million de mètres 
carrés qu'il était prévu de bâtir dans 
le quartier d’affaires U ne reste plus 
à attribuer que 140 000 mètres 
carrés dont 100 000 sont réservés à 
la « tête Défense ». L’équxEbre. fi- 
nancier de l'opération a donc de 
grandes chances d'être finalement 
réalisé. Déjà, cette année, i’EPAD 
peut rembourser — par avance — on 
certain nombre d’emprunts qu'il 
avait souscrits. 

L'arrivée 


des eaux 


Que la SARI et la Compagnie gé- 
nérale des eaux se lancent dans cette 
affaire prouve que tous les finan- 
ciers ne craignent pas, à l’heure ac- 
tuelle, de s’engager dans des inves- 
tissements dons l'immobilier. . U est 
vrai que les surfaces de bureaux 


« ... ... commencent à manquer, surtout 

Pbur l’EPAD, l’Établissement pu- ^ pQuest parisien. Déjà, en dé- 


bite chargé d’aménager la Défense, 
c’est un pas très important. Dans le 
marasme qui frappe actuellement 
l’immobilier, 0 pouvait avoir quel- 
ques difficultés à terminer une opé- 


hors de (a Préservatrice foncière, le 
groupe Total envisage d’installer 
une partie de ses activités dans le 


quartier Michelet. Pour la Compa- 
gnie générale des eaux c’est un re- 
tour à la Défense, puisque déjà die 
avait financé la tour Neptune, une 
des premières construites. Dé plus, 
elle peut espérer trouver cette 
opération, dés chantiers importants 
pour Cam penon- Bernard, entreprise 
du bâtiment dont, avec 40% du ca- 
pital, eHe est f l 'actionnaire principal. 

La SARI, elle, a trouvé pour celle 
opération upnoaveau partenaire. Fi- 
liale du groupe Drouot, qui détenait 
par rmterinédmre de deux de ses 
sociétés, la majorité de la Banque 
Wohns, elle fait cette fois appel à un 
. autre associé de . poids. Pourtant, 
lorsque Bouygues avait racheté en 
février dernier fa majorité du capital 
. de Drouot, il avait été dit que la pré- 
sence dans la corbeille du groupe de 
M. PeUerin avait été pour 
- M- Francis Bouygues un élément dé- 
terminant. Lro-méme n’avaii pas Ca- 
ché qu’il espérait bien ainsi partici- 
per à la construction du dernier 
quartier à bâtir â fa Défense. L'arri- 
vée de la Compagnie générale des 
eaux ctdonc.de Campeuon- Bernard, 
bouleverse ce plan, et devrait entraî- 
ner quelques remous dans les mi- 
lieux de la finance et du bâtiment. 

THIERRY 8RÉHB3L 


• Astérix renonce. - Le parc 
d’attractions « Astérix », que Ton 
prévoyait d'aménager sur 220 bec- 
tares du domaine de Villette, près de 
Sentis, dans l'Oise, ne verra pas le 
jour. M. Jean-Luc Pingre rw cl, maire 
(P.S.) de Poni-Sainte-Maxence où 
est situé ce domaine, a annoncé au 
conseil municipal de la commune 
l’abandon du projet en raison de dif- 
ficultés de financement- 
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Faits et projets 


L’OR DU LIMOUSIN' 

- La remise «a exploitation de la 
mine d’or du. Bourneïx, près de 
Saint-Yrieix-Ia-Perchc (Haute- 
Yîeooe), sera effective à la fin du 
mois de juin. Elle est menée en coo- 
pération par Fennaroya (70%) et 
Crédit mutuel. «F Alsace, et de Lan- ; ÿsr la filiale industrielle du 
raine. En 1882, dans dix-sept com- - BlRGJÆ (Bureau de recherches 


IL Y A CENT ANS 
LE CRÉDIT MUTUEL 

Cinq rnük délégués réunis an bail 
Rhenns du terrain des expositions 
des Wacken à Strasbourg ont fêté la 
semaine. dcrïdèro' : k' oénfiënàins dut ~ 


moues du Bas-Rhin et du Haut-Rhin 
et dans-une de la Moselle se consti- 
tuèrent des caisses mutuelles de dé- 
pôt et de prêt (C.MJXP.) à. L’image 
et à l’instigation du mouvement mu- 
tualiste Rüuffeisea né vois 1870 en 
Allemagne. 

En on aède, le réseau des caisses, 
étendu apres la guerre & la Franche- 
Comté, a rassemblé plus de mille 
cent CüM locales et est devenu 
une des principales puissances finan- 
cières d’une région couvrant dix dé- 
partements de la Haute-Saône & la 

Meuse en passant par les deux dé- • • 7 . . .. 

parlements alsaciens. ; mPore-ehocs européens. — Le 

A la-fin de 1981 le total des dé; ‘ Parlement- européen à vôtéV le 
pots dépassait 23,5 milliards dé jiiîn J 'jin& résolution réclamant 
francs, en augmentation de 124% • l'har/nonisaiion des pare-chocs» 

sur l'année précédente. Les deux dé; . dam la^ Cbmmunauté européenne, 
parlements alsaciens, zone de fa pfios PSasieurâ^ députés hritaïtraqàe* se 
forte implantation du Crédit ano- - sitôt plaints da fait quelles iÇffê- 


géologiques et minières) Coframinc 
(30 %). Une cinquantaine de 
mineurs, venus pour fa plupart de la 
mine de Largentière (Ardèche), 
sont déjàâ. pied d’oeuvre. Le minerai 
extrait son expédié, pour un pre- 
mier traitement, à Salsigne (Aude) , 
pois vers te Soède pour fa fabrica- 
tion d’or eh lingots. Les réserves de 
ce filon sont estimées à 6 ou 7 tonnes 
et la durée prévisible de l’exphhta- 
tiog & une dizaine d'années. — fÇor- 
resp.y . . 
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repees de hauteur des pàie-choCs-en- 
4zè fas vahinés- de leür pays et délies 
du COo tincHi n’empéchaien t pas des 
dômmàge&aux' carrosseries torâ des 


sace, de- Lorraine et de: Franche-: '■ 

Comté a plaidé pour Fmdépéndançe blée a voté-uxto reconunandaticm en 


et fa spémficité.de son ozganzratioQ 
vis-à-vis de l’État. D s’est prononcé 
pour l'allégement dé réncâdremeat 
du crédit.compto tenu de fa faibles- 
sedu coefficient' d’engagement der 
Crédrt muturf visna^vîs de ses socié- 
taires et pour -h suppression, totale 
de cette mesure en matièrede prêts 
d’épargne-logemenL— ( Correspif , 
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AFFAIRES 


NUMÉRO DEUX MONDIAL DES MACHINES A DESSINER 


La société Benson 
passera-t-elle sous le contrôle 
du groupe Schlumberger ? 


La société Benson, une des 
trop rares P.M.I. françaises 
ayant acquis une renommée 
mondiale dans son secteur 
d'activité — les machines à 
dessiner — pourrait passer 
sous le contrôle de Schlum- 
berger Limited. 

L'histoire de Benson n'est pas or- 
dinaire. Créée en 1955 pour diffuser 
en France et en Europe les machines 
à dessiner automatiques de sa mai- 
son mère américaine, la petite filiale 
allait prendre, treize ans plus tard, 
son indépendance. Les activités de 
la maison mère américaine stagnant, 
ses produits n'évoiuam pas, les diri- 
geants de la filiale française décidè- 
rent en 196S de > franciser * Benson 
et de se lancer seuls sur le marché 
de la table traçante. 

Consacrant régulièrement 10 % 
de son chiffre d'affaires à la recher- 
che. la société va peu à peu acquérir 
une réputation et une position mon- 
diale. En 1981, avec un chiffre d'af- 
faires de 300 millions de francs 
(contre 55 millions en 19781, neuf 
cents employés et huit mille ma- 
chines installées, Benson est le nu- 
méro deux mondial de l'infographie, 
avec 20 % du marché des machines 
3 dessiner et des imprimantes tra- 
ceurs électrostatiques (50% du 
marché européen. 80 % du marché 
français). 

Depuis ses origines, Benson a eu 
— comme toutes les P.M.I. dynami- 
ques des secteurs de pointe — un 
problème : comment financer une 
croissance annuelle supérieure à 
25 % ? 

A l'origine, le capital était réparti 
entre M. Georges Tranchant 
(60%), les dirigeants de la société 
et diverses personnes physiques 
(40%). Début 1978. FIDl apporte 
un peu d’argent frais et prend 34 %. 
Un an plus tard. Benson rachète la 
division graphique de la société 
américaine Variao et rémunère cette 
dernière en actions Benson (repré- 
sentant 25 % du capital) . 

L’aide de l’État (dans le cadre 
d’un contrat de croissance) et l'auto- 
financement ne suffisent toujours 
pas. Il faut élargir le tour de table. 
Aux États-Unis, on aurait trouvé 
sans peine les quelques dizaines de 
millions de francs auprès des - ven- 
ture capital, ces sociétés de capitaux 
à risques où les actionnaires, per- 
sonnes physiques ou morales, pa- 
rient sur le développement de jeunes 
P.M.I. En France. Benson doit 
s'adresser aux - institutionnels -, 
banques et compagnies d'assurance. 
M, Tranchant cède ses actions, et 
plusieurs opérations sur le capital 
apportent environ 40 millions de 
Tonds propres è la société. 

Au début de 1982, le nouveau 
tour de table de Benson est alors le 
suivant : CODIF (1DI), 25 % ; Va- 
riait, 20 % : Caisse des dépôts, 
U.A.P., Drouot, 9 % chacun ; Ba- 
nexi, 18 % ; les dirigeants de la so- 
ciété se partagent environ 6 %. 

Ces 40 millions d'argent frais ont 
permis de financer les investisse- 
ments pour 1982-1983, mais le pro- 


AGRICULTURE 


delà Loire 

ont déddéde quitter te C.N J.A. 


Saint-Etienne. - Le comité dé- 
partemental des jeunes agriculteurs 
de la Loire a décidé d'engager le 
processus de rupture avec le syndi- 
calisme agricole dit unitaire (Fédé- 
ration nationale du syndicat d'ex- 
ploitants agricoles (F.N.S.E.A.) et 
Centre national des jeunes agricoles 
(C.N J. A.). La décision a été prise 
par 98 voix sur 109 votants le mardi 
22 juin à Feurs lors d'une assemblée 
générale extraordinaire, les scission- 
nistes ont décidé d’adherer a la Fé- 
dération nationale des syndicats 
paysans, (F.N.S.P-) une organisa- 
tion qui a été créée en avril dernier. 

Pour les dissidents de la Loire 
leur choix relève du bon sens. Défen- 
dues de longue date leurs revendica- 
tions ne sont pas entendues au 
C-N J -A. disent-ils elles se résument 
en deux points pricipaux : défendre 
la garantie des revenus et pour cela 
maîtriser la production afin de per- 
mettre aux jeunes paysans de pou- 
voir s'installer. - iCorresp.). 

(Le Centre départemental des jeunes 
agricoles de b Haute-Garonne a déjà 
décidé de Taire scission avec le C-N-J-A. 
Q n’a pas encore adhéré à b F.NS.P. 

Les jeunes agriculteurs dissidents de 
b Loixcse défendent d'être inspirés par 
des motifs politiques tout en reconnais- 
sent, que leurs revendkatioiis suppo- 
sent* ai elles aboutissent une ptanfîti- 
tloo $e*ère des productions agricoles.] 



blême allait se reposer pour 1984 et 
les années suivantes. Aussi, une in- 
troduction en Bourse était-elle pré- 
vue pour le printemps ou l'automne 
de celte année. Variait cédant scs ac- 
tions i cette occasion. Une fois cotée 
en Bourse. Benson espérait financer 
sa croissance par augmentations de 
capital, une première opération 
étant programmée pour le début de 
1984. Or, il y 3 quelques semaines, 
Schlumberger a formulé une offre 
de rachat qui remet en cause tout ce 
schéma. 

Fort de sa prodigieuse rentabilité 
<I_3 milliard de dollars de bénéfices 
nets pour 6 milliards de chiffre d’af- 
faires). soucieux de se placer sur les 
nouvelles technologies, le groupe 
franco-américain (1) a successive- 
ment pris le contrôle de Fairchild, 
un des plus grands fabricants de 
composants. M.D.S.I.. une impor- 
tante firme spécialisée dans le logi- 
ciel. et Applicon, le numéro deux 
mondial de la conception assistée 
par ordinateur (C.A.O.). Il existe 
une grande synergie entre la C.A.O. 
et les activités traditionnelles (ex- 
ploration pétrolière, travaux sous- 
marins) de Schlumberger. 

Schlumberger. dont le P.-D. G est 
M. Jean Riboud. ami personnel de 
M. François Mitterrand, propose 
donc d’acquérir au moins 70 % du 
capital de Benson. Le prix offert se- 
rait sensiblement supérieur à l'esti- 
mation de la société qui a été faite 
pour son introduction en Bourse 
(autour de 220 millions de francs). 
Du coup, Varian, mais aussi les au- 
tres actionnaires, sont tentés de pro- 
fiter de l'occasion pour réaliser une 
plus-value substantielle. Quant aux 
dirigeants de Benson, Ils s'interro- 
gent. pesant le pour et le contre 
d'une opération qui va, certes, résou- 
dre leurs problèmes de financement, 
mais qui risque de rogner la liberté 
de manœuvre qu'ils avaient jusqu'à 
présent 

Tous les intéressés, en tout cas, 
veulent aller vite, afin de ne pas lais- 
ser l’entreprise dans l'incertitude. Le 
gouvernement devra donner, bien 
évidemment son avis sur cette ces- 
sion d’une entreprise française à un 
groupe étranger. Son accord ne sem- 
ble cependant guère faire de doutes. 

J.-M. QUATREPOINT. 


(I) Schlumberger est domiciliée 
dans les Antilles néerlandaises. Son ca- 
pital se répartit entre des porteurs amé- 
ricains (60 %) cl des actionnaires fran- 
çais (40%). 


Alsthom-Atlantique et l'agro-alimentaire 

De la turbine à gaz 
au séchage des nouilles 


De la turbine à gaz au séchage 
des nouilles. le rapport n'est peut- 
être pas évident mais le désir de di- 
versifier émis par Alsibom- 
Atlantique est patent. 
L 'agro-alimentaire sera l’un des sec- 
teurs retenu pour les investissements 
du groupe (800 millions de francs 
environ en 1982), plus connu pour 
ses réalisations ferroviaires ou na- 
vales. 

Le chiffre d’affaires de cette divi- 
sion cyro-ali me n taire est encore mo- 
deste : de l'ordre de 150 millions de 
francs, soit l % du chiffre d’affaires 
consolidé du groupe. Il repose sur 
quatre activités. La plus ancienne 
remonte en 1967, quand il fallut re- 
convertir les Ateliers et Chantiers de 
Bretagne (A.C.B.) filiale du 
groupe. Ce fut la fabrication de sté- 
rilisateur en continu pour les indus- 
tries de la conserve, et les laiteries 
cherchant à s'étendre dans ce do- 
maine, de l'ingénierie agro- 
alimentaire, le groupe a été conduit 
& reprendre en 1976, la société Bas- 
sam), une P.M.E. de la région lyon- 
naise spécialisée dans le matériel de 
fabrication des pâles alimentaires et 
de couscous. Un important marché a 
été remporté en Algérie où trois 
usines sont aujourd'hui terminées, et 
les travaux pour la construction 
d'une quatrième poliraient commen- 
cer d'ici deux ou trois mois. La sy- 
nergie qui existe réellement entre les 
différentes activités du groupe (in- 
troduction de l’électronique dans la 
mécanique, maîtrise des techniques 
des fluides pour l'agro-ol intentai re) 
a favorisé deux innovations impor- 
tantes «fans ce domaine : une réduo- 
tio des temps de sécbage des pâtes 
de seize heures à quatre heures 
(gain d'énergie, plus grande malléa- 
bilité dans la conduite des ma- 
chines) et la possibilité d'utiliser du 
blé tendre, moins coûteux que le blé 
dur (dont l’emploi est cependant 
obligatoire dans la législation euro- 
péenne sur les pâles). 

Troisième point d’ancrage, le trai- 
tement des fruits et légumes avec la 
reprise par A.C.B. en 1980 de 
Gatineau-Industries de Ville rs- Cot- 
terets (Aisne). lîVagit cette fois de 
matériel de déshydratation, de stoc- 
kage ou de transformation de 
pommes de terre surtout. 

Dernier né de la division cyro- 
aJimentaire, te secteur de la trans- 
formation des poissons provient 
d’une reprise partielle des activités 
de 1a société Lovarn, de Quimper 
(Finistère). L'accord qui ratifie un 
rapprochement déjà ancien a été si- 
gné le vendredi 18 juin. Déjà tes 
A.C.B. et Louarn sont sur un assez 


gros * coup -, avec 1e projet d'usine 
de conserves de poisson de Mazatlan 
uu Mexique. 11 s’agiraiL de traiter 
450 tonnes de sardines et 1 00 tonnes 
de thon par jour, soit la capacité du 
port de Lorienucontme c'est de plus 
en plus le cas. a expliqué 
M. Georges Penz, directeur-général 
de la division mécanique Alsthom- 
Atlantique. les A.C.B. sont été solli- 
cités pour participer au financement 
de la Société d'exploitation, appe- 
lée Propemex (Products Pesqueros 
Mexicanos). 

Cette intégration vers l'aval peut 
aussi se doubler d'une autre vers 
l'amont puisqu’au Mexique encore, 
pour installer une unité de stockage 
et de conditionnement des pommes 
de terre, le fournisseur de matériel a 
du s'intéresser à l'organisation coo- 
pérative des producteurs. 


L'ingénierie à f exportation 


A l’instar de ses concurrents inter- 
nationaux* et à la différence de ses 
concurrents français qui ne seraient 
que des « ensembliers », Alsthom- 
Atlantique ne veut développer son 
ingénierie agro-alimentaire que dans 
les secteurs où le groupe fabrique les 
machines principales • machines pi- 
vots » et maîtrise tes procédés d'ins- 
tallation- Pas question donc pour 
l’heure de diversifier plus encore. 
*• Il faut digérer l'acquis - estime 
M. Penz et réfléchir à des procédés 
originaux dans les domaines qui 
sont les nôtres grâce à nos connais- 
sances en thermo-dynamisme no- 
tamment ». 

Pour l'heure ce dynamisme ne 
s'exerce guère nr le marché Inté- 
rieur. » L'ingénierie à l’exportation 
est la seule possibilité d'expension 
pour donner du travail à nos 
usines ». Les pays » cibles -sont 
ceux du Maghreb, l'Egypte et les 
États-Unis pour les pâtes, le Mexi- 
que, l’Irak et le Nigeria aussi. 

Pendant les années d’après- 
guerre. la construction de matériel 
pour les industries agro-aiïmcntaire 
fut en' France le fait de construc- 
teurs isolés et souvent 'astucieux. Les 
difficultés propres au P.M.E. et lès 
exigences de la grande exportation 
ne leur ont pas permis de se dévelop- 
per. L’intérêt de grands groupes 
comme Alsthom-Atlantique pour ce 
secteur d'activités pourra -i-il donner 
du génie agro-alimentaire français la 
place qu’il devrait avoir, compte 
tenu de b puissance des secteurs de 
production et de transformation ? 

j. a 


ÉTRANGER 


EN NOUVELLE-ZELANDE 


Les prix et les salaires 
sont bloqués 


En Nouvelle-Zélande, M. Robert 
Muldoon, premier ministre, an- 
noncé. mardi 22 juin, que les prix et 
les salaires étaient bloqués pendant 
un an, afin de combattre l'inflation. 


Tous les taux d'intérêt sont égale- 
ment gelés. M. Muldoon s’est en- 
gagé à alléger ces mesures en rédui- 
sant l'impôt sur le revenu lorsqu'il 
présentera son prochain budget, vers 
le 20 juillet. 


Le taux d'inflation atteint 1 5,7 % 
en Nouvelle-Zélande. - { Reuter.) 


En Grande-Bretagne 

LE NOMBRE DES CHOMEURS 
DÉPASSE DE NOUVEAU 
LES 3 MILLIONS 


Londres (A. F. P.).— Le nombre 
des chômeurs britanniques a 
repassé, en juin, la barre des 3 mil- 
lions, se situant à 3 061 229 contre 
2 969 443 en mai. Ce chiffre repré- 
sente 12.8 % de ia population active 
contre 1 2,4 % le mois précèdent 
Cette aggravation s'explique 
notamment par l'arrivée sur te mar- 
ché du travail de 100 000 jeunes 
venant de terminer leurs études, 
indique-t-on au ministère de 
l'emploi. Le chômage avait atteint te 
record de 3 071 000 personnes en 
janvier 1982. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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11.8760 11.8870 

+ 235 

+ 325 

+ 480 

+ 575 

+1345 

+1621 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

St-U. .... 

Florin 

FA (100).. 

F & 

L (1 099) .. 

E 

F.tfÊttftâs . 


8 I/O 
137/8 
81/4 
143/4 
17/8 
18 1/4 
12 1/8 
U 1/4 


81/2 

141/4 

9 

15 3/4 
23/8 
203/4 
127/8 
16 1/4 


«3/4 

153/16 

83/8 

16 

51/2 
19 3/8 
129/16 
15 7/8 


91/8 


15 9/ lu 15 1/2 


9 

17 3/8 
57/8 
203/4 


133/1(1125/8 


17 J/8 


87/8 


89/16 

163/8 

J 1/2 

20 


163/4 


91/4 
157/8 
93/161 
173/4 
57/8 
21 3/16) 
13 1/4 
173/4 


9 

16 I/M 
8 7/8 
16 7/8 
ti 7/16 
21 1/8 
12 13/16 
18 3/8 


9 3/8 
16 7/16 
9 3/S 

n 3/4 

613/16 

22 

13 7/16 
19 3/8 


Nous donnons ci-dessus la cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises 
tels qu’ils étaient indiqués par une grande banque de la place. 


AGENCES ? PUB : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 38 Av. DAUMESN1L PARIS- 12* * 347.21.32 


Aux États-Unis 


LESPRDC 

A LA CONSOMMATION 
ONT AUGMENTÉ 
DE 1 % EN MAI 


Washington (A. F. P.) — Les prix 
à la consommation américains ont 
augmenté de 1 % en mai, soit la 
hausse la plus forte depuis septem- 
bre ( + 1,1 %) en avril, l'indice 
s’était accru de 0.2%, après avoir 
reculé de (U % en mars. Calculé sur 
tes cinq premiers mois de l’année, le 
taux d'inflation annuel atteint 3,5 % 
contre 8,9 % pour l’année 1981 et 
12,4% en 1980. En un an, par rap- 
port à mai 1 981, la hausse s’établit à 
6,7%. 

Le résultat enregistré en mai est 
dû notamment à une augmentation 
de 0,9% des prix de l'essence qui 
suit une baisse de 6,7 % en avril et à 
une hausse des prix du logement de 
1,4% contre 0,8% 1e mois précé- 
dent. L'indice des prix à la consom- 
mation s’est inscrit en mai à 287,1 
(base 100 en 1967). Pour l’année en 
cours, la hausse du coût de ia vie de- 
vrait être comprise entre 5 et 7%, 
estiment les experts. 

Cependant les commandes .de. 
biens durables ont augmenté de 
1,4% en mai, après avoir diminué 
de 3.6 % en avril. Leur niveau a at- 
teint 78,7 milliards de dollars, soit 
2 % de plus qu'en janvier. De leur 
côté, les livraisons de biens durables 
ont augmenté de 3 % pour atteindre 
81.4 millions de dollars en mai. 


• La drachme grecque a été déva- 
luée de 3,2 % par rapport au dollar 
et de 2.2 % par rapport au deutsefte* 
mark, le cours de la devise se trou- 
vant parallèlement réévalué de 
3.6 % vis-à-vis du franc français. Le 
dollar passe à 69,378 drachmes 
contre 67.207, le DM à 
28.200 drachmes contre 27,580 et le 
franc français revient à 10,148 
contre 10,525 drachmes. — (Agefî). 


MARCHÉ COMMUN. 


La politique commerciale des États-Unis 
est vigoureusement dénoncée par les Da 


Y Suite de la première page. ) 

En ce qui concerne l'acier, l'inter- 
ruption des négociations en cours 
afin de parvenir à un accord d'auto- 
limitation raisonnable et la décision 
d'imposer des droits compensateurs 
vont éliminer un nombre important 
d'entreprises européennes du mar- 
ché américain. Cela, font vaJoir-Jes 
Européens, est contraire à P esprit de 
l’accord, amiable (gentlemen- 
agreement) conclu en 1978 an sein 
de l’O.C.D.E. qui insistait sur l'op- 
portunité de maintenir les courants 
d’échange traditionnels d’acier. La 
mesure américaine ne tient aucun 
compte des importants efforts de 
restructuration de la sidérurgie, im- 
pliquant un contrôle renforcé et une 
rédaction des aides, qui sont accom- 
plis par la CJE JS. 

Les Etats-Unis ont été régulière- 
ment informés des modalités de 
cette politique de restructuration. 

■ précisément au sein du groupe 
• acier » de rO.CD.E-, et ne (es ont 
■jamais critiqué». Malmenant, avec 
leurs tirs de barrage, ils sapent les 
[efforts d'assainissement ainsi entre- 

■ pris. La perte partielle ou totale du 


que les Etats-Unis ne respectait ipas 
le GATT et, . au contraire, stenn 
ploient actuellement à -détruite 
l'équilibre .général des trtanfagèS 
auxquels on était parvenu* ton du 
Tokyo round 


Comme première réplique; ta 
C.E£. demande donc là' convoca- 
tion immédiate du comité sor tes 
subventions du- GATT. Elle rappelle 
que. Si ce comité lui donne raiso»— 
autrement dit s'il estime infoodég les 
droits compensateurs décidés, contre 
les entreprises sidérurgiques euro* 
péennes, elle sera en droit de prexf 
dre des contre-mesures commer- 
ciales. Les Dix Ve aient . portez!, 
également leur différend avec les. 
Etats-Unis devant le comité'. 
- acier- dé l’O.CD.E. 


{marché américain « se traduira par 


une diminution des prix sur. le mar- 
ie hé interne de la Communauté, jâr 
[une augmentation du chômage et. 
j par voie de conséquence, par des 
I pressions en vue de l'octroi d'aides 
: accrues ». 


Tentative de division 


Le vice-président de la Commis- 
sion, constatant qne les Etats-Unis 
!- songeant ainsi à diviser 1e camp 
j européen — ont dispensé de droits 
compensateurs tes entreprises alle- 
mandes et néerlandaises ou ne ienr 
ont Imposé qne des amendes très 
modestes par rapport à celles frap- 
pant tes sidérurgistes belges, britan- 
niques. italiens ou français, a souli- 
gné que ces firmes, aujourd'hui- 
relativement privilégiées, ne sont 
pas pour autant définitivement 
exemptes des foudres américaines ; 
elles restent soumises à un contrôle 
permanent qui, selon M. Davignon, 
a toutes chances de retraduire par 
l’impesâkxrdodrortsïompensareurs 
lorsqu’elles commenceront- .à appli- 
quer leur programme de restructura- 
tion.' 

Les Dix reprochent aux Etats- 
Unis d’interpréter, de maniéré ex- 
cessive et tendancieuse, 1e code des 
subventions approuvé par les mem- 
bres du GATT lors du « Tokyo 
round ».De même, toujours selon les 
Dix, les Américains ont une compré- 
hension très contestable de la notion 
de « préjudice grave ». Or pour le 
GATT, c’est uniquement si un tel 
préjudice est constaté que des 
contre-mesures peuvent être arrê- 
tées. Bref, la Communauté estime 


L'extension de r embargo sur les-' 
exportations d'équipements pétro-’ 
tiers et gaziers vers rU.R-S.S-. dfc- •" 
a dé «sans qu'aucune consultation •. 
avec la Communauté n’ait eu lieu ». ' * 
est critiquée comme contraire au - 
droit international. -77 est tris 
contestable que tes Etats-Unis puis- 
sent ainsi' donner des instructions ' ■ 
-politiques à des entreprises euro-./ 
péennes •. a commenté M. Dari- 
gnoa, "qni a ajouté zé C'est une afi- \ 
faire énorme que tes Etats-Unis ara ' 
ainsi ouverte. Imagines quelle sera/’ 
si on ne réagjt pas. l'incertitude dê 0 
contrats engagés par . les filiales 
d'entreprises américaines installées 
en Europe ou par dès firmes eufor ' " 
péennes travaillant sous licence "T 
américaine. * Les Dix semblent dè-'' ' 
cidés à ne pas accepter de diktat 
américain,, puisqu’ils indiquent que; ■** 
la mesure prise & Washington •est 
inacceptable pour la Communauté . J 
et n’est pas susceptible d'être recoth . 
nue par les tribunaux des Etats, 
membres de ta CELE.*. 


Les Dix indiquent , leur intention . • 
de porta- eux-mêmes des coups, si- - 
tes Etats-Unis ne reviennent pas è. 
plus de modération. Les Etats-Unis’ 1 - > 
subventionnent leurs exportations 
notamment par le biais dû système 
DISC (facilité fédérales accordées-- i - 
aux -entreprises exportatrices), ce 
qui faisait partie en quelque sorte -■ 
des excès admis. Le temps de fa.-' 


compréhension étant révolu, tes Dix' 
annoncent leur intention ‘d'examiner - 


la possibilité de contre-mesures lors 
de leur prochaine réunion. - ^ 

M. Brock, le représentant spécial, 
du président des Etats-Unis pour les ‘ . 
‘'affaires commercial*», arrive a 
Bruxelles ce 23 juin à sa demande;,^.' * 
afin de délibérer des relations com-' ] 
merciates entre la C.E.E. et les " 
Etats-Unis. Il va découvrir une ' 
Communauté que la désinvolture " “ 
pratiquée par son administration a 
rendu à première vue moins com- 1 .. 
plaisante que par te passé. . , , - 


PHILIPPE LEMAITRE. 


• Une nouvelle revue d’étude de 
la conjonéture- économique. 
M. Jean-Marcel Jeanneney a pré- 
senté & la presse, le premier numéro 
de la revue Observations et diagnos- 
tics économique de l’Observatoire 
français des copianctaresr écoqatài- 
ques (O.F.CJE.). 

Cet organisme a été créé à . la fon- 
dation nationale des sciences polïfr 
ques (1) par une convention conclue 
te 31 janvier 1981 entre cette fonda- 
tion et l’État. D a pour but de déve- 
lopper le pluralisme de rinfannatK» 
économique. L’O.F.CJL suivra no- 


tamment la conjoncture économique 
pofiâ- 


française et internationale, les 
ques menées, et diffusera des infor- 
mations. 

La revue, quadrimestriè2le,.d’uiie 
centaine de pages, paraîtra ën- fé- 
vrier, juin .et octobre. EBe compren- 
dra une chronique 'de la conjoncture 
française et. de son environnement 
extérieur* l’analyse de thèmes. plus 
particuliers et un ensemble de 'dia- 
grammes. Aucun chiffre prévision-, 
nelde croissance n’a été publié dans 
cette première revue. 


(1) 27, me.Saiût-GtuDaïune 75341 
Pans Cedex 07 . 


JTf Jltondc es. ... 

PHILATÉLISTES 


oftpiCiCt ne IA -pKiumift ■ 


PARS' : fe décfckm américaine 
sur le gazoduc ne serait pas ^ 


interrogé sur lesdédsions améri* ' ' v 
caines- concernant le gazoduc 
soriéto-europêen, 1e -porte-parole du ■ 
Quai d’Orsay a d’abord déclaré que 
Je gouvernement français n’ea avait ■ ■■ 
pas msebre reçütetcxte exacL Tocir 
tefois, il- a -indiqué : « Indépendant- i 
ment des -problèmes politiques - 
qu’unetelle affaire peut soulever. II- 
n’est pas évident, que. la décision'' 
américaine soit juridiquement Ht- - 
contestable. Elle pourrai entraîner-' -j •* 
dès problèmes juridiques - et. indus- ; ' 
trieb complexes. » Il a ajouté quTl 
existerait des possibilités dé tection» - 
L d’autres solutions industrielles- 


: •- Le gouvernemutt américain a - 
reconnu, ié 22 juin; 


. juin;- qne ia décision : 

du président Reagan • entraînera »t ^ - 
certain coût pour les alliés » àcg 
Etats-Unis. Dans un communiqué, te “ 
département jdTtat a ■ exprimé ' ' 
respote'que_Wâshmgton jwunaft 
« parvenir avec leurs alliés à une 
position' commune sur cette, ques-; ~ - 

liat ». ■ La déd^an. américaine va j 

également entraîner '«tes - •perlés- t- 
importances - pour. des firmes amfr-‘ 
ricaines. te dépariement- d’EtaL jl - ■ 
réaffinné-que les Etalâ-Ums « espè* 1 • '■ 
'tait toujours*- que leurs alliés *- 
en Europe trouveront d’àtftrw> 

soarcead^énàÿe.:' J ‘ 



DU 1 or AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.C00 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une TALBOT SAMBA 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles 

M. GERARD : 321-60-21 
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; ■'-:. MARCHÉ COMMUN 

L'ESPAGNE A MI-CHEMIN DE LA C.E.E. 


Comme l'économie espa- 
gnole, les "banques, ùis inté- 
grées au monda des affaires, 
ont été frappées par la crise, 
ce qia provoqua rintervention 
de rinstitiit dF’Ëmlssion. Cette 
crise a aussi, accéléré la 
concentration du' système 
bancaire et amené les établis- 
sements à remanier leurs por- 
t£f édifies de participatioas. 

Cependant- s’est développé 
pu secteur public dé finance- 
ment, FEtat apparaissant 
soucieux de secouer les tradi- 
tions et.de venir a aide à Fin- 
dustrie. (Le Monde des 22 et 
2S juin.) - 

‘ Perdu dans Cette plaine sans 
charme entre mer, route et 'marais, 
te complexe touristique s'écrase sous 
un crd plombs. Crépi blanc, carre- 
iage. bougainvillées et caoutchoucs 
géants. Pair est si épais, si deuse que 
tout parait passer. Valence n'est 
qu’à 15 kilorn êtres. On a tout juste 
quitté la banlieue industrielle. 
Temps, piscine, * zoo » - deux anti- 
lopes, un singe, un lion (?). 

Débattre dans ce cadre de 
« L’avenir européen de ! ^Espagne » 
avec, un parterre de petits patrons 
régionaux a quelque chose de sur- 
réaliste. Surtout lorsque, prévue 
pour accueillir deux cents per- 
sonnes, la cafétéria ne rassemble fi- 
nalement qu’une petite douzaine de 
dirigeants frileusement regroupés 
autour d'une même table, face aux 
intervenants : deux hauts fonction- 
naires représentant l'un le gouverne- 
ment .l'autre la communauté. 
Eventé depuis longtemps, le thème 
ne fait {dus guère recette. Foin des 
politesses d’usage. La discussion dé- 
généré très vite en empoignade. An- 
ciens contre modernes. Patrons mal 
blanchis du franquisme contre dé- 
mocrates et européens convaincus. 

Dialogue de sourds. Deux mondes 
inconciliables. Une caricature de 
cette économie» encore mal guérie 
d’un franquisme anesthésiant, for- 
cée à l’évolution par les exigences de 
la crise et de la démocratie. Dixième 
puissance industrielle du globe, troi- 
sième pays mondial et premier en 
Europe pour la construction navale, 
cinquième européen pour la chimie, 
2a sidérurgie, l'automobile,' etc, l’Es- 
pagne paye je prix d'une croissance 
en vase dos, trop rapide, anarchique 
et déséquilibrée. 

Quinze ans de rftva éveiBé 

Déséquilibres régionaux : l'indus- 
trie reste pour l'essentiel concentrée 
dans te Nard (Asturies, Catalogne, 
Pays, basque). Déséquilibres des 
structures : entre la grosse industrie 
(550 entreprises industrielles de 
plus" de 500 salariés) passée pour 
près de moitié sous contrôle public 
et pour une bonne part entre les 
mains de groupes étrangers, et la 
masse énorme des toutes petites af- 
faires à peine sorties de l'artisanat, 
la classe moyenne des entreprises est 
mal représentée. La première assure 
certes plus d'un tiers du P.N.B., et 
des exportations, employant un 
quart de la main-d’œuvre, mais les 
secondes mieux réparties sur tout le 
territoire n’en constituent pas moins 
le visage réel de l'industrie espa- 
gnole. 

D'origine ouvrière, souvent tradi- 
tionnelle (textile, cuir, céramique, 
agrorfltimentaire, etc.), la petite in- 
dustrie a vécu, dans le sillage, dès le 
dcbut àcs armées 60. des plus gros, 
quinze ans de rêve éveillé. Marché 
intérieur sur-protégé, forte crois- 
sance, salaires et charges minimes, 
syndicats interdits, taux d'intérêt 
bloqués à des niveaux artificielle- 
ment . bas. Ajoutons, pour faire 
bonne mesure, une fiscalité moyenâ- 
geuse fondée sur le corporatisme et 
Tabsence quasi totale de contrôle - 
« Un paradis fiscal », soupire au- 
jourd’hui le dirigeant des petits pa- 
trons— L’âge (for. au sens propre du 
terme,- pour le patronat. Celui aussi 
de lafacüité-Pas besoin d’investir — 
au si peu, d’innover, de renforcer ses 
structures financières. La gestion est 
sommaire, la comptabilité aussi, la - 
fraude généralisée, les effectifs plé- 
thoriques. Contrepartie du paterna- 
lisme, les licenciements sont inter- 
dits.. les capitaux propres 
inexistants. 

Oa ne s'en aperçât qu'en 1976, 
lorsque l’Espagne tout juste sortie 
du franquisme se frotte à la démo- 
cratie. Les firmes découvrent bruta- 
tement et, par malchance, pêle-mêle 
le fait syndical, la concurrence, le 
fisc et la récession. Les salaires - lâ- 
chés » .pendant les dernières années 
du CaudiBo pour colmater les éclats 
sociaux ou politiques ont' grimpé — 
de 36 % delà valeur ajoutée natio- 
nale .en. 1975, tes coGts de main- 
d’œam juat passés à 71 % en 1979, 

- kXïsiix d'intérêt, les impôts aussi. 
Le fléchissement du marché in(6- 
rieurtes achèverai Faillites, regrets, 
tancœtir. jParier de Marché commun - 
àamidau • - 

Tods/ne sont certes pas sürisirés.’ 
Là fraude, l'économie souterraine — 

2S Fàetivité., dit-on - et la 
■ttnûçfti aMant, on trouve en- 
««■ tat creusam ua peu quelques 
belles réussites. Elles sont silca- 


III. — L'industrie à la recherche du temps perdu 


. rieuses. Comme celle de ces deux 
frères qui, de leur atelier près de Va- 
lence, sont parvenus en quelques an- 
nées à damer le pion aux plus puis- 
sants fabricants de jean’s du inonde, 
en se hissant sous la marque Lois au 
tout premier rang européen. Ou 
celle de cette entreprise si discrète 
qu’elle est presque inconnue du 
grand public, qui, non contente de 
tenir .à peu prés 40 % du marché es- 
pagnol de la lessive, pourtant fort 
disputé par les multinationales, four- 
nit La plupart des grandes surfaces 
françaises en produits sans marque, 
dits «libres». 

L’industrie lourde a connu elle 
aussi une jeunesse débridée. « L‘oh~ 
jeeltf d’alors était simple, explique 
1e ministre de l’industrie, obtenir 
une croissance industrielle à n’im- 
porte quel prix, quelles qu ‘en soient 
les conséquences. » On mettra, là 
encore, quinze ans à les entrevoir. 

L'Espagne est certes entrée, pres- 
que en fanfare, dans le club des na- 
tions industrialisées : sidérurgie, 
mines, charniers navals, chimie, au- 
tomobiles, électroménager, agro- 
alimentaire. Rien ne lui manque, 
sauf l'essentiel : des produits et des 
techniques originales, et surtout une 
compétitivité de niveau internatio- 
nal. Sous-investissement, sureffec- 
tifs, les grands groupes, pas plus que 
tes petits, n'ont su préparer l'avenir. 
Les structures financières sont res- 
tées déséquilibrées, faute de capi- 
taux propres et d'endettement à long 
terme. Les séries sont trop courtes, 
la valeur ajoutée minime, liée pres- 
que exclusivement au faible coût et 
i l'habileté de la main-d'œuvre, la 
recherche commerciale et technique 
insuffisante. L’Espagne est devenue 
1e premier acheteur de brevets des 
pays dé 1 * 0 . C.D JS. et ses dépenses 
de recherche et de développement 
n’atteignent que 0,3 % de sa produc- 
tion intérieure brute (contre 1,78 % 
en France et 2,49 % pour les Etats- 
Unis) . 

Surtout, l'outil industriel a été - 
oa s’en aperçoit bien trop tard - lar- 
gement surdimensionné pour faire 
face à la tourmente mondiale qui, 
dès 1975, s'abat sur ia Péninsule. Un 
seul exemple, caricatural : les chan- 
tiers navals. Troisième constructeur 
- naval mondial; '-l'Espagne- avait - vu 
grand : capacité de production an- 
nuelle de quelque 5 millions de 
tonnes et des chantiers spécialisés 
flambant neufs à Aigésiros (pour 
des méthaniers), à Cadix (pour des 
pétroliers géants), ils n’ont jamais 
servi ou presque. La diminution du 
marché a saisi f industrie d'autant 
plus brutalement qu'elle ne fabri- 
quait en réalité que des coques, im- 
portant les parties les plus élaborées 
des bateaux La surcapacité est esti- 
mée à 40 %, tes effectifs excéden- 
taires à quelque 5000 personnes 
-snr un total de 31 000. « En réa- 
lité. commente un expert, les capa- 
cités ne sont pas utilisées à plus de 
10 %.» 

LTN1 devenu hôpital 

Le résultat ne s'est pas fait atten- 
dre. L'industrie lourde, par pans en- 
tiers, s’est effondrée dès 1e début des 
années 70. Après les chantiers na- 
vals et la sidérurgie, une bonne par- 
tie de l'automobUe, de l'aluminium, 
du papier-carton, etc., a sombré. Le 
, gouvernement franquiste ne veut 
rien savoir. La crise ? « Une inven- 
tion des pays impérialistes ». dira 
en 1974 l’un des derniers ministres 
de l’économie du régime. Le secteur 
public bouche les trous. 

L'INl, Institut national de l'in- 
dustrie. groupe public créé dès 1 941 
sur 1e modèle italien pour jeter les 
bases d’une industrie lourde et gérer 
les participations de l’Etat, est de- 
venu hôpital et croît jusqu'à devenir 
une sorte de monstre ingouvernable. 
On a appliqué ici la devise « natio- 
naliser les pertes, privatiser les pro- 
fits » jusqu’à l'apoplexie. L'INl, de 
loin le premier groupe, est on gouf- 
fre : 250 000 salariés - dont 30 000 
en trop, dît-on à voix basse, — 

I 400 milliards de pesetas de chiffre 
d’affaires, 15 % de la production in- 
dustrielle. ic contrôle de soixante-dix 
grosses entreprises (dont les sept 
plus importantes perdent, à elles 
seules, 92 milliards de pesetas), 
quatre cents petites, cl., près de 
200 milliards de pesetas perdues de- 
puis deux ans ! 

Un redressement est certes tenté 
depuis 1980. Objectif : l’équilibre 
dès 1985. Le secteur privé, qui a 
cessé d’investir et se retire de l'in- 
dustrie depuis 1975,^ n’est pas dis- 
posé — c'est un euphémisme — à re- 
prendre quoi que ce soit. Les 
secteurs de pointe sont longs 1 déve- 
lopper, les autres lents à assainir. Et 
les licenciements demeurent l’excep- 
tion... 

Car, après trois ans de transition i 
délicate dominée par la politique, le 
nouveau pouvoir s’est enfin attelé à i 
la crise. D’abord le social, puis 
l'énergie. Il a fallu attendre 1980 
pour que s'ébauchent les premiers 
traits d'une politique industrielle. 
Sous le nom de * reconversion », elle 


De notre envoyée spéciale VÉRONIQUE MAURUS 


est née en juillet 1981 sous forme 
d'un décret-loi... Mais elle ne s’est 
ébranlée concrètement que de longs 
mois plus tard. On n'a pas encore sé- 
rieusetnent commencé à ««sa ip’ r que 
déjà le chômage frôle la barre des 
deux millions, dépassant 15 % de ia 
population active. 

Basé sur le principe d’accords tri- 
partites — administration- 
entreprises-syndicats, — le plan pré- 
voit une batterie d’aides financières 
— crédits à taux privilégiés, exemp- 
tions fiscales, cautions... - et la pos- 
sibilité de réduire les effectifs pour 
les entreprises qui s'engagent à se re- 
grouper, à rationaliser leur gestion 
et à réinvestir. Pour douze secteurs 
sélectionnés * sinistrés » ou, au 
contraire, « stratégiques », dix ont 
déjà conclu des conventions tri ou 
bipartites. D’accord sur le principe, 
les syndicats restent fort critiques 
sur l’application de ces conventions, 
et ont parfois estimé que les garan- 
ties — de contrôle par l'Etat ou sur 
les effectifs - étaient insuffisantes. 

Crédits colossaux - 5,7 milliards 
de dollars, — objectifs ambitieux : 


dans 7 100 entreprises, 561 500 sala- 
riés sont concernés, dont 85 500 
(soit environ 15 %) seraient à terme 
menacés. Ce « plan de rajeunisse- 
ment » de l'industrie annonce-t-il 
réellement, comme le souhaite le 
gouvernement, une nouvelle étape 
du développement industriel ? Il 
sera, en tout cas, difficile à tenir. 
Tous en paraissent persuadés. • Il 
faut absolument continuer à amé- 
liorer la productivité; malgré le 
chant des sirènes, c'est notre seule 
chance », explique le ministre de 
Tindustrie. • Nous avons dix années 
très difficiles devant nous », répond 
le spécialiste du P.S., M. Miguel 
Boyer. » Le Mundiai tombe bien ; il 
faut un bot d'air ». explique un haut 
fonctionnaire. 


Terre d'asile 

Une maigre consolation : les in- 
vestissements étrangers vont bien. 
Considérables depuis plus de vingt 
ans, ils n'ont guère été affectés par 


la crise. Au contraire : 56,8 milliards 
de pesetas en 1978; 80,8 milliards 
en 1979 ; 85,4 milliards en 1980 et 
en 1981. Américains, Suisses, Alle- 
mands et Français n'ont jamais au- 
tant investi dans la Péninsule que 
ces dernières années. Le poids des 
multinationales, déjà considérable, 
s’en est trouvé accru d’autant. Sans 
parler de l’automobile, carrément 
colonisée, elles représentaient plus 
de 42 % des capitaux dans les savons 
et détergents, 36 £■ dans la chimie. 
32 % dans les plastiques. 30 % dans 
les produits pharmaceutiques. 27 % 
dans l'électroménager, 26 % dans la 
fonderie des métaux, 1 7 % dans le 
verre, 15 % dans l’agro- 
alimentaire... Et partout, la 
• Crème 

Les groupes étrangers possèdent 
une technologie, des produits, un 
savoir-faire avancé, et peuvent, 
grâce à des débouchés garantis, pro- 
fiter pleinement des avantages du 
système : une productivité et de la 
main-d'œuvre parmi les meilleures ; 
un coût salariai resté inférieur. 
grosso modo, de 20 % à 25 % à la 
France, de 30 % à la R.F.A. La du- 
rée du travail ( I 900 heures par an, 
contre I 750 en moyenne en France) 


compense, en effet, largement le rat- 
trapage des salaires nominaux opéré 
depuis quelques années. 

- Nous sommes condamnés à 
nous spécialiser dans certains cré- 
neaux a vec l’aide étrangère. Nous 
n avons plus la possibilté d’avoir 
une réelle autonomie -, assure, tran- 
quille, M. Miguel Boyer. Résigna- 
tion ? Fatalisme ou intérêt bien 
compris ? L’Espagne, en tout cas, 
s’est faite aux multinationales. 

- Quel pays peut aujourd'hui s’af- 
firmer réellement autonome ? » ; 

- Le Japon non plus, qui n'a pas eu 
peur de copier - ; - La France n'a 
pas réussi son plan calcul ». etc. 
C'est partout, au passage. le même 
refrain. * Si nous n'obtenons pas les 
im-eslissements et la technologie né- 
cessaires. il faudra bien accepter les 
étrangers », assure le ministre de 
l'industrie. * Moi. vous savez, plutôt 
que de renoncer... je préjère tou- 
jours chercher le partenaire. - 

L’Espagne, atelier de l’Europe ? 
A condition qu’on ne 1e dise pas 
trop... 

Prochain artiefe: 

Deux minions 
de chômeurs 


La fin du tourisme en espadrilles 


Les milliers de fanatiques du 
ballon rond qui se bousculant 
dans les stades du « Mundiai » 
ont pu constater que l'Espagne 
avait tourné le dos au « tourisme» 
de alpagarta ». c'est-à-dire au 
tourisme en espadrilles. Ne faut-il 
pas débourser 19 380 F pour 
acheter le forfait comprenant l'hé- 
bergement et le totalité des mar- 
ches de la Coupe du monde 7 
L'époque bénie des paellas quasi- 
ment données et des bungalows à 
louer pour une poignée de pesetas 
est bien finie I ■ 

Il faut payer les succès du tou- 
risme espagnol... Celui-ci affiche 
un palmarès qui le place dans les 
premiers rangs du tourisme mon- 
dial. En 1981 ; l’Espagne a reçu - 
40.1 mitions rie visiteurs contre 
38 millions en 1980 (+5.5 %).' 
Un chiffre qui excède celui de la 
population du Royaume... 

Avec 10 millions d'arrivées, la 
France occupent la première 
place, devant le Portugal (9,7 mil- 
lions). la République fédérale 
d'Allemagne (4,6 millions) et ia 
Grande-Bretagne (4, 1 millions). 
Cette marée humaine a laissé 
dans f économie nationale 5.4 
milliards de dollars. Un pactole 
auquel rêvent tous les pays en 
voie de développement, lorsqu'ils 
se tournent vers le tourisme pour 
conforter leur économie. En effet. 
l'Espagne a, pour une bonne part, 
fondé la modernisation de ses 
services et de son appareil pro- 


ductif sur les recettes touristi- 
ques. De 1967 à 1973. celles-ci 
ont financé, pour 97 % en 
moyenne, le déficit annuel de la 
balance commerciale. Cette pro- 
portion a nettement diminuée, 
mais elle s'établissait encore, 
en 1980. à 54.2 %. 

Tout le monda le proclame à 
i'envi : r /'Espagne n’est plus ce 
qu'elle était ». Elle, si ftère de ses 
bas prix que lui valait son moindre 
développement, a enregistrée une 
forte inflation des prix touristiques 
qui atteint, cette année, le taux 
de 30 %. Il s'agissait, bien sûr, de 
redresser le cours des choses en 
obtenant plus de devises d'un 
plus petit nombre d'étrangers. 
Cette année, l'hôtellerie prati- 
quera des tarifs supérieurs de 
20% à ceux de 1981. 

L’Espagne, si s calme s sous 
le régime franquiste, est secouée 
par l'apprentissage de ia démo- 
cratie. De * guerre des plages », 
en attentats contre les véhicules 
de ressortissants français, les 
touristes ont appris qu’ils pou- 
vaient subir plus que des désagré- 
ments des soubresauts politiques 
nés de la question basque. 
En 1980. les professionnels 
n'ont-ils pas constatés un vérita- 
ble effondrement de la demande 
étrangère effrayée par les bombes 
de l'ETA ? Une chute de 40 % a 
été enregistrée dans tes hôtels de 
la Costa dd Sol au mois de juil- 
let 1980. 


Les dégâts ne se bornent pas 
là. La palme de la gentillesse et 
du service de qualité ne peut vrai- 
ment plus être attribuée à l'hôtel- 
lerie et à la restauration espa- 
gnoles. Certes, elles restent, dans 
ses domaines, supérieures à leurs 
homologues françaises notam- 
ment, mais ce n'est plus la per- 
fection qui faisait venir et revenir 
les étrangers changés l’espace 
d'un été en « grands » d’Espa- 
gne. La marée touristique a 
émoussé, là encore, des qualités 
exemplaires. 

Le littoral assassiné 

Enfin, les hordes estivales ont 
donné naissance à des murailles 
de béton qui. comme sur la Côte 
d'Azur. ont assassiné des litto- 
raux autrefois privilégiés. Ce n'est 
pas pour rien que les pollutions 
engendrées par le tourisme sont 
dénommées <r baléarisation ». 
Les Baléares ont subi un tel as- 
saut du tourisme dit « de 
masse » qu'on ne saurait imagi- 
ner de fronts de mer plus laids et 
de vacances plus mômes. 

L'Espagne tente de retrouver 
son âme en essayant de détour- 
ner ses hôtes des plages et des 
hauts lieux touristiques archi- 
connus, de Séville jusqu'au Prado. 
Elle met en exergue, par exemple, 
les villages d'Estramadura ou les 
vallées pyrénéennes ou les parcs 


naturels dans lesquels les 
rythmes et les mœurs sont de- 
meurés plus authentiques. Elle 
vante la neige de ses trente- 
quatre stations de sports d'hiver, 
dont l’une - qui le sait 7 — est 
située à côté de Grenade. Sta- 
tions qui se sont équipées de ne- 
montées mécaniques et de ser- 
vices de pistes que leur envient 
certaines stations des Pyrénées 
françaises. 

Er> fait, ('Espagne a pratique- 
ment rejoint le reste de l'Europe 
touristique. Après les années de 
croissance insouciante, elle aussi 
se soude de pollution, d’inflation, 
de sécurité et de formation hôte- 
lière. Elle aussi surveille de près le 
solde de sa balance des paie- 
ments touristiques, car 
14,354 millions de ses citoyens 
ont pris le chemin de l'étranger 
emportant avec eux de précieuses 
devises. 

Les autorités ont été donc obli- 
gées de faire campagne auprès de 
leurs concitoyens pour les persua- 
der de prendre leurs vacances en 
Espagne. Au moment où le minis- 
tère du temps libre français nous 
proposent de découvrir (a 
France... 

It n’y a presque plus de Pyré- 


ALAIN FAU JAS 


■ Publicité - 


SOCIEDADE NATIONAL DE REFINACAO 
DE PETROLEOS - SONAREP - SARL 


(nationalisée par le décret-loi 
nP 2 1/77 du 30. 04. 1977) 


Convocation à l’Assemblée générale extraordinaire 
de Sonarep du 7 juillet 1982 


Tous les titulaires d'actions Sonarep — Sociedade Naciona) de Refinacao de Petroleos S.A.R.L. sont 
invités à se réunir le 7 juillet 1982, à 10 heures, à la Société Fiduciaire Suisse, 25, St. Jakobs-Strasse, Bâle, 
Suisse, afin d'apprécier la situation générale des intérêts de Sonarep et de leurs actionnaires, prendre déci- 
sions sur notre société Homegas (proprietary) Ltd, régularisation des corps sociaux et/ ou éventuelle élection 
d'une commission iiquidataire selon l'article 29 des statuts de Sonarep et le mandat y relatif. Appréciation 
de questions diverses. 

Les titulaires d'actions ou leurs représentants légaux prouveront leur qualité moyennant la présenta- 
tion d’une attestation de dépôt de leurs actions dans une banque avec mention du nombre d'actions 
concernées. 


Le 19 juin 1982. 


L'actionnaire principal 
Finolco Co. Inc., 

Le Président. 
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Après la très nette victoire de la C.G.T. 
à l'usine Citroën d'Aulnay 
la C.S.L demande l'annulation des élections 

Aux premières élections professionnelles organisées chez 
Citroën sous ta surveillance d'inspecteurs du fravailj, la C-G.T- a 
remporté, mardi 22 juin, la majorité absolue à l'usine d'Aulnay- 
sous-Bois, aux dépens du « syndicat maison », la GS.L. Cette der- 
nière organisation o’a recueilli que 33 % des suffrages an lieu de 
82% aux précédentes élections des délégués du personnel, ea 
mars 1981. 

La CS.L. a décidé, mercredi matin, de porter plainte et de 
réclamer, eo justice, l'annulation de ces élections. La CS.L déclare 
préparer un mémoire faisant état de menaces et violences durant la 
campagne électorale. 


Avec 57,57 % des voix sur 
5 024 suffrages exprimés, la C.G.T. 
a conquis 12 sièges, sait 12 de plus 
que précédemment, alors que la 
C.S.L., avec 6 sièges, en perd 1 1. La 
C.FJ5.T., avec 5,9 % des voix, ob- 
tient 1 siège — contre 0 en 
mars 1981 - tandis que F. O. en 
perd 1, avec 3,5 % des voix, et n’a 
plus aucun siège. Tels sont les résul- 
tats du scrutin qui s'est déroulé 
mardi, de 9 heures à 19 heures, en 
présence d’une quarantaine d’ins- 
pecteurs du travail, conformément 
au protocole d'accord mis au point 
par M. Malaval, désigné par la jus- 
tice pour obtenir l'accord des parte- 
naires sociaux et aux recommanda- 
tions de M- Jean-Jacques 
Dupeyroux, médiateur dans le ré- 
cent conflit des O. S. La participa- 
tion électorale a atteint la taux re- 
cord de 93,32 %. contre 75 % aux 
élections précédentes. 

Ainsi, la grève de cinq semaines 
qu’à conduite la C.G.T. en mai der- 
nier dans l’entreprise, lui a permis 
de multiplier son audience par six et 
de diminuer d’autant l’influence de 
la CS.L-, cible principale des gré- 
vistes maghrébins. 

L'impact du 10 mai 

Commentant ces résultats, la Fé- 
dération de la métallurgie et l'union 
départementale C.G.T. de Seine- 
Saint-Denis ont déclaré dès mardi 
soir: * La démocratie vient de 
triompher chez Citroën. Un vote 
pour la liberté et la dignité vient de 
s'exprimer. Avec la CG. T., pre- 
mière organisation syndicale dans 
l’entreprise, les Citroën consolident 
les acquis de leur grève, se donnent 
des moyens de faire appliquer la 
médiation de M. Dupeyroux. de 
poursuivre leurs luttes dans l'entre- 
prise pour les revendications. 

» Leur volonté de changement, 
leurs espoirs nés du 10 mai. doivent 
maintenant trouver leur expression 
dans un autre climat social, et d'au- 


tres rapports sociaux dans l entre- 
prise. » 

Pour la C.G.T. surtout, l'enjeu 
était ira portant, il s'agissait d’abord 
de retrouver auprès de la population 
maghrébine une audience quelque 
peu entamée au cours des deux der- 
nières années. Les dernières mani- 
festations du I er mai. où les immi- 
grés étaient plus nombreux que 
d'habitude dans les rangs de la 
C.G.T., avaient déjà montré que les 
scandales de Vitry, d']vry-sur-Seine 
et de Moniigny-lès-Cormeille étaient 
oubliés, d'un côté comme de l'autre. 
Lors de la grande grève de Citroën, 
de nombreuses municipalités à do- 
minante communiste ont apporté 
leur aide aux grévistes d'Aulnay- 
sou- Sois, maïs aussi de LevaJlois, 
d'Asnières ou de Saint-Ouen. Le 
18 mai. le conseil général de la 
Seinc-Saint-Denis, dominé par le 
P.C.F., n’avait-il pas inscrit à son 
budget une somme de 50 000 francs 
en leur Faveur? D’autre part, les 
travailleurs maghrébins ont subi une 
profonde mutation psychologique 
depuis le 10 mai 1981. Comme tous 
les immigrés, leur communauté a 
été traversée par un vaste courant 
d'espoir. Elle a retrouvé - notam- 
ment à Flins - une réelle combati- 
vité. Mais l'objectif était aussi de 
faire reculer les «syndicats mai- 
son». chez Citroën comme dans 
d’autres entreprises. Le premier en- 
nemi c'était ici la C.S.L., issue de la 
Confédération française du travail 
(C.F.T.). 

Le scrutin qui vient d’avoir lieu 
porte un coup terrible au prestige de 
cette organisation, accusée de faire 
régner sa loi dans l'entreprise. La 
C.S.L.. à son tour, a fait état de 
* menaces graves » contre ses mili- 
tants - expliquant ainsi la • démis- 
sion forcée - de plusieurs de ses can- 
didats maghrébins. Celte 
protestation ne peut être écartée. 
Mais l’échec de la C.S.L. reste fla- 
grant. 

JEAN BENOIT. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Un nouveau président de la 
SOMIVAC. M. Maurice Audema, a 
été élu président-directeur général 
de la SOMIVAC (Société d’écono- 
mie mixte pour la mise en valeur de 
la Corse). Il succède â M. François- 
Ange Ferrari qui avait démissionné 
de son poste le 8 juin. 

[Né en 1928 dans les Bouches- 
du-Rhône, ingénieur agronome, ingé- 
nieur en chef du génie rural des eaux et 
forêts, M. Maurice Audema a été de 
1971 à 1975 directeur technique à Bas- 
tia. à la SOMIVAC. et était depuis 
1975 directeur départemental de l'agri- 
culture à N unes.] 


• M. Michel Mauer devait être 
nommé le 25 juin président- 
directeur général de la Cogedim 
(Compagnie générale de développe- 
ment immobilier) à l'occasion du 
départ de M. René Durand qui vient 
d’être nommé directeur délégué de 


la Compagnie bancaire et qui prési- 
dait la Cogédira depuis 1963. 

[Né en octobre 1930. M. M. Mauer 
est diplômé de l’I.E-P. de Paris, licencié 
en droit, détenteur d'un certificat de 
droit international de La Haye. Entré 
dans le groupe immobilier de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas en 2958, il oc- 
cupe la fonction de vice-président et de 
directeur générai de la Cogédim de- 
puis 1974.] 

Logement 

• L’Office central interprofes- 
sionnel du logement (OC/Li a. au 
cours de son exercice 1981-2982, 
collecté 535.5 millions de francs. 
Cet organisme de construction so- 
ciale, collecteur du 1 % patronal sur 
les salaires, a constaté une diminu- 
tion de 1 1.25 % du nombre de prêts 
aux salariés pour l'accession & la 
propriété et une augmentation de 
1 1.82 % du nombre de logements 
neufs mis en location. Estimant que 
l’OC IL n'est plus en mesure de ré- 
pondre aux demandes qui lui sont 


Publicité — " 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


Avis d'appel d’offres international 

Dans le cadre de l'équipement du périmètre d’irrigation du Haut- 
Chéliff (El-Khcmis), le Ministère de l’Hydraulique lance un appel d’of- 
fres international pour la fourniture de 465 bornes d'irrigation et de 
4 (XX) vannes hydrèu. 

Les dossiers peuvent être retirés par les candidats auprès de la 
D.G.LH./D-1-D. - MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE - 3, nie 
Mohamed- Allilat. Koubu (Alger) contre le versement de la somme de 
150 (CENT CINQUANTE) DINARS. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires doivent parvenir 
sous pli cacheté avec la mention « SOUMISSION À NE PAS OU- 
VRIR • au Ministère de l'Hydraulique - Direction générale de l'Adminis- 
tration. 45 jours après la date de parution du présent avis sur la presse 
nationale. 

Les soumissionnaires restent engagés par leurs offres durant 90 jouis 
à dater de l'ouverture des plis. 


Un important contrat de solidarité 
à h Sécurité sociale 

16 000 agents 
pourraient partir 
en pré-retraite 

Un important contrat de solida- 
rité a été conclu, mardi 22 juin, en- 
tre l'Etat, représenté par M" Nicole 
Questiaux et M. Jean Au roux, res- 
pectivement ministre de la solidarité 
nationale et du travail, et les orga- 
nismes de Sécuriê sociale. 

Ce contrat, le premier ayant une 
telle portée, donne la possibilité de 
partir en pré-retraite dès l'âge de 
cinquante-cinq ans aux agents de 
l'ensemble des organismes de base 
de ia Sécurité sociale ; caisses pri- 
maires, caisses d’allocations fami- 
liales, caisses régionales. 

Le régime général de la Sécurité 
sociale emploie environ 1 72 000 per- 
sonnes, dont la cessation d’activité 
est normalement prévue à soixante 
ans. Ainsi 16 000 agents sont 
concernés par ce contrat, et l'on pré- 
voit que 5 000 d'entre eux demande- 
ront à en bénéficier immédiatement. 

Les emplois ainsi libérés seront 
compensés au profit de jeunes de 
moins de vingt-six ans, de chôraeuis 
oc de femmes répondant à certaines 
conditions. Lorsque le comité d’en- 
treprise en sera d’accord, de telles 
compensations pourront intervenir 
dans un autre organisme du régime 
général de la Sécurité sociale. 

Le texte a reçu l'approbation de 
l'ensemble des organisations syndi- 
cales. 

M. Auroux a précisé que 
3 661 contrats de solidarité avaient 
été signés depuis la fin du mois de 
février, «dégageant» 50 000 em- 
plois dont 4 500 créations de poste. 
H a ajouté que près de 
3 700 contrats sont actuellement â 
l’étude dans ses services. 


• Faible diminution saisonnière 
du chômage en Europe. — A la fin 
du mois de mai, 10200000 per- 
sonnes étaient inscrites au chômage 
dans neuf pays de la C.E.E. (sans la 
Grèce), au lieu de 10319000 en 
avril 1978, soit un taux de 9,2 % de 
la population active. La diminution 
du nombre des chômeurs, inférieure 
à ce qu’elle est habituellement en 
cette saison avec - 1,6 %. masque en 
réalité une nouvelle hausse. En chif- 
fres corrigés des variations saison- 
nières. le chômage a augmenté de 
1,6% et dépasse 10800000 per- 
sonnes. 


présentées par les classes moyennes. 
M. Vibert-Guigué, P.-D.G. de 
FOCIL insiste • sur la nécessité de 
mettre en œuvre une politique de lo- 
gements locatifs intermédiaire ». 


Social 

• Mme Jacqueline Lambert et 
M. René Buhl. anciens membres du 
bureau confédéral de la C.G.T., ont 
dénoncé le 21 juin, dans une lettre à 
M. Scguy publiée par Les Dépêches. 
« le climat d'intolérance et de secta- 
risme régnant de plus en plus dans 
les discussions au sein de la 
C.G. T, ». Mme Lambert et M. Buhl, 
qui avaient Failli être refoulés du 
41 e congre de ia C.G.T.. â Lille le 
14 juin, évoquent - l’attitude aux 
différents niwaux des militants in- 
conscients ou irresponsables dont 
certains particulièrement aveuglés 
par leurs passions partisanes se 
conduisent en véritables fossoyeurs 
de la C.G.T. 


NVESnsSEMBfT 
AGRO-INDUSTRIEL 
30 * de mutabilité an dollars 
(sans érosion du capital investi) 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS- 



sauefi lebanese bank 

for the middle east 

IM. AVtrrJE DES CHAMPS Q.vS£"S TC00B PARS 

R.C. Paris B 307 377 960 SIRENE 307 377 960 000 25 


L’assemblée générale ordinaire de la 
Saudi Lebanese Bank for the Middle 
East s'est réunie le 30 avril 1982, sous la 
présidence de M. Joe Kairouz. 

Elle a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1981, qui Font ressortir après amor- 
tissements et provisions a a bénéfice de 
11 129 593 F contre 6 774 216 F pour 
l'exercice 1980 avant impôts. Après im- 
pôts, le bénéfice net pour l'année 1981 
s’est élevé à 5 5 16 454 F. 

Elk a décidé d'affecter â la réserve 
légale la somme de 300 000 F et de dis- 


tribuer aux actionnaires la somme de 
3 000000 de francs représentant an di- 
vidende net de 6 F par action. Lt SOWe 
de 1 635 942 Fa été reporté â nouveau. 

Au 31 décembre 1981, le total da bi- 
lan s'élevait & 1 288 005 988 F et lé 
bots- bilan â 655 086 76 1 F contre res- 
pectivement 731 676 893 F et 
272 057 474 F au 31 décembre 19801 

L’assemblée a, de pins, été informée 
de la nomination de M. MxcbeJ Mou/anî 
ea qualité de directeur général adjoint 
le !“■ janvier 1982. 


atesmaeü. 


La société ATESMA SjL, au capital de 
5 millions 60 000 F, dont le siège social est 
sis à Paris-lfi*. 86, rue Michel-Ange, Société 
de Location de Personnel spécialisée dans l'aéronautique, informe son 
aimable clientèle qu’une caution de 8 millions 970 000 F délivrée par la 
CAISSE FRANCO-NtÊRLANDAlSE DE CAUTIONNEMENTS, 
82, rue Saint-Lazare. Paris-9 1 , lui a été fournie pour garantir les organismes 
«vin ht et les utilisateurs de son personnel au regard des dispositions du 
décret du 28 décembre 1979. La caution est délivrée à compter du l* juillet 
1 982 pour une année entière et consécutive jusqu'au 30 juin 1 981. 

Paris, le 18 juin 1982. Le Owsea «TAdnifaHStrarioa. 


La société DELTA AERO TECHNIQUE SjL, 
I Jk V au capital de 303 000 F, dont le siège social en 
| ULHalCtf sis â Paris-9*. 16, place du Havre, Société de 
Location de Personnel spécialisée dans l'énergie 
atomique et l'off-sbore. informe son aimable 
clientèle qu’une caution de 6 millions 50 000 F 
délivrée par la COFINCAU, 1 1, rue Portalis, Paris-S 1 , lui a été fournie pour 
garantir (es organismes sociaux et (es ut i lisa t eurs de son personnel au 
regard des dispositions du décret du 28 décembre 1979. La caution est 
délivrée à compter du 1" juillet 1982 pour une année entière et consécutive 
jusqu'au 30 juin 1983. 

Paris, le 18 juta 1982. Le Conseil d’A dmlnlst r a tioo. 




BONGRA1N SA 


L’assemblée générale réunie sous h 
présidence de M, Jcsn-Noè! Bougrain, 
président-directeur général, a approuvé 
les ■yyTpr-g de iVtxercicc I98Ï- 

Le chiffre d'affaires consolidé bon 
taxes s’est élevé à 3 313 millions de 
francs contre 2 675 millions de francs en 
1980 en progression de 23,9 % 
(+ ] 8,4 % à structure comparable). 

Les vente* sur les ma rchés étrangers 
bot représenté 463 % da chiffre d'af- 
faires consolide, ea augmentation de 
29 j6 % compte tenu notamment -de fac- 
qulsition die la société australienne 
Lactosep janvier 1981 (-1- 22 ®à«trao- 
tnrc comparable). 

‘ L’eosemhte du programme tTiaveMi*- 
semeats industriels s’est 3ev£ £ 109.5 
millions de frimes en 1981 oantre'933 
mations de bancs eo 1 980. ' 

Après dotation aux anjortmetneuts 
de 664 tmüfcHg «te francs, febâiéfice 
d’exptoitstian consolidé de PèxfCTÔcc 
s'est âevé £ 259,9 müSoos de ‘-francs 
(+2V%): 

Le bénéfice net consolidé, part du 
groupé, ressort i 1253 nûQidns dé 
francs courre 1053 millions de francs eu 
]98tt 

L’assemblée a approu vé ia i&stribn- 
ckm (fou dividende unitaire die 24 F as- 
sorti d’un avoir fiscal de 12 F, soit nu le- 
vant global de 36 F contre 30 F au titre 
de 1980. Mise en paiement do divi- 
dende : 18 juiu 1982. 

La distribution globale s'élève 11 38,4 
millions de francs en augmentation de 
2D% 


LE RAPPORT ANNUEL 1981 
peut-être obtenu., sur simple 'envoi 
d’une carte de visite adressée au Dé- 
partement Communication et Rela- 
tions extérieures - Bongtain Sa - 
78280 Guyancourt. 


STATISTIQUES D'ÉMISSIONS DES VALEURS MOBRJËRES EM FRANCE 
AU PREMER TRIMESTRE 1982 


D'après les statistiques élaborées par 
h Crédit Lyonnais, (es émissions de 
valeurs immobilières ont été eu progres- 
sion sensible au premier trimestre (982, 
.par rapport au premier trimestre 1981. 
Un total de 49,1 milliards de francs a 
été atteint, contre 36,2 milliards durant 
la même période de l'année précédente, 
soit one augmentation de 35,6 %■ Ces 
chiffres comprennent, il est vrai, la. 
contribution de l’Etat à l'augmentation 
du capital d’Usmor, d’un m o ntant de 
7 milliards de francs. 

Du côté des souscripteurs, B est nor- 
mal que l'épargne -financière se déve- 
loppe dans la mesure où tes autres 
formes de placement paraissent moins 
attrayantes. Cependant, les besoins de 
fonds considérables du côté des emprun- 
teurs imposent parfois nn échelonne- 
ment des émissions. 


Ce sont toujours les emprunts obliga- 
toires qui tiennent la plus grande place 
avec un montant de 34 milliards de 
francs contre 30,4 milliards au cours des 
trois premiers mois de 1981, 
sait +11.8%. Quelques difficultés de 
placement sont apparues en fin de tri- 
mestre, du fait de nmpbrtanoe des capi- 
taux déjà collectés et de la contribution 
des investisseurs institutionnels & la 
deuxième tranche du prêt UNEDIC 
L’évolution déjà co ns tatée quant à la 
forme des émissions s’est poursuivie. 
Dans une période où les taux d'intérêt 
pour l’ensemble du monde se situent â 
des niveaux que l’inflation des prix ne 
parait (dus justifier, des anticipations 
très divergentes se forment quant 'à 
l’évolution ultérieure. Dans ces condi- 
tions, aussi bien les émetteurs que tes 
souscripteurs jugent prudent d’adopter 
les formules d'emprunts à taux varia- 
bles, très bien accueillis au début de 
l'année, même lorsque leur durée s'est 
allongée de 8 à 10 ans. Ce type 
d’emprunt a représenté près de 25 % des 
émissions, au lieu de 14,7 % en 1981. 


D'autres formules originales ont été 
lancées sur le marché : l'émission par 2a 
S.N.CJF. de bons de souscription d’obti- 
ga lions (500 millions) ; tes emprunts 
dits «à fenêtres» de la Compagnie 
Nationale du Rhône (650 minions) et 
de rEJD.F. (4 milliards) qui compor- 
tent des possibilités de remboursements 
anticipés an bout de 7 ans, 10 ms. et. 
14 pua, soit à la demande de l'émetteur, 
soit à la demande dn porteur, moyen- 
nant des pfrMliifc dégressives dans le 
temps. 

.En revanche, tes émissions h taux 
. fixes ont. été Essezjjeq recherchées, mal- 
gré une orientation vers le repli,' 
modeste il est vrai, des taux à long 
terme. Les taux nominaux sont en effet 
passés de 17 % à 16,90 % pour les 
emprunts garantis par l'Etat. « assi- 
milés, et de 17,60% à 17.10% pour les 
emprunts do secteur coacarreatïcL 
Symbolique de la volonté, m a n ifestée 
par les autorités d’abaisser autant que 
possible l'échelle des Iqyere de -l'argent, 
cette rédaction d'ampleur .limitée a’à, 
semble-t-il, pas modifié les comporte 1 
monts des souscripteura et des emprun- 
teurs. 

Parmi ces dernière, l’Etat a pris une 
place importante avec l'emprunt. de 
10 milliards tancé en janvier. Ce gonfle- 
ment de la dette publique rép o nd bien à 
la préoccupation de couvrir le solde bud- 
gétaire en faisant appel à répugne et en 
limitant la création monétaire. -■ - 

Pour soutenir les investissements, tes 
entreprises nationales et tes établisse- 
ments financière ont été eux-aussi pré- 
sents sur le marché des émissions’ : 
l’EJXF. pour 4 milliards do francs, la 
CN.CA. pour 3 milliards de francs ea 
deux emprunts, le Crédit National pour 
milliards de francs. D appaxah' ainsi 
que le secteur industriel et commercial, 
soit directement, soit parFîniennédïairo 
des établissements financiers, à bénéfi- 
cié d'environ 20 % des -émissions contre 
10% seulement au premier trimestre 
1981. 


■ Pour les ocrions, en mettant à part les 
caMribaiidns de l’Etat aux augmenta- 
tions de capital, le marché a reflété 
révolution des antiopatioas formées par 
les souscripteurs. Soutenu en début 
(Tannée par (es apports de l’étranger, ce 
marché s’est dégradé après la ici -février 
lorsque des attaques ont eu heu caotrc le 
' franc. ’ 

Sur le marché secondaire enfin, un 
léger repli des valeurs françaises est 
apparu, l’indice s'établissant ft 105,7 à 
la fin de more après avoir attente I 14,7 
le 19 février. • • 




Ttevc de cratauace satisfaisant 

Dflsseïdorf, le 15 juin 1982. Le 
grappe Henkel a achevé rexerocc 1981 
sur un taux de croissance satisfaisant : 
15 %, pour 1e chiffre, d’affaires brut 
mondial- (8,8 miUiarda de DM, soit envi- 
ron 25 milfiards de francs), avec asc 
différenciation sensible entre les so- 
ciétés, de l’étranger (27 %) et celles 
d'ADaoagnc fédérale (5 %). U en ré- 
sulte que les ventes & l’étranger ont at- 
teint 62 %du total (y compris 3 % d'ex- 
portations «f Allemagne). Rares sont tes 
entreprises allemandes dont tes filiales 
industrielles étrangères re pré sentent anc 
telle part des ventes totales. 

. Pour Jcs sociétés du groupe opérant 
en R_F_A~, tes ventes ont atteint 4-,6 mü- 
lianh de DM (coure 4.3), L'expert*- 
tiony a représenté 27 % (contre 25%) . 

La", répartition des risques à. Mate- 
rnent. permis dé compenser les secteurs 
donnés pour les sociétés allemandes 
«MsoGdées, le résultat de T’excrcice se 
situe au niveau de Tannée dernière : 85 
minions de DM (contre 86 militera). Le 
cash fiow net est en hausse de près de 
.17%. 


Activité des filiales de vante 

• Un chiffre & affaires TT.Cde plus de 
3 milliards de francs: +15,3%. 

• mais, portant sur des surfaces nern 
comparables en raison de nouvelles 
exploitations mines en service en 1981 1 

- ouverture du Super M du Centre 
Commercial du Font de Viveux è Mar- 
seille. 

- ouverture d’une cafétéria dans le 
Centre Commercial de Beaucrenelteé 
Paria 19». 

■ Poursuite en 1982 du programme 
d'expansion par la modernisation des 
surfaces de ventes A Meaux, â Boré 
cfArcy , A Charente*» et A Montluçon . et 


L de la porta de ChAbUon. 

Co mptea t o nw l M a » 

> Total au bilan: 

776 MF. contre 620 MF. en I960. ' ' 

• Situation du groupe (déduction laite 
des frab cfétaotbÊement de 3 MF.): 
J43 MF. (contre 133 MF.). 

Résultat . d'exploitation: 24,4 MF. 
MF.) <spt 


(contre 19,9 

- 38 MF, tf amortissements (contre 32^ 
imÜioraen 1980), amorUzBemeotsde ia 
survaleur indus pour 3,1 militais, dé 
francs. 

• Bénéfice net consolidé (part du 
s): 7.3 MF. contre 15,5 MF- l’an 


'' Catte cftfférenpe tient: - : - 
. - aux impôt» pour 3,3 MF. : 

'- è la jirovisian pour hausse des poix 
" pour 5(3 MF. . 

- aux pertes et profits pour le solde. *. 

Dividende majoré 

F. 15 contre F- 138° 1980, soit un dfvi^- 
dende brut de F. 22,50 contre F. 19,50. 
Ce drridandeest payabfoà comptecréi 
24 fuia contre remiee du coupcn n°25- 

Cës couples- ont été' approuvés par 
TAssandiléeGénêmle Qnfinaire<jul5 
juin 1982. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS Comptant 


22 JUIN 


VALEURS 


** VALEURS S? ïï VALEURS 


Com Dbt* ( VALEURS ^ I VALEURS 

grfc. cocn I prie. W | . ._ 


PARIS 

• v 22 JUIN 

Gfissement 
L'or se redresse 
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Vif redressement 

Déjà un peu mieux disposé en début de 
semaine. Wall Street s'est franchement rc- 
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UN JOUR 
DANS Li MONDE 


IDÉES 


2. UBAN : «D'an antisémitisme à 
l'astre », par Saïah Gae« riche ; 
réplique à_ Alexandre Miokowski : 
« L'analyse et la passion », par 
Daniel Malca ; » J'ai mal », par 
Latifa Beatnansaur ; « Obligation », 
par Jwa<Loais Lévy. 


ÉTRANGER 


3. AMÊfilQDES 

— ÉTATS-UNIS : le déficit préva an 
budget 1983 risque d'être large- 
ment dépassé. 

— ARGENTINE : la désignation do 
général Signons comme président 
consacre la hactvre des fortes 
années. 

4. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : la publi- 
cation du Livre blanc sur la 
défense. 

4. DIPLOMATIE 

— M. Mitterrand souhaite « la coopé- 
ration et r entente » avec l'Espagne. 

5. ASIE 

— CORÉE DU SUD : l'hypothèse 
d'une reconnaissance par la France 
du régime de Pyongyang provoque 
de sévères mises en garde à Séoul. 

6-7. PROCHE-ORIENT 

— L'invasion du Liban par les troupes 
israéliennes. 


POLITIQUE 


8 à 10. LE PUN DE LUTTE 
CONTRE L'INFLATION. 

12. Le projet sar la recherche et le 
développement 'ethnologique à 
l'Assemblée nationale. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


21. Expositions Leonard de Vinci; à 
Florence, la galerie des Offices 
fête son qaad ri centenaire. 

22 et 27. PHOTO : trais galeries, deux 
albums. 

27. Kazuo Ohno, de Mânicb à Avi- 
gnon ; festivals de musique ; le 
théâtre dans les festivals d'été; 
la saison théâtrale prochaine. 

28. SÉLECTION. PROGRAMMES EXPO- 
SITIONS. 

29 à 32. PROGRAMMES SPECTACLES. 

23 à 26. RADlO- TÉLÉVISION : 

« Il était une fois le pouvoir» : 
Tume et le gris-gris. 

— Les programmes d'été : la saison 
maussade. 

— Le malaise de la rédaction de 
Soir-3 : un entretien avec 
M. Édouard Guibert. 

13 à 20. LIVRES POUR L'ÉTÉ. 


SOCIÉTÉ 


33. DÉFENSE. 

— Le lancement dn sixième sous- 
mario stratégique, l'inflexible. 

— Les nominations militaires. 

34. JUSTICE - les « flags » indestruc- 
tibles. 

34. MÉDECINE : la concertation natio- 
nale sur la lutte Contre le cancer. 

35. PRESSE : la vente de France-Soir. 

36. SPORTS. 

— La douzième Coupe du monde de 
football. 

— TENNIS : le tournoi de Wimbledon. 


RÉGIONS 


42. ILE-DE-FRANCE : 
chantiers parisiens. 


les grands 


ÉCONOMIE 


44 AFFAIRES : la société Ben$on pas- 
sera-t-elle sous le contrôle du 
groupe Schlumberger ? 

44-45. MARCHÉ COMMUN : «L'Es- 
pagne à mi-chemin de la C-E.L . 
(III), par Véroniqne Mourus. 

46. SOCIAL : un important contrat 
de solidarité à la Sécurité sociale. 


RADIOTELEVISION 128) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - 1411 s 
Maison ; « Journal offi- 
ciel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (37 à 
40); Programmes spec- 
tacles (29 à 321 ; Carnet 
(35) ; Bourse (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 \aüt 1882 a été tiré à 
515881 exemplaires. 
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L'IRAN POURSUIVRA LA GUERRE 
JUSQU'AU RENVERSEMENT 
DU RÉGIME IRAKIEN 
déclare le chef de l'armée 


La guerre contre l'Irak conti- 
nuera « jusqu’au renversement de 
Saddam Hussein », chef de l’Etat 


Membres du Front 
pour la Palesfne 

DEUX NORVÉGIENS AFFIRMENT 
AVOIR ÉTÉ TÉMOINS 
D’« ATROCITÉS» A SAÏDA 

Oslo (A JP.). — Deux Norvé- 
giens. on médecin et un employé 
de l’assistance sociale, ont accusé, 
le mardi 22 juin, l’armée israé- 
lienne d'avoir commis des atro- 
cités contre des prisonniers civils 
au Sud - Liban, et ont déclaré 
qu’ils avaient vu des soldats 
israéliens battre à mort des pri- 
sonniers. 

Le docteur Steiaar Berge et 
&L Oivind Mœllex sont revenus 
M. Oivind Moeller sont revenus 
détenus par les israéliens pendant 
une semaine dans 1e port de 
Saïda. au Sud-Liban. 

Au cours d’une Interview télé- 
visée, ils ont affirmé avoir vu 
dans le préau d’une école, 
les soldats israéliens battre des 
prisonniers avec des bâtons dou- 
tés, des fouets ou des cannes en 
plastique. Os ont précisé qu’fis 
avaient été retenus pendant deux 
jouis, avec cinq ou six cents au- 
tres prisonniers, les mains liés 
derrière le dos. 

M. Moeller a accusé les Israé- 
liens d’avoir battu à mort un 
homme d’une soixantaine d’an- 
nées devant les autres prison- 
niers, avant de le suspendre par 
les pieds- 

M Joseph Rom. vice-président 
de la commission des affaires 
étrangères de la Knesset, qui se 
trouvait en Norvège mardi, a 
réfuté les accusations de MM. Ber- 
ge et Moeller au cours de la 
même émission télévisée. Après 
avoir accusé ces derniers d’ètre 
des partisans de l’O.LJ 3 .. il S 
estimé que leurs affirmations 
devraient être vérifiées par un 
groupe impartial 

Les deux Norvégiens ont été 
arrêtés par l’armée israélienne, â 
Saïda, le 13 juin. Us avaient été 
envoyés dans cette ville par le 
Front norvégien pour la Pales- 
tine ; des journaux israéliens 
avaient rapporté qu’ils étaient 
soupçonnés d’avoir aidé des Pales- 
tiniens blessés à fair l’hôpital de 
Saïda. 


irakien, a réaffirmé le comman- 
dant en chef de l’armée de terre 
iranienne, le colonel Sayad Chi- 
rasâ. dans une déclaration publiée, 
le mardi 23 juin, par le quotidien 
Heyhan. 

Le colonel Cbiiazl a précisé : 
«Malgré les derniers complots ae 
Saddam, nous continuerons Ut 
guerre jusqvfà ce qu’fl soi* rert 
versé afin de pouvoir aOer prier 
à Karbala et à Jérusalem. » Kar- 
bala. ville sainte des musulmans 
chiites, se trouve à une cfntame 
de kilomètres au sud de Bagdad, 
en Irak. « te chemin dfi Jéru- 
salem. a déclaré pour sa paru 
devant les députés, le president 

du Parlement, rhodjatoleslam Ha- 
che mi R&fsandjan t pass e^ par 
Karbala. et. pour y arriver, ü nous 
faut d'abord régler le Vto 
du parti boas irakien et eitmner 
cet obstacle. » Les éditoriaux de la 
presse iranienne de mardi ont 
reflété le même point de vue. 

A Paris, le porte-parole du 
Quai d’Orsay a rendu hommage 
A {a décision de l’Inde de retirer 
ses troupes d’Iran en déclarant 
que ce « geste de bonne volonté 
va dans le sens d’un règlement 
du conflit ». D a ajouté : « La 
France, unie par des liens anciens 
aux deux parties (en conflit), 
souhaite ardemment la fin de 
cette guerre. » 

Un coup sévère à la guériRa 

Les autorités iraniennes 3ont 
parvenues, d’autre part, â porter 
un coup sévère à là guérilla que 
menait depuis des mois l’une des 
tribus les plus importantes du 
pays, celle des Qacbgais, en arrê- 
tant son chef, Khosrow Gachgai 
et dix autres c féodaux » 

« Au cours de fopération, 
indiqué Radio-Téhéran, deux 
c astres hypocrites (appellation 
officielle des moudjahidin, qui 
servaient d’agents de liaison entre 
les féodaux, les bandits et leur 
groupuscule terroéiste, ont été 
tués et un autre arrêté. » 

Des affrontements, à la fin avril 
dernier, entre des membres de la 
tribu quachgai et les forces de 
l’ordre avaient fait, selon on 
bilan publié à l’époque par les 
autorités de la province du Para, 
une trentaine de tués, dont un 
dignitaire religieux. Une centaine 
de Qachgals. selon le même bilan, 
avaient, alors été arrêtés. — 
(AS JP.) 


A Paris 

DIX MlUf MANIFESTANTS RÉCIAMENT l£ RETRAIT 
DES ISRAÉLIENS 


Environ dix mille personnes 
ont manifesté à Paris, mardi 23 
juin, â partir de 17 h 30. de la 
République à la 3? '‘fie. en signe 
de solidarité avec le «uple liba- 
nais et les Palestiniens. 

-<es mil. w üts du P. C.. du PS.. 
du M” ’P i Mouvement contre le 
racisme et pour V-*- ”é entre les 
peuoPvï et de l’extrême gauche 
avaient ripondu à Vanne! de la 
C.G.T d: la CJJD.T. et de la 
FEN. M2Æ Ed rond Maire et 
Henri K”suck] marchaient au 
premier rane des manifesta" '3, 

devar- >*ne banderole ' "’ant 

le c retrait immédiat et incondi- 
tionnel des forces israéliennes du 
L^vn 9 

De nombreuses associations 
d'étudiants et de travailleurs 
arabi-j et du Maghreb «virent 
“'Ls olace dans le r après 

les militants r«— et cegé- 

tist:* ’î loin les plus nom'’ -jx, 
qui man ! 'estaient en scandant : 
« T 'n. assassin, t'as du sang sur 
les main - î » 

O Le e. . 7 des Egyptiens 

voter la ■‘‘morrnK* rfnrnce dans 
un commu'riquè publié à Paris. 
« le véritable géitr' ! -*« r^r-nêfé 
"r* - y née tsmz z, le-nne a ainsi crue 
«Tiin réritie des rço-mes arabes, 
en particulier ceux nui 
c' ’evt appartenir au Front de la 
f ?rme** " 


• Le Comité de coordination 
et d ‘entraide entre le peuple fran- 
çais et le peuple libanais, an- 
nonce sa création sous le patro- 
nage de personnalités de tous 
«les horizons politiques, , cultu- 
rels et religieux ». Son porte- 
parole est M Tarin M a rv i n , 
90, rue de Grenelle, 75007 Pa- 
ris, téL : 544-00-54. 

• Un important groupe de 
Français de Syrie a adressé au 
président Mitterrand un télé- 
gramme réclamant s toutes me- 
sures. notamment rupture des 
relations diplomatiques, pour ob- 
tenir d’Israël le retrait immédiat, 
total et inconditionnel du terri 
taire libanais ». 

• L’ Alliance France-Israël, que 
préside le général Jean Lecomte, 
dénonce en revanche c la nou- 
velle préparation de Vopinion à 
la venue d’Arafat en France n et 
affirme que la «collusion de la 
diplomatie française avec fO.LJ*. 
est le tait d’une politique suici- 
daire ». 

Q Le Judaïsme de l’Est, repré- 
senté par ses Consistoires, ses 
communautés et son ra binât, 
annonce que réuni à Metz le 
20 juin, a ü proclame unanime- 
ment sa totale solidarité avec 
l’Etat d’Israël dans sa lutte pour 
sa survie et sa sécurité». 


LECTURES POUR L'ÉTÉ 

« Le Monde ■ publie, pages 13 à 20, ua supplément 
de huit pages. Lectures pour l’été -, 

• Des articles sur les voyages, les romans policiers, 
la science-fiction. les livres de poche. 

• Uoe enquête : ce que les Français ont lu cette année. 

• Une sélection. 



NOUVEAUX fKCIOara 
CHEZ TALBOT 

De nouveaux heurts & l’usine 
T&lbot de Foiesy ont fai t tr ois 
blessés légers parmi les ouvriers 
non grévistes, mardi 22 juin. 

C’est au moment de la reprise 
du travail par l’équipe du soir, 
à 15 h 30. que trois militants de 
la C.SX,., distribuant des tracts, 
ont été pris à parti par des gré- 
vistes. L’un des blesses — victime 
d’un accident cardiaque — a dû 
être hospitalisé. 

Dans un communiqué, la CJ3.L. 
proteste contre « régression scan- 
daleuse gui vient à nouveau de se 
produire à r usine Talbot de 
Poissy » et dénonce a le climat de 
tension et les provocations per- 
manentes orchestrées par la 
C.G.T. et la C-FD1T. ». 

Le - directeur de l’usine, M. Pe- 
queux, a renouvelé devant le pré- 
fet des Tvelines sa demande 
d’intervention des forces de l’or- 
dre pour permettre la reprise dn 
travail dans l’atelier d’assemblage. 

Le mécontentement gagne main- 
tenant les sous-traitants de l’usine 
Talbot de Poissy qui ont bloqué, 
mardi 22 juin, pendant trois heu- 
res. l’accès à l’usine, après avoir 
organisé une opération escargot 
entre Orge val et Poissy, pour pro- 
tester contre l’asphïxie de Talbot 
et réclamer la liberté du travail. 

Deux entreprises des Tvelines, 
les établissements Leroux à Méd- 
ian et Danois à Carrières-sous- 
Poissy fournissant des enjoliveurs 
et des pièces chromées, ont mis 
leur personnel en chômage par- 
tiel en réduisant la semaine de 
travail à 32 heures. 

Depuis le début du oonflit, la 
perte de production s’élève selon 
la direction à vingt et un mille 
véhicules. 

La désignation d’un médiateur 
étant toujours envisagée, mercre- 
di, an ministère du travail. La 
décision devrait être prise cette 
semaine 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

P.C. et Pi. dérident d’engager an nlvean local 
les négociations 

pour la constitution de te communes 


Au terme de la cinquième 
réunion entre les délégations dn 
P.C.F. et du PS. chargées de pré- 


M. LE BLÉ 
MAIRE DE BREST 
EST MORT 

M. Francis Le Blé (PA), maire 
de Brest, président de la commu- 
nauté urbaine de Brest et conseil- 
fer général, est décédé d’on® crise 
ça rdiaq æ darw la nuit du marcs 
22 au mercredi 23 juin. 

(Né le 6 septembre 1329 à. Blaxxteo 
(Morbihan), Francis Le Blé, ouvrier 
ajusteur, puis cbef de travaux 
l’ arsenal de Brest, aval* LonfteŒ 
Milité du"* iea rangs de la JOC. 
la CJ.T.C. (où U était devenu pe£ 
manant eu 1352) puis de la CJJ2.T. 
dont U avait été le responsable 
départemental. Candidat sans suc- 
cès aux cantonale» de 1967 mus 
l’étiquette de la F-GJDjS. (Fédéra- 
tion de la gauche démocrate et 
socialiste), Q avait, ensuite, adhéré 
su parti socialiste et y avait exerce 
Ira remettons de premier secrétaire 
de la fédération départemental»- 

Conseiller général du canton de 
Brest-H. depuis 2973. Fnmcfe le Blé 
avait conduit arec succès la liste 
d'union de la gauche aux mvuum- 
nales de 1977. Candidat sa ns 

succès aux législatives de 1978, il 
était depuis octobre 1981 president 
de la commun an té urbaine de Brest. 
Francis Le Blé. constatant « une 
rupture dans la solidarité de ges- 
tion » e 'était démis de ses taaç- 
ttons de maire, en avili 1980, de 
manière & constituer un nouveau 
bureau municipal sans ad] oints 
communistes. Le P.C. avait retrouve 
en mars dernier une partie de ses 
responsabilités su sein du conseil 
municipal. 7 


Le F.M.1. rétablit les crédits pour la Roumanie 
suspendus eu novembre 


Washington (AfJ*.). — Le Fonds 
monétaire international (F.M.1.) a 
rétabli, mardi 22 juin, les crédits au 
gouvernement roumain, après avoir 
approuvé la programme économique 
du gouvernement- Ces crédits avaient 
été suspendus en novembre dernier. 

L’accord de crédits stand-by sur 
trois ans portant sur 1,2 milliard de 
dollars fl») milliard de D.T.S.) avait 
été signé en juin 19B1. La ligne de 
crédit avait été suspendue en raison 
de l’incapacité dans laquelle a’étslt 
trouvé Bucarest de présenter un pro- 
gramme d'assainissement de la situa- 
tion économique roumaine. 

En annonçant le décision, du 
conseil des gouverneurs du FitL le 
Fonds ne précise pas le montant de 
crédits ouverts à la Roumanie pour 
(a seconde année du crédit stand-by. 
Avant le gel de la ligna de crédits. 


[£ QUAI D'ORSAY ANNONCE 
LA LIBÉRATION DE L’ESPION 
EST-ALLEMAND HEINZ 
BERNHARD ZORN. 

Le général Heinz Bernhard 
Zorn, soixante-dix ans, ancien 
chéef d’étau- major de l'armée de 
l’air de la RDJL, arrêté 
19 août 1980. à Lille, inculpé 
d'espionnage et d’intelligence avec 
des agents depoissances étran- 
gères, vient d’ètre remis en liberté, 
annonce, à Paria, le Quai d'Orsay. 
On se refuse poux l’instant, au 
ministère des relations extérieu- 
res, à indiquer contre qui cet 
espion est-allemand — qui 
n’avalt pas encore été jugé — a 
été échangé. Des tractations 
étaient en cours depuis très long- 
temps avec les autorités de la 
RJjJL et la France aurait mani- 
festé l’intention de «monayer» 
te généra] Zom contre des dissi- 
dents soviétiques. H semble, tou- 
tefois. qu'un ressortissant ooest- 
ÿlemand fasse partie de l'échange 
dont on ne connaît pas encore 
l’importance. 

Le général Zorn avait été 
arrêté par des policiers de la 
D.S.T. (Direction de la surveil- 
lance du territoire) alors qu’il 
tait porteur de renseignements 
militaires concernant les chars 
et les armes antichars. H était 
arrivé en France deux semaines 
plus tôt avec un vise de simple 
touriste. 
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la Roumanie avait tiré 152 millions 
de dollars (140 millions de DXS.), 
précise-t-on au F.M.1. 

L'approbation da conseil- des gou- 
verneurs doit dire renouvelés au 
terme de la seconde année de l’ac- 
cord pour l’octroi de la troisième 
tranche annuelle des crédits. 

Le rétablissement des crédits «est 
destiné à aider te gouvernement rou- 
main à mettre en œuvra son pro- 
gramme de réforme économiques et 
de stabilisation», se limite 6 préci- 
ser le communiqué du F.M.1. 

Le déblocage du crédit stand by 
était lié à la mise en œuvre d'impor- 
tantes réformes économiques et finan- 
cières par le gouvernement roumain, 
aur lesquelles le F.M.1. n’a pas donné 
de précision. 

La décision du FJf.L était une con- 
dition nécessaire à l’aboutissement 
des négociations qui se déroulent ac- 
tuellement entre Bucarest et les gou- 
vernements occidentaux et las ban- 
ques privées au sujet de la dette 
roumaine. La « caution • du F.M.I. 
constitue, en effet, une sorte de 
garantie pour les créditeurs. -• 

La roumanie est le second pays de 
l’Est à ne pas pouvoir honorer une 
dette extérieure qui b’ élève 6 environ 
11 milliards de dofiars- 

Début juillet, des négociations doi- 
vent æ tenir à Parts -avec les quinze 
gouvernements occidentaux créditeur» 
de la Roumanie pour le rééchetonne- 
ment des échéances dues en 1962. 

Le paiement tf arriérée sur la dette 
privée pour l’an dernier et. d 
échéances- de cette année font égale- 
ment l'objet da négociations entre la 
Roumanie et les banques commer- 
ciales. 
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35. CHMBPS-jÉUSÉES ■ «ua 


parer tes élections municipales, 
réunion qnl s’est tenue mardi 
22 juin au siège du P.C.P-, ïe 
communiqué suivant a été rendu 
public : 

«Les élections municipales de 
mars 1983 seront ttn moment im- 
portant de la de démocratique de 
notre pays. Elles devront permet- 
tre de consolider et dèdarytr les 
assises populaires du changement 

•> Les instances réunies respec- 
tivement par les deux partis ont 
permis de constater un accord 
sar les dispositions principales de 
la loi électorale pour les nusti- 
ctpales. 

» Dès vuünterumL en vue de 
cette consultat ion, Ü convient que 
dams toutes les localités, dans tous 
les dépa rte ments, soient recher- 
chées les bases dfun large ras- 
semblement des forces populaires 
sur des listes communes ; les deux 
formations se rencontreront à 
nouveau pour en préciser les 
modalités. » 

SI l’accord sur la réforme du 
mode de scrutin municipal enre- 
gistré à l’occasion de la conven- 
tion da PJ5. des 19 et 20 Juin et 
de la conférence nationale dn 
P.C. dn 19 juin a été confirmé, 
le souhait des oomnmnistes de 
« reconduire rttnion réalisée au- 
tour des maires élus en 197? » se 
heurte toujours au eouci des 
socialistes de tenir compte des 
résultats électoraux enregistrés 
depuis lors. Le PA préconise la 
prise en compte des résultats des 
scrutins de 1931 (présidentielle et 
législatives} et de 1982 (canto- 
nales) et le P.C. s’en tient aux 
accords de 1977, quitte a retenir 
comme références toutes les élec- 
tions Intervenues depuis lors, no- 
tamment les législatives de 1978 
et les européennes de 1979. 

Du côté socialiste, on enregistre 
comme positif le fait que ni le 
communiqué ni les propos de 
M. Paul Laurent, responsable de 
la délégation communiste, rap- 
portés par VBvmamtè du 23 fUïn, 
ne fassent mention de la néces- 
sité de liste communes « dès te 
premier tour v. 

Les deux partis invitait désor- 
mais leurs organisations locales 
à engager les négociations pour 
la constitution de listes commu- 
nes. 


Au Musée de l'homme 
BISON VOLÉ 

Le Musée de Duanme. h Paris, 
a été dépossédé, dans la Soirée 
du lundi 17 moi, d’une de ses 
plus belles pièces : que PO» de 
bison peinte par des Indiens 
d'Amérique, . nalsembUbtemeut 
an dlx-buitièue siècle, et qui 
Usait partie de la collection 
royale dite du Dauphin. Depuis 
pins d’on mois, la direction du 
Musée de l'homme, et notam- 
ment le directeur du, labora- 
toire d'ethnologie, M 4 e a n 
Gulart, en liaison avec Interpol, 
avait alerté Isa spécialistes ds 
monde entier, La pièce volée 
a une valeur inestimable et, 
selon XL Calait, eOe n’est pas 
négociable. Le voL pense- t-fl, 
n’a pu être organisé qoe par un 
collectionneur fanatique dési- 
reux de. posséder cette peau de 
bison et non pour en tirer 
prédit. - • 

Aucun témoin n'a assisté an 
vol La salle dans laquelle se 
trouvait la peau de bison dis- 
pose d'un système de fermetu- 
res renforcée» mais pas de pro- 
tection Beetranigne, les moyens 
du Musée de l’homme, selon 
scs respo n sa b les, ne loi permet- 
tant pas de s’équiper elfleace- 
maut O est possible que le vol 
ait eu Beu . entre le moment 
oè le Musée est. fermé an pu- 
blie et celui, pma tardif, ed 
commencent les rondes des 
gardiens de nuit. 
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